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AVEktiàSEMENT. 

f^UÊLQjJE devoir que s'împofe un Auteur, de dteit 
avec exaâitude les faits hiftoriques , il fe.jglîflê toujours 
des incorreétîons dont il s'apperçoit tardu 

En difant, fol. 1S2 y ^ii< ^^s Ruffes font arrivés aiaf 
pertes de Conffantinopie,^ on a entendu y par cette expref* 
fion figurée ) peindre le rapprochement des Ruflës de 
la Capitale de l'Empire Ottoman. Là Crimée n'eft pW 
aux portes de Conftantinople ; mais oft pc^t fiére <5ô> 
trajet par mer en moins de vinet-quatre heuiTes. 
- il a été dit trop légèrement, fol. 2jjy que les Afiu* 
riens font nobles nfs ; les Àfturiens font plus enti- 
chés peut-être^ que le refte des Efpagnols) de l'an- 
cienneté & de la pureté de leur nobleflè \ & il en eft c^if 
par extenfion , fe prétendent nobUs nés ; mais l'opinioa 
.de quelques particuliers ne fait point un titre. 

En parlant dé Ferdinand premier ^^ fol. 384 , il eft dit 
^u'il mérita le furnom de Catholiques^ qi^zl a tranfmisit 
fapoftérité. Le furnom de Catholique fut d'abord con-^ 
facré par la dévotion des peuples, aux fouverains qui, 
ont fait du bien aux églifes, & qui ont combattu \t9 
ennemis de la religion ; c'eft à Ce titre qu'il fut donné 
à Alphonfe premier Roi de Léon, & à d'autres Princes. 
Mais Ferdinand premier y cité par les Auteurs Efpa«% 
gnols , comme un Prince très-Catholique , reçut \€ 
furnom de Grande k non pas celui de Catholique» Ce 
titre a été donné à la fin du cinquième fîècle à Fer^i 
dinand V , après la conquête du Royaume de Grenade , 
par le Pape Alexandre VI ; confirmé enfuite par 
Jules II, il eft devenu héréditaire aux Rois d'Efpagne. 
Correâion faite par r Auteur. 
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A SON ALTESSE ROYAL B 
MONSEIGNEUR 

COMTE D'ARTOÏS, 

FILS DE FRANCE. 

FRÈRE DU ROI. 



Mon 



SEIGNEUR, 



De tous les peuples qui ont fiirvécu aux 
oonvulûons dont la furfàce du globe a été agitée, 
les Maures font peut-être les plus anciens, & 
cevix dont on a le moins parle. Repoufles de l'ATic 
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vers les parties occidentales de la terre , dans les 
premiers mou vcmens des partions des hommes , 
Hsy confervcnt encore le nom qu'ils reçurent dans 
ces fiècles d'obfcurité ; occupes de la culture dct 
leurs terres & du foin de leurs troupeaux , habi- 
tant fous des tentes & fans demeure .^^i;c ,\ ils 
retracent encore à nos yeux Vîmagc des plus 
anciennes générations. ' ' ' ; " ' [ 

Ces peuples. Mon seionevu, divifcs en 
Tribus/ n'ëtaht point fprmés^n' corps de' hatîoii, 
& n'ayant point d'exiftence politique , n'ont pas 
été tournj^Atés par Tambîtion; de dominer, & ils 
n'ont participé que précairement aux fccouflcs 
qui ont boulwerfé les ^rds de -rA&ique, borique 
Rome & Carthage fe difputoient Tempire du 
monde. Ce ne fut qu'après que le Mahométifme 
eut élevé fes autels en Afrique, y qùç les Maures , 
animés par un courag^Tanatïque, fortîrent enfin de 
leurs déferts ; confondus avec les Arabes, auxquels 
ils re/Tembloient par une conformité d'idiome, 
d'ufages & de mœurs, ils envahirent rapidement 
TElpagne , dont ils ont difputé l'Empire, pendant 
plufieurs fiècles^ les armes à la main. 

. Cette riche pénïnfule , NJ o n s e i c K e u r > 
qui, par la pofition , devoit être le théâtre des 
grands évcncmens, & l'objet des projets ambitieux 
des * Nations , après avoir été fous le Joug de 
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Carthage &de Rome , gpmiflbit fous la tyrannie 
des peuples Teptentrionaux^ lorfque les Arabes & 
les Maures s'en rendirent les maîtres; enhardis 
par cette prompte révolution, ils s'emparèrent de 
la partie méridionale de la France , & laifscrent 
même dans le centre des traces de leur barbarie. 
& de leur tcmérité- 

Depuis les bords de la Loire , Monseigneur j 
jufques fous les murs de Gibraltar, Votre. 
Altbsse Royale, n'a pas fait un pas , que 
CCS peuples n'ayent confacré par quçlque vidoire 
ou par quelque défaite; ces villes de la Caftillc & 
de l'Andaloufic où Votre Altesse Rovaee a. 
reçu les hommages les plus légitimes & Içs plus 
empreflcs , alternativement au pouvoir des Chré- 
tiens ou des Mahométans y étoîent , dans cçs, tems 
malheureux , conftamment agitées par la crainte 
& par les alarmes. Ce ne fut qu'aprcs.plvfiçufs, 
ficelés de guerres, de dévaftatîons & d'horreurs ^^ 
dont la liberté de l'Eipagne devoit être le pnx, 
que la Providence, qui, dans le fecret impénétrable» 
de fes deflèihs, avoitdeftinç cette vaftc Monar- 
chie aux Princes de votre Auguftc M^ifbn , réunît 
enfin, fur un feul Trône & fur .un feul Autel, les^ 
vœux & les domaines de cet Empire. On vit 
alors les Mahométans fuccomber fous les, forces 
deTEfpagne; les palais de leurs Rois (le furent 

àij 
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plus que les afjrlés de la vertu, dé la jufttce 8r 
de la religion, & leurs temples , confacrcs à un 
culte plus pur , ne retentirent plus que des louanges 
du Tout-Puiffant. . 

Quoique les Maures ^ MoNstioNEux , n'aient 
travaillé que lentement à la perfeftion'des con - 
noiflances humaines, les monumens qu'ils ont 
érigés en Elpagne attbfteront à la poftéritc leur 
difpolîtion pour les Sciences & les Arts, & le 
goût qu'ils avpient pour la magnificence ; & 
peut-être, eft-ce faute d'avoir eu de grands 
modèles à imiter que leurs progrès n'ont été ni 
bien rapides , ni bien étendus. Ce ne fut que dans 
le neuvième fiècle, par les foins & la munifi- 
cence du Calife Al mamon, que les Mahomctans 
d'Afîe reçurent des Grecs les premiers clémcns 
des Iciènces ; ils portèrent ces rayons de lumière 
dans la partie occidentale delà terre qu'ils avoient 
envahie, où ils s'adonnèrent avec plus d*apprt- 
cation à l'étude de la Médecine & de l'Aftrologie , 
& confervcrent ce goût pour la Poéfîe , que le 
génie allégorique de la Nation , l'harmonie de la 
langue & la fécondité de fes expreflions , avoient 
lendu familier parmi les premiers Arabes. Ces 
peuples /qu'après la conquête de TEfpagne on dc- 
vroît appeler Arabe Maures , pour conferver leur 
bt igine & leur filiation , habitués à la vie errante , 



Digitized 



by Google 



& n'ayânt^<^tt îdce de lu»e, ftc manifcftèrenc 
qu'avec leiite^jr -du goût pour-là fixnptuofité i & 
Ton voit par les monumen» ifû'ils en ont laîflcs 
à Cordoue, à Sévillc & à Grcrtsidc, les principales 
périodes d^ leur architcânirc -, & les différentes 
gradations dont elle a été fufceptible dans le cours 
de près de fix cents ans, qui s'écoulèrent depuis 
la conftmAioii de la Mofquée de Cordeue , 
jufqu'au temsoù les Rois de Grenade embellirent 
leur Çapîtale.d'unfupcrbe palais. 

On compte plus de huit fiècles , Monsiig nbur > 
variés par un enchaînement de fuccès & de ne^ 
vers depuis Tinvalion des Maures en Efpagne 
jufqu'à leur expulfion : ces peuples prédeftihes à 
la fervitudc & à l'oppreffion , repoufîcs alors de 
TËurope dans les déferts deiTAfrique, y font 
rentrés. dans l'oubli ; ik ont repris , avec la vie 
pailorale , les mœurs & les cobturhes des premiers 
tems , & ils ne laîfTent entrevoir aucun germe de 
génie , qui' puiiTe les faire revivre dans l'hiftoire 
de l'eljprit humain. ....:' 

Après avoir vu ces peuples > Monseigneur , 
dans les Etats 4e Maroc, al3rutiS'& accablés fous 
le joug d'un pouvoir abfoiu ;, j'ai été d'autanfplus 
avide de les connoîpre danskurs beaux jours &<iç 
les fuivrc dans les différentes époques de leur 
origine , de leur élévation & de leur décadence., 
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Tel eftjMoNSsioHEVR^ le plam de Touvragé 
que je me fuis propofé. Comme dans les premiers 
pas que Votre AiI'TESss Rx)yalb a faits dans le 
chemin de la gloire 3 Elle a parcouru la partie de 
r£urope qui a ité expofée aux ravies des 
Maures j j*aî préfume qu'Elle verroît avec plus 
d'intérêt les divifions dont leur Efnpirc a été 
conftamment agité. Dès-lot)S> MovsiiOV£UR> 
j'ai eu l'ambition de préfenter fous fes aufptcès ^ 
les recherches que j'ai faîtes fur ces pcfuples, & je 
me fuis même flatte qu'elles feroîent fufccptibles 
de quclqu'indulgcnce, du moment que Votre 
Altesse Royale a daigné en agréer l'hommage^. 

Ce n'eft point pour afpirer au nom d'Auteur j^ 
Monseigneur , que je mets au jour mes Recher^ 
ches Hiftoriquesfur les Maures 1 occupé^ depuis 
que je me connoîs^ d'affaires étrangères aux 
belles-lettres , je n'ai point couru cette carrière ^ 
& le defir de me rendre digne des griices de 
Sa m a j e s t Éy par la fidélité de mon fenricc ^ 
a été le fcul objet de mes vœux. Appelé à Maroc ^ 
par la confiance du'Mîniftère > au moment où la 
France a formé fes premières liaifons avec cette 
Puiffance, le fcjôur que j'y ai fait m'a mis 2 
{iortée de connoître les principes & les rcfforts de 
ce Gouvernement , d'en éprouver les variations^ 
& dUibfcrver les mOîur^ des peuplesî & j'ai cru 
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qu'il ctoit de mon devoir de donner quelques 
notions fur cet Empire dont nous n'avons qu'une 
5dée imparfaite. Comme la viepâftorale des Tribuç 
répandues dans ces xiéferts, ne prcfente à l'œil 
obfcrvateur , que le tableau des hommes dans lea 
premiers âges du monde, je me fuis livré au defîr 
& à l'clpoir de rendre mon travail plus întcrejdant 
eiî rapprochant , de cevx de nos jours , les Maures 
des anciens tems , & en parcourant toutes les 
révolutions dont ils ont été agites. J^fiî hazardc 
mes Hechcrchcs Hiftoriqucs lûr ces peuples j 
Monseigneur, avec la cor^fiance qu'înl5)îrcnt le 
defir de bien faire, & l'amour de la vérité ^ &, 
n'ayant mi5 à mon Ouvrage aucune autre préten- 
tion , j'ofe efpérer que Votre Altesse Royale 
le trouvera par-là plus digne de fa protefaîon, 
& qu'Elle le jugera avec moins de févéritc. 
3 e luis , avec le plus profond i:efpea , 

MONSEIGNEUR, 

DE Votre Altesse Royale, 



Le \très*humblc & 
.crèsw>béiirant (èrvîteur , 

C H É N I £ R. 



Digitized 



by Google 












Digitized by VjOOQIC 



DISCOURS 

PRELIMINAIRE; ; 

la A connoîflance des êvénèmens' qui ont décidé 
du fort des Peuples & des Empires , a éclairé les 
hommes fur leurs véritables .intérêts : ce s n'efi: 
que dans ie ^eûacle des ravages qui ont bou- 
leviçrle la Terre , dans cette fucceflioq de proC- 
pérîtes <k de difgraces ^ dont on voit les càufes 
& les effets dans les annales du monde ^ que 
les Nations, frappées de rinftabilité des choies 
hunûines ^ ont trouvé Fart de s'inftruire^ & dcf 
fc gouverner. Elles ont vu , que fi par une fuitç 
d'heurçux fuccès , ou par l'afcendant des circonf^ 
tances , des Empires fe font quelquefois élevéf 
au fàhe de la grandeur & de la gloire^ ils ont 
luccombé fous leurs propres efforts , & leurs 
.projets ambitieux n'ont fouvent fcrviqu'à pré* 
cipiterJeur chute. 

L'Europe feroit encore plongée dans cette 

ôbfcuritéydontletems efface le fouvcnîr, fi ellç 

n*avoit été éclairée par fes propres révolutions^ 

C'éft dans les faites de rHiftoire> ce jporcrait 

Tm. I. A 
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fidèle des fiècle? & des hommes , qu'elle a puifc 
cette fdurcè de lumières ''qu'eUerïpa^ fur le 
irefte de l'Univers -, c*eft fur cet amas de ruines 
quel«5 paflions ont emafleesijqu-jdl&aaev^ des 
temples ^à la juftice, & à toutes lès venus 'qui 
pouvoient influer fur le bonheur 4^ ThumapitS 
C*,eft ainfi que les générations que le tems ^ 
lait difparoître, ont concouru a la profpéritc do 
"^*elles qui dévoient leur furvivre^ & qu'à Tenvî 
îes unes des autres, elles infpirérit,. comme un 
tri,but qu'elles* doivent à la ppftcritë , ce defîr 
àé gloire & de connoifiances dont les , hommes 

cvienrient tous .les jours plus jaloux. , 
^' Telle a été rinfliiençe de^ l'Hiftoire fur les 
inçeurs & fur refprit*<îes Katîons : raflafiées de 
4evà{t^tions & de carnages , elles fe dépouillent 
infcnfiblement des préjugés que l'ambition & 
fèfprit dL'iméret ont répandus /ur la Terre ^ ellc$ 
fcmbïent "même fe rapprocher, pour travailler 
^è cbocért à ravahcement des connoiffances hu- 
rnâîiiea. Émules de favoir & de gloire, .& guidée^ 
car la bienfaifance éclairée des Rois,' on. les voit 
parcourir le globe, moins pour en*dilp\i|er rem- 
pire que pour en fixer les dimcnfiqns ,. & accou- 
tumer fes habitans à la tolérance, C'eft par ces 
efforts généreux , c'eft en furmontant Ic^ diffi* 
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tultés que la Nature ^ les diftances & les f^juges 
bnt mlfes au^ recherches des Notions , en rapî* 
procbant pour ainfi dire les extrémités de la 
Terre , & en réclàîrant du flambeau de la raifon , 
que les hommes parviendront à jouir des bien»» 
faits que la Providence a répandus fur elle; Se 
qu'ils ceflèront enfin d'être étrangers les uns aux 
■ autres. .1 

Quoique par l'a6tivîté & par les progrès de 
nos recherches , nous Ibyons inftrûits des pro^* 
durions & des richefles^ particulières à tous Ipi 
climats » ainfi que des loix, des mœurs & des 
intérêts politiques de prefque tous les PeufÂ»*^ 
il eft encore des Nations répandues fur Is^Twe'^ 
éont nous n*avons que des idées vagtfes & Uith 
parfaites*. Si elles n'ont pas excité l'attention 8t 
«la curiofité des Voyageurs, c'içfi: p^ le peu d*in^ 
"^téret qu'elles ont eu aux grands événemens , par 
le peu d'utilité qu'on peut retirer de leur lég^f. 
ktion/de leur culte , & de leurs coutumes , ou 
par la difficulté qu'il y a à vaincre les obftaclea 
qui tiennent au climat qu'elles habitent^ & à Iji 
férocité de leurs moeurs. Tels (ont les Peupiqi 
concentrés dans Tintérieur de l'Afrique; les défertti 
arides qu'ils habitent les rendront toujours étniH 
gers pour nous , puifque nous avons à peine une 
Tcm. L A a 
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idéedes^M^ures^qui ne font qôt ilfir fes bordi 
ieptentrïonaux. L'Empire de MaroCj qui touche 
pre^u'à rEurope5 & qui n'en cft féparé que par 
lui dét^it de cinq lieues ^ eft ^ut-être nioiii^ 
connu de nous que ne le font les Peuples leg 
plus éloignés» Nous iv'avons fur cet Empife que 
des relations inexaâei^i qui ne. dpnnént qu'une 
foible idée de raccrollfement de fa puiûance» 
des ïcvolutions qu'il. a éprouvées, &de labifar-» 
rerie de fon Gôuverncnént. Qdçlques anecdotes, 
quelques traits iiblcs , né fuffifent pa$ pour inftruire 
tdê rjHiftwe naturelle d'un pays j & du Gouvet- 
elid»cntpolitiq\ie d'une Nation/ Oft ne faUroît 
Jtxop ie défier d'àilleiorS) de ces rektîons éphé^ 
4wre$ , auxqueUesi: l'avidité que mrus ayons pôva' 
Ji nouveaiit3é & pour Téxtraordinaife, donnent 

-quelque crédit ( i ) ,» ^c où des Auteiirs anohymes^ 

» ' ' \ '■ ,, ' ■ ■ ' ' ■ ' ' . ■ 

/ (i) Un Livre t[ui a para à lafin de 1785^ fous le titre.de 
Voyages dans les Etats Barbarefques , renfqrme quelques 
lettres (ut les u/ages &. le Gouvernement, de Maroc*, 
iquî prouvent que l'Auteur n'a aucune connoîflancé ni 
^deâ fàitâ ni dès tieliX qu'il cite, & qu'il ignore entic- 
*tement la Religion & les ufagès deS peuples dont il 
'pâYk» Ce tifltt dWidetis toxnaneiqués , n'infpire pas à la 
vérité aflfez ik CQofianco pOur qu^on en relève l^ 

gbfurditçst ■ , ' ! * . • - 

• . . ' ^ - ' •■ * ' ' * 

."v . . . 
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plus jaloux d'amufer que dMalhulK /préfentcnt 
comme in ubkaux fkièies les rêveries de leur 
imagmadon. Il vaudioie mieux, et me fiaiiUeè 
qu'on ignorât entièrement les ufages dts Peuples 
qui nous fiuit inoonnus^ que d'en concevoir de 
fauflès impre(iions> fur lefi^uelles on a de la peine 
à revenir j ou qui peuvent tout au moins répandre 
des doutes iiir des notions exaâcs qui méritent 
plus de confiance^ 

Ceft fur l'Empire de-Maroc , qui n^eft qu^ 
deux pas de nous, & que nous ne eomuMlSnis 
pas ai&Zy 8c fur les MauMrs en général, que j^ 
me fuis propoië de faire des recheithes. J*ai 
ramalfé ^elques lambewx répandus ^ans-leé 
livres, comme ces Tribus teibrttdahs kuf^dtferts; 
pour pouvoir réunir, avec une forte de fuife.»^^ 
que j>i vu par mot-meme, à <t que nous avens 
déjfi fur ces Peuples > qui > après una^^iccefijon 
de fiècles , nous retracent encore le ca¥lttii^det 
premières générations. Après âvoirp^d^ aVec 
un inftant d'éclat. auX réydîutièns de î^ 
les Maures font rentrés dans une profbqidei^teur 
rite i femblable^ A ^^ locrens ^>r^és,, {^^ }^ 
orages » qui: ^ après avoir déiblé quelqmp> vï|UçiiSt 
vont iè :pfécipker dans ksi.iiâ^^^df VOciaft^ 
& laiflênt à peine le ibuvenir de Ituiar riip^|eséj- A 
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: On>iiq\;(»t irîén. de -futviribr 3cà.^Mi.tBÎd cUfas 
lesi Autseûrs'àncienasiliioa'rl^AfiieatQi^ qtee les 
iubderhes ont cppié j tiblc-fcui Ecrivirin qip /aâ 
ie^ièiHc Hèclç 3 ait liooné des décaSscctrcooftai^^ 
Clés Ibries Peuples. >.i&. fur la.pQ&ioii de.cec 
£f»pi>d. Ses relations^ iqui&nt tiis4interdSii&)es , 
ieifesY^km^èncore davantage , firelle&riçoîcnt plus 
fuirâesy s'il y^cvoit pUis^d'isndiaîntmenti.pimde 
liaifbn dans rhiftorique des faits ^, & jdusrdepcé- 
iûfi^a i^r ?lcs lieuxr^ fùrleis diftancei^ Il eft 
.vfl^ff^mbkble quQ cetEcnvain, qui étoît^encore 
sî*vmç:i(<t:);qùapd îLa.écrlt,Kn*auni\p^ va avec 
afifez. i dîattention, Mannol > .qui a ifàt ^^prcs 
JLtonii & qui % iai^ ktoltçl- j^ eo ^ copié ks erreurs-, 
p'i^yibrtt<p^s:ini p$r.rlui-mènié, n'a.-puiïicttre I 
l^/ipp«ni>m i^uis^d'cxtûitude m t^^ <fe ^^^^ 

gM ft' »li e*'0.w rn i M i ii r» . ai i^ ff i l i i yi |i i |V i i i iy ;.y l . . ' i .i ;, 

* t. « 

r ^(fr.}ï;r|êaxc Lccm.v'^njôiïimé lîAfricuîa'i jiq Maho* 
into*4>î4fMP« [famiUc 4«,<îwwd^, pa0^ trè^^ne 4 

C5^^^j^pi^ca^çnt..,j;tan^^^ fut pris fuir 

îneijpar un Çorfaire Italiqi qui le préiênta aq[^apç 
iTéon A." Àj^f 'defiré d^fre îhftruît'âarisTa'Réligîon 
^réîfélné^if'fiit-tîsPp^, ^'5ff le* Pipc'hr dbimâ ïbn 

tjMÀ:>Qi^mt!é (i}killl^^ à{éé pb tous lei 

7(79. .£ 4 .• -: 
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hsf. .Tout ce que nous ^vqns eudcafiub ne i^n^ 
que des compilations preique tmifornies , 4es ré- 
volutions que cet Ennpire a éprouvées diio^.lei 
derniers ficelés.; de forte que ce font iHoins de* 
defcriptions exaâes du pays, & des tnœurâ des 
habitansj que le tableau des fureurs que quelques 
ufurpateurs ambitieux & féroces ont exercées t 
pour affervir les Maures fous le joug de l'opprel^ 
iîon & de la tyrannie. 

Il faut convenir que ces mêmes révolutions*, 
qui ont bouleverfé cet Empire , après que le» 
Chérifs eurent ufurpé Tautorité , n'ont point 
encouragé la curiofité des Vojrageurs. Quel- 
qu'avides que foient les hommes de voir & 
de s'inftruire , un fentiment naturel les cloîgnft 
de ces. Gouvememena abfolus, où la liberté 
cramt toujours d'être' expoifêe aux caprices de 
l'ôppreflion. Ces prévenrions furmontées , il fout 
cncorç lutter ^Contre celles que nous portmsuvec 
nous , q»i ne permettent d'ai^percevoir que len-^ 
tcment les nuances q»i .font varier le caraftèrfe 
& le géiiie des Nations. On ne peut juger làiiie-î 
ment des Peuples avec lafqucls on n'a <jufr dt% 
rapports éloignés, que par une étude IréfiéôKlé 
de leurs mœurs , de leurs ûiagcs, & de Icif (^(^n 
de penfer; procès recherches éprouvent jdiisôn 
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means de lenteur, en railbn de la difficulté des 
tnôyehsr Nicolas Qcnard , Profeffeur de langues 
i Lmivain , puis en ETpagne & en Portugal , eft 
le feul Ecrivain que le dcfir de â'inflj-uire ait 
conduit à Fez en 1540. Il y refli quinze mois^ 
pour fe perfe6bonner dans l'Arabe qu'il avoit 
appris en £fpagrie ^ & pour avoir une idée des 
Sciences qu'on profeflbit dans les Ecoles de Fez , 
qui avoient encore alors quelque réputation. Le 
^toi de Fez accueillit avec poUteflTe > & vît avec 
plaifir un £iv<^éett qui parloit Arabe aufli cor* 
feAement: ce Prince lui permit mctiic d'emporter 
quelques manufcrits dont il failbit grand cas; 
9iai§ un Maiire fit intervenir tant de difficultés » 
qu'il ne lui fut pas poffible de rien emporter ( i )» 
Les Maures de ce teim-là & ceux d^aigounThui 
^nt aflfcz les menées ; ce n'efl: pas le tems3 c'eft 
Fédiuçàtion qui polit ks honmies , & qui adoucie 
Ics: nxsurs des Nations. Les Relations de ce 
Voyageur n'enconragèrent pas, & les rérolutions 
que cet Empire i, éprouvées dans cet intervalle » 
<mt mis un obftadc de phis à la curiofîté ^ puif-v 
qu^elles n'ont iérvi qu'à rendre ces Peuples encore 
plus féroces. ^ 

t6 ) L'Ouvrageife Clenard , écrit en latiii, eft devenu 
très-^are :'onle trotnredsnS la Biblioèèqûc dîi RoiV- 
Têm.L 
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>^ On communique peu avec les Maures» &, ce 
n'eft ^ue bieô difficilement qu'on peut parcourir 
kur pays ; éloi^és des Chrétiens par les piégés 
d*ùne Reiigicm oppofee à tous les autres cultes , 
on n'éprouve chez eux que des préventions, qu'ils 
ne déguifent jamais que par des motifs d'intérêt. 
Opprimés ibus un joug rigoureux , qui ôte à 
rame fonénergie^à i'efyrit fa liberté , ces Peuples 
font eux -nricmes dans une ignorance ftupide iox 
leur propre exiftence : on voit rarement des 
hoi^imes parmi eux qui portent leur imagination 
au-delà des révolutions que letir Ençîre a éprou- 
vées dans le iiècle des Chérifs^ étonnés de ces 
effrayantes époques, elles fixent (èulès toute leur 
attention. Le peu d'anecdotes^ qu'ils ont fur des 
tenis plus éloignés , a été écrit par des Talbes( i )» 
qui réumflànt la fcience des Loix à ceUe de la 
^eli^on, ont eu moins d'intérêt à retracer, des 



( I ) Les Talbes parmi les Maures, font des, efpcces 
dfhypocrites , qui , pour capter la vénération des peuples, 
ont un mépris religieux pour tout ce qui n'eft pas 
Mahométan.'IIs regardent comme péché d'apprendre *i 
Jîfc rAÀbc \ uii Chrétien ou à un Juif, ic d'avoir avec 
eux aucune liilîfon. Par TAes,Jés Maures entendent 
lin Savant, un honxme inftruit dans la Loi* 
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évégpmens hîfloriqwsj qu'à féduirê ta crëdidité 
dçs jP^vpIj5§> ,&. iîDçrçtenirJeurs .fujpçi;ftit%is par 

I^'ijiftoire a pf efijuc toujours été fâcfjgqrec par 
rintéfêçoù.par Topitûon^ dç^ Ecrivains cfiiumiic 
il rçnopijeirite de kurs préventions, elle ^'éloigne 
fouYçnt de. fon obgcît. Les Turcs x qui fur I« 
penchant dç.kuiî ruine ne'laiffént;:pasde fixer 
r^ttention de l'Europe., femblent^us- devenir 
p}:iis«^ii9gers à. ncidure que nous avons plus 
de .TOPyens de lés conooîtfe : on cherche à effacer 
par des: idées nouvelles des: notions que je tenis 
&Jes cvéncTOjens .avoient confai:rce$. Quoiqu'il 
y ^tidbtns le caraûèi^ &. dans les nioeurs des 
Nations. une. infinité xic nuances : qui,, paç leur 
^CQrttrafte , font vancr Fopinion des Obfervateurs ;» 
il n'i^fi: pas moins vrai que Tefprit de nouveauté, 8^ 
hi crainte où l'on eft d'être féduit par leç idées r6* 
çues, portent Ibuvent aies œntrariertrop légère- 
ment : on donne alors des exemples pour des rai- 
loris i des abus pour des ufages, des exceptions 
pour des règles, on répand enfin des doutes : la pré- 
vention qui fe manifeftc toujours, ne pêrfuade 
pas ; elle peut avec art peindre des tableaiuc 
variés &féduifans^maà9Ce ne font pas toujoufii 
des tableaux.fidèles* . , . . . .. 
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. - Jl . eft difficile , uns eon^z^t , 4ç 4pJ©pkr : fc 

car^£tcrç destinations qiji n'onjt avec ijpxisoWÉufte 

^(Temblancf ;^ur ej^ parl€ar avec irriptetû|Kte^ 

Il fa\i( ^oir une idée 'de^>leurs loix & de lient» 

rnœurs ,5]iii .font la bafe. du caraâèreiimtiQnaE 

Il ferq^ inconicguent de çoBfK^ércr fous^uniiiemè 

rappprt^.jL^i Chinois^ un Tusc ou un Erançcùs 

qui jCayat^^m la même éducatÎQti > ni Ifis^naêntci 

principes » i^ .ûuraieot avoir ks mêmes idées ni 

les JXxçfBea^pfàges. . ..'."^ 

i Eourjp^pr fies Maures, avec quelque xsonnarA' 

lance jj ji'ai fiuanonté autunçr.que je l*ài pu , les 

çhftacles qui naU&ntde. leiârs préventions J&^de 

leur ignoragcp. Deftîi^;pfu-4e. Miniflièrè/à alkî 

porcowk ks déferts du Maooc, au/momemod 

la Franqe arfait^la paix a,Vjçev cet Empire (1767) i 

^auroisxraû^de ne pas.jremt>lir>mfis cd£gations y 

( .^e n'avons. j-eiadu m(»Qf4eja6r/aui& utUe.qneles 

^trçoi^l^a^çe^rto^S pu.itïÇ^lp pemiettrè/J'iinfouinc 

dans t;f,^^fm 9ut9|it; qm yt Fai puVnrialj^î (on 

çWqjçiçé^^ jcf W: fftc: fla^ pas d*av6ji* ftit-unë 

ÎCftoin: m^ j'ai raCTcia&Hdcs^ matériaux pour 

çxtfai^e unty fft quel^u 'tut plus- celafré^que moi 

w4aît;^D«j«iwr 'Fëmwçcepdre.-. * > ' • • 

': J&uéri^è* mil jeuBcflfbîdes pïéjkigé^ Fcdu- 

caftm\^:jç^::€pBi\oiflo^^^^ voir les 

^ fcm. L ' ^^^ 
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Mlwes, dejNatîons aùflî étrangères i nos modes 
& 1 nos ufagesj; & habitué à n'être pas plu» 
fiappé de la diveriité dés coutumes qufe de celle 
des habits, je favois qu'à quelque modification 
^rès, jdaas la façon de penfcr, lés habitans de 
rUnivers étoicnt par-toiit des homrwesi Je dois 
avouer cependant que les premiers fias -que j'ai 
faits dans les déferts èa Maroc rn'ont étonne j 
i'ai cru me trouver par l'illufioa d'un faige dan» 
ces ficelés enfévelis dans l'oubli i où les homme* 
répandus fur la Teirie, ftiivoiéat rmftina de k 
nature, & n'avoient qisë des idSes imparfeites 
d'union, d'afyle & de propriété. Je ricconcevoî» 
pas qu'une Nation qui n'eft qu'à deux pas de 
l'Ewopn, qui euzmtilt conquis & rivage une 
partie , qui epavoitpeut-ctre adouci lés mœurs, 
en iritro(iiiûntce»:ftômans ingéhiew, qui réu- 
nifiait les vertus^: k^ 4,feideance» aùk fentiniehS 
de la gaUnterie, eue dég^ér^au point d'être ï 
plufieurs fièdea loid de notis. Je ne cohcevois paM 
qu'un pmple édairc dqàv lorfquel'Etirt)^ a reçtf 
les preniiêres idées. ai mifi&tionifôt kvWo&t 
fes pas , ic qu'il eik repris U fa^ 4c Vivïe de^ 
Nations qui 6nt vécu qoaipwmilleai» ai?»t nous* 
tand« gMefe5Pei^teiJèjt«iitrionaux,qùî,|«fr 
qiïc le* Maures «to^ faftruits , piJRaènf poiif 
T«m. L •- . ; , 
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4es Barbares » ont atteint à la ppUtefie deiGrèc» 
& des Romains > £ tant eUqu'ib iie les iicsitfiir^ 
pafies par Tctendue de feuri cohnoiJ&iees. Td 
€sft le poiiroir du tcms & des préjugea fur4'c^iiit 
des Nations; après une fuite d'événemcna qui 
changent la face de ^U^iy^s,(m vok des Fbuplcs 
féroces parvenir à cette. urbaAitéjdon^ l^Europe 
ie glorifie , tandis que le& Feiiples pdicés retom^ 
bent dans la barbarie te daiis Fobicuritê. >^% 
Les Maures i-épandus dans la campagne » & 
c^eft le plus grand nombre ^ femblables aux pre- 
mières génératkmsqui ont pe^lé laTerre, vivait 
îbus la tentes Us cultivent les terres qui fimtpiès 
4e leiffs ^uhpemehs , & ne^àngint de flzce 
^e pour m^ cultiver de nouvelles ,& .donner dà^ 
repos à celles qu^^ viennent de moiàbnner. Leurs 
richefîès, comme celle de Laban & de Jacob, 
ttnfifteiit d^ leurs trâupeiuii:!^, leur tidt leur (hr 
de nourriture^vènis des étoffés qu'ils font de leurs 
laines » cesPetiples ignorent cette foule dé faftjfoinï 
laâices que ïiéàcaûoliàtVEÛT&pe a^^fant^V 
nptc le luxe, a rendus nicelStire^-, & qui piiëiz 
mobilité denoa^fantûfici varient & fe multipfieht 
fous les jouh. Nés fous un climat tempéré ; & 
9iabitués i braver les impreffions de Taîr , les' 
Maures font affez heurcsux pour ne connoître que 
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fe$i»e!bifb qù'àsprinitefit:Ëimfaiir,^n'(Mè auain 
«^Êeiibiia^fftîiraQdEr desfi^pa^ «km une Vie 
ita^nne & flSdemabe lieur a cach^Iaconnoif-. 
^(E^^ & par,c6nfôquencle defirtfemblabks au» 
Kwoiiâcilduflbau» > 

c^:; vlikiie rogi^étletit point la perte 
3-T ; Dé 0»AcïsIid«itila découverte^ • .; ^ 
-:r:v j4^ JJhûnune a ^epjllc «Uit de fouis i ; , •. ; ; î 

£t qui.. devenus. nfia^Gûies, : ,.r - j 
^ N'ont feit qH*avigmcpteflK)S înîsê^es\f j 
^ En toultîpliânr nos beroins^ . ' ' > 

S^^ii^i^^ .q>f|nQiiraA60 4^ Art^b ,& paria v»-' 
Hkllî^^ddofr rechclicbes Si^iei}: : i^.crttains égards ,^ 
çogn^fMH^ipsr . cçttffy&ule: de.paflîons ruinâmes v 
<yi[ &)ntite:fî^t4ft 00» oonnoifiaàéef* Ce iddb pas i 
ds^i^ja* joqjfiotiQr éçslAiperfluités^^qacxonfîfte Ici 
^ teilhlÇffi4f> ^hcwwe» ; il réâdrjiutôt dainr> 
cx«^ ;ç§pèced%i^(é:;q^ les rap^irodieiduslej^ 
0^(498 ^90^^*. Q9:'^ beau v^teHes'^^pa^ oùiel 
luw;.^'la^ri€hçfff;~'attt]ieiit les agrâmcns & kil 
{dinfia» ç'^4à ({u*pn tsovre le plus grand nombrd» 
d&inaJfaeurein[> parce que Topinlcmy^ multiplie^ 
Iç^ bç^jASi & quç la dâfproportiôn.daiiiks foN^ 
types y mptune plus grande dillance dfufi honvne- 
â.un autre honifnf. .. , . l 
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. J^<^ ^a^lrfc vdHp^irffisipar une fuite dTimrsfions 
qvii4^» les prértikrsfiâcksy ont^ravag&U. paittef 
aççidfntale de.lîAfiiqociiCTbnr confervê aucune 
idée 4e kiiP xu*igine : ik font d'autant iïx>ms k 
portée 4e tt 4onnoStrei qu'on ne petit pénétrer 
^ao&çe\chaO$ ténébiiei^x que par de& prt^balkés > 
qtiiCuppoictatjdés connQÎfîkaceà hii]:a|riqiie$ jquc 
If». M%wea n:'pnt pas». Avant^^ «après Caithage > 
ç^^tpientf des X^bus; eiobntes |i qui a'avDieôt preA- 
qii^ |t)M 4'Hat)itaÛQn^fbcfe:(:or^ les! Nations qui 
n'ont: ni .ylUes> ni archiveS'^ni çxiftÉ&ie.poUtiq«ie, 
i^'oht e<l ïii fe vanité ni lïdecidVecrire l^rs an- 
naîes/r,:. ; ■' ••• ' ./ ' v ^ . - . * . . , • . » 
£n. cherchant- :dan»'.>l'okfqurité d«s iièck» 
l'ori^oc des:^:Nationy.^i4pinducs fiii^ la Tcitei 
on trouve. (jbms laGenèie^ qui eft iefeul guidisf 
-qui ait furvéçu aux t'atta^ du tëms^ que Isé 
partie méridionale de la Terre fiit peùplcC' 
par .le3. defcendans de Gham. Mizinïm^ -fils 
de Gham., ,& petitï-fils de Noé^^euc* pQUf ià* 
part l'Egypte, qui en Hébreu -a confervê ce 
nom (i). C'eft des defcendans de Mîzraïn? , ftlon 
toutes les probaKlités, que doivent être fortis les 

( I ) C*eft de Miiraïm'que les Arabes ont fait Meflcr , 
pouf exprimer TEgypte , ou Mcmphîs, qui cffctolt alors 
la capitale. On a donné au Çmc k même nom; 
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Peuples qui fe font lépaodtis .dans les pays voi« 
filis (i). Ptolémée place dans la Mauiitame 4eut 
riyièrea^ qu'il appdlePhm & Cufa/qui pour* 
raient ayoîrreçu leiir ncN[ndePhut ârChus^enfans 
deChanu On voit enœre dans laGenèfé quc^ 
Misraun» fils de Cham, engendra Ijédim , Laabim^ 
^mitresi &queChanaan engendra Jmcrrhim, 8c 
mitres. Or» û ces générations fe font portées ftr 
h partie occîdenodecde la Terre » on pourroir 
dire avec quèlqueptobabilité, que Ldabim donnaf 
\t nom àlaLibye» firque les Ludayayi\ni ont 
formé dans la pardé occidentale de l'Afrique' 
une Tribu nombreufe , qui fe vante de Tantiquîtc 
la pki$ reculée, poum>ient être défceiidans de 
Jjidim^ les Bm^immrd'Amorrbim ; & on pourroic> 
tiier les nwnes caq[cfture$ fur l'origine 'de plu-^ 
fieurs autres TriUnsvdontles^norhs peuvent avoir 
ctédéfigutés. ; : ; ' - 

. Après cette première dii^erfion des hommes, 
dont partie durent. ps^Oer en Libye, «il paroît, 

( 1 ) Il femblc, félon Bochart, que Mîzraïm, qui' 
par fon nom ruppoTe la haute &Ia baflë Egypte, eftlç 
nom de l'Egypte & non pas celui d'un homnie. L'on 
doit entendre dans ce fens, que c'cft de l'Egypts que 
les peuples voifins font originaires* - , ^ 

"fom. L : Won 
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felon Procôpe , qu'elle fut peuplée par les Ger-^ 
gê/iens & les Jêbupensy qui furent chaflcs de la 
Paleftine par Jofué, Etant pafles en Afrique > 
ajoute cet Hiftorien , ils occupèrent ce long trait 
depuis TEgyptcjufqu'aux Colonnes d'Hercule, 
où ils • bâtirent la ville de Tingen. Bochart dit 
que ce font les Phéniciens qiii, chaflcs par Jofué ^ 
fe répandirent en Afrique ; &, félon Léon l'Afri- 
_ tain il paroît qu'elle fut peuplée parlc^ Cana- 
néens ( i ) qtie Jofué chafla de la Paleftine. Il 
dit en même tems, d'après Ibnîalrabicy Auteur 
Africain, que ce pourroîent être également lea 
Sabéens qui furent conduits par Mèlek yifriki, 
Prinde die l'Arabie heureufe, qui, après avoir 
envahi la partie orientale de la Libye, lui donna 
le nom d'Afrique (2). Cet Auteur ajoute, liv. ï^ 

cbap. 9 , 10 & il , que les Sabéens donnèrent 

/" • .. . ' 

( I ) Les GergéfieriS , les Jébuféens , les Phéniciens 

'& les Cananéens, font tous defcendans cle Chanaan, 

:ainfi que les Amorrhéens, appelles en hébreu Amorrhim, 

dont y par une variation dans la prononciation, on aura 

. fait Imorrhim , Imour , & .Beh-Timour. 

(2)11 femble, felbnBodiart, que le nom d'Afrique a 
été donné à la Libye à caufe de fa fertilité. Ce mot a 
été pris de />r/V, qui en Phénicien veut dire épi 5 & 
Afrïca^ terre abondante, terre qui porte des épis. 
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tiaiflàncê à cinq principales Tribus , qui ont été 
/ubdivifécs enfuitc en millicrsde famiiles.Cesprin- 
cipales Tribus font les Zanaga, Mucamuda ^ 
Zeneta y Haoara & Gmnera-. la Tribu de Muça- 
muda s'étendit dans la partie occidentale 4u , 
>^Iant- Atlas , & habita les provinces du Su*^ 
depuis le défert au fud de Guzula^vS^'ï, Maroc 
.inclufivement. Les Gomera habitèrent les extic- 
^miiés oppofées dans les montagnes du Petit- 
Atlas , dans une contrée ^pellée J2.5|f. Les trôîf 
autres Tribus fe répandirent dans l'Afrique^ 
dans le centre de la Mauritanie,. & donnèrent 
jîaîffance aux Maifqns dcMérini^ Hoata^y aux 
. Lummes ., Henîeta , & autres qui ont régné & x^uî 
Te font fucx:eflîvement détruites. On feroit fondé 
« conjeûurer que la Tribu de Bm - S^ba , qui 
eft au fud-oueft de la ville ût Maroc, efl: un 
refte de ces mones Sabéens : le mot Ben en 
Arabe , dcfigne l'origine & équivaut à iîls ou 
defcendant de tel. Du refte, quoique ces éty- 
•xnolpgieS) dont on trouve les probabilités dans la 
plxis haute antiquité , ne foîent pas dénuées de 
fondement pamni des Peuples qui n'ont jamais 
varié leurs ufages, elles n'ont pas affezd'autoxitc 
pour qu'on puiflfe s'y arrêter. On a trop de peina 
â retrouver dans les débris de la Mauriunic les 
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defcendans des Peuples qui l'ont habitée après 
le dixième fiècle , pour ne pas fentir la difficulté 
qu'il jr a de porter fes recherches dans les fiecles 
les plus reculés, où l'on ne trouve qu'incertitude 
&obfcurit;e. 

Indépendamment de ces grandes populations 
que TAfie a verfées dans TAfrique , on voit dans 
Procopeqi|e.lesi^i&///;V;V»^qui vinrent avecD/^w^ 
liés avec les Maures par une conformité d'ufagca 
& de langage I obtinrent d'eux la permiflîon de 
bâtir Çarfbagey où ils fe fortifièrent, 11 eft pro- 
bable qu'après la deftmâion de cette rivale de 
^ome , ces cernes Phéniciens fe font confondu^ 
avec les Maurçs , & qu'ils ne font aujourd'hui 
qu'une même Nation. . 

Les anciens Géographes ne donnent pas des 
notions exaûcs fur les Peuples qui ont habké la 
Mauritanie dans les premiers tems. Ptolémée» 
qui femble défigner les Peuples qui ont .habké 
cette partie de l'Afrique, donne à la Mauritanie 
lies mêmes bornes > ou à peu-près i qu'a aiijour- 
d'hui rÉmpire de Maroc ^ & fait mentiop.de 
divers Peuples qu'on fuppoferoit être autant de 
T/ibus. Ceux qui habitoient la partie (èpten- 
trionale , félon Jui , étaient les Metagonifa , les 
iuci^tt .les VtrbU4f^tA les Herpeditani i k^ 
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MqficeS , les Salifie , leis MoecantU , les Angua^ 
€am,\ès NeSliberes ^ les Segrenjiiy les Benjui^, 
& les Vaccuatû^ y h^hkdient la côte occidentale; 
les VerveSy Vervices , Cauni y Baccuat^y Vcluhî" 
jiani. Se Mçurenfti , étoicnt dans le centre , dans 
les parties qui avoifinent le Mont- Atlas. Comme 
îl n'y a aucun rapport de nom entre les Peuples 
cités par ce Géographe, & ceux qui Habitent la 
Mauritanie moderne , & que THiftoire ancienne , 
à'autre part, ne fait aucune mention des premiers, 
Je penfe que Ptolémée qui , dans le deuxième 
îiècle, n'avoit aucune connoîflance de cesPeuples^' 
leur aura donné , à Texemple dés Grecs & des 
"Latins , des noms relatifs à leurs moeurs , a leurs 
goûts, à leur façon de vivre, ou à leur pofition 
locale. J'ai hafardé' cette opinion {X)ur îa vrai- 
femblance, & par la conforrhiré qu'il y a entre 
«es noms & lés cîrcoèiffànces qui caraâ:érifent les 
]Kfaurès occidentaux. 

J'ajouterai à cette obférVatiôn , que les SaïtfJ 
^ue Ptolëmëe a placés' dans la même région à' 
peu-près ou fe trouve Salé , peuvent avoir reçu 
leur nom de'^rettc ville, qui, lelon les Auteurs , 
les traditions des gens du pays & quelques ruines 
qui exiftent encore , fe trbuvoît anciennement à 
deux milles ou environ loin des bords de la 
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mer (i). Comme fl y a encore des falinçs dans les 
environs de cette Place, jefuppofe que les Afri- 
cains > dans les premiers tems, venoient achcteç 
du fel dans ces contrées^ ce qui juttificroît le 
nom de Salift que Ptolcmée donne à ces Peuples^ 
ainfi que Torigine du nom de la ville de SaiL 

Les Peuples qui ont habité anciennement la 
Lilye > car c^èft le nom qu^a eu l'Afrique dan& les 
premiers tems, ont été connus fous le nom général 
de Mî^ures. Procope dans fa guerre des Vandales 
parlebiendesMàurufiens&desMaurîtainscpmme 
de deux Peuples différens ; mais on voit qu'il a 
entendu par les premiers les Maures voîiîns de 
Carthage , & par Mauritains ks Maures occiden- 
taux. Du relie ^ ces Tribus errantes ayant eu tou- 
jours la nicme façon de vivre , doivent être conû-- 
durées fous le nom générai de Maures ; elles ne 
ft font point manifeftées par des événemens afTez 

( I ) Dans le fond du golfe de Saîe y la rivière a formé 
une ifle où Ton voit les fondemens d'une ancienne ville. 
21 eft probable que l'ancien Salé ne pouyoit pas être dans, 
remplacement où eft le nouveau. Laaualilé des terres ^ 
la conformation des rochers incruftés de coquillages ,.q^e 
l'on trouve à unit deux mille dans Tîntérieur, femblent 
dcmonircr que dans les anciens tems la mer ctoit de. 
20 à 25 pieds plus élevée qu'elle ne l'cft aujourd'hui. 
Tom. L B :î 
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marqués pour mériter des noms diitin<^ifs. Si les 
'Numides , qnî ont reçu leur nom de leur façon 
de vivre j en ont fait un nom national queTufag^ 
& la convention ont coDfcrvc,c*eftqueleursTribus 
par leur nombre & par les circonftances de leui^po- 
fîtion locale , ont été formées çn corps de Nation , 
& qu'elles ont été renommées par leur génie mili- 
taire , & par le caraftère perfonnel de quelques- 
uns de leurs Rois. 

Parmi les autres Tribus de Maures^ les G/- 
tuliens & les Comeres méritèrent auffi quelque 
diftinétion > & leurs defcendans , fans avoir hérité 
du courage de leurs pères , habitent encore les 
mêmes contrées qu*ils habitoient anciennement. 
Les Gezula, defcendans des premiers, font en- 
core au fud de la province de Maroc , & font à 
Teft une partie du Vled-Elgerit (i). Les Gomtres 
habitent encore une partie de la province du Rif 
dans le petit-Atlas, au-deffus de Melille & de 
T^eJes-de-Pennott. Ces deux peuplades n'ont point 

^ ( I ^ Cette province a reçu fon nom de la quantité de 
palmiers qui y abondent : c'eft des branches de ces arbres 
que Ton fait ces cannes , que les Turcs appellent ^/rà , 
& qu'ils fe lancent dans leurs exercices : de-Ià eft venu 
le nom de VUd^ Elgertt ou Èelad-Al-gerit y pays des 
cannes , que nous avons déiigurct f^^^ez d'Herbelot. 
7m. l 
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tn de Roii particulîérti rtaîsâyatit étédil^mguées 
far leur nombre &pàrquèlcjue Vàkur > elles côn* 
férvèrerit tm nom iiatieifrtl.LesG/ftirAVw ftir-tOut», 
tpA étoieÈit on péujile nombireuM au fud de 1» 
Niirtïtdfe , ont ferVi foùs Arinibàl & îa fécond* 
guerre Punique. On voit dans Saluftc qu'ils aj>* 
prirent de Juguitha les règles de la dHciplinè 
militaire, & qu'il employa leur crédit pour eft* 
gager Bocchus , îlbî de Mauritanie, I faire alliance 
^vee lui contre les Roîtiaîiis. Ces ?etiplcs furent 
toujours portes pour l'indépendance , & ils fe tê^ 
Voltèrent ' conû^ Jljba, que ies komaitts leur 
àvDÎent donne pour MaîO-e. " ' 

Quelqu'intérêflahtes que fuffent lés rêchcrclieà 
fur les Tribus qui font répandues dans ï'ÈiîipIrè 
de Maroc , on ne fauroit fe livrer à ce travail 
faute de guide pour en connoîtré Fotigihe êr tti 
ïuivré les filiations. Aucun AuteUr ne parle de tek 
ÎNfafîôtiS avec afïez de certitude, pour qu'on puîîfb 
avoir des idées fixes fur cet objet. ToUt ce qiit 
dit Salufte fur ces Peuples h'eft jpas d'Uqe àflè'i 
grande autorité pour le répéter ': il obfervè d'ail- 
leurs qu*on ne penfoit pas de naême â'ÎRome fiir 
l'origine de ces Nations, & qu'il n'en pârlé*qiie 
ii*aprcs des livres attribués à'Hiémpfal, écrits 
Va Langue Punique, qu'il s*èft' fait expliquer. ' 
îTiW. L 4 
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• Quelle que lait enfin l'ongine des Tribus qxu 
0nc été répandues fur les bords de T Afrique , cps 
différentes lignées entièrement confondues au* 
jourd'hui , â>nt connues fous la dénonjin^tioa 
générale de Maures^ que je croîs fort ancienne» 
Dans la partie occidentale,, op les trouve fub- 
divifées en trois Nations principales , qui forment 
/ |a population de TEmpire de Maroc; luiies par 
le nom générique de Maures , elles ne font dii^ 
tlnguées que par quelque diverfité dans la langue, 
parles circonftances de leur pofition locale ^ &ç 
par des prcvcnrions.qui ft;mblf nt les rendre étran- 
gères les unes aiux auti-e3 y & qui peuvent juftifier 
en même-tems.les conîeâiires que réloignenaent 
des tems & robfcurîcé des chofes permettent de 
former. La première de ces Nations & la plus 
nombreufe , eft celle qu'on appelle communé- 
ment Maures , qui font répandus dans la plains 
.& fur les bords de la mer; enfuite viennent ks 
Brebes , qui habitent les montagnes j & enfin les 
jCbellu , qui font d*autres Peuples qui ont. été 
repoulïcs du côiê du fud , à rextrémitc de TEm- 
pire. Je n'oferoîs prononcer fur l'ancienneté de 
chacun de ces Peuples, qui dans le principe 
doivent avoir ^eu la même origine , étant tous 
venus' d'Afie par le refluH des Nations qu'eUç 
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ne pouvoit contenir, ou qui aurôttt été repouf- 
fées par leursvoifins.il eft très-difficile de pouvoir 
fixer ces époques , qu'on pourrort çc me fembic 
borner à cinq. La première doit compter avec. 
les premiers âges du. monde ; je n'ofèrois en 
déterminer le tems. La féconde , lorfque Jofué 
chafla les Chananéens de la Paleftinc, & qui 
répond à 1400 ans avant l'ère Chrétienne. Les 
Phéniciens qui habitoient eux-mêmes une partie 
de laPaleftine , & qui environ 500 ans après fuivi- 
rent Didon lorfqu*elle fé déroboit à la tyrannie de 
fon frère, femblent par cette émigration devoîrfaire 
une troifième époque. La quatrième, lorlque 
Melek Afriki vint de l'Arabie heureufe : je crois 
pouvoir mettre cette époque , fur laquelle je n'ai 
trouvé aucune notion sûre, dans les premiers 
fiècles de Tère Chrétienne , en ce que la Religion 
des Sàbéens étoit un mélange d'idolâtrie & de 
dogmes de la Religion des Juifs & des Chré- 
tiens (i). La cinquième époque enfin , eft dans 
le feptième & huitième fiècle , lorfque les 
Arabes Màhométans entrèrent en Afrique. On 



f I ^ Il y a eu plufieurs peuples en Afie appelles Sabéens, 
Je crois qu'il s'agit ici de ceux de l'Arabie , originaires 
de la ville de Saba, dont la Reine alla yifiter Salomon* . 
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fent que dans le mouvement de ces différentes 
révolutions , ces Peuples , qui n'avoient ni armes 
ni Places de défenfe , ont du céder leurs champs 
êc leurs pâturages au plu& fort j ou les partager 
avec lui. 

La pofition où font les Brehes retranchés da;n$ 
des montagnes , où ils font en état de faire ref* 
pefterleur liberté, leurs préventions contre les 
habitans de la plaine ^ & la langue particulière 
qu'ils ont ont confervée , permettroient de côn- * 
jc6hirer que ce doivent être les plus anciens 
habitans de l'Afrique ; mais ces conjecbures per* 
dent de letir probabilité quand on confidcrc 
que les Carthaginois & les Romains ne font 
jaraais mention des Brebes , & que Procopc hu- 
même , qui a écrit dans le fixicme fiècle , n'ea 
parle pas. L'Hiftoire ne parle des Breèes: que 
ibrs de Tinvafion des Arabes en Afrique : il peut 
iê faire que cette Nation fe foit formée des Tribus 
orientales venues de l'Aralrie avant le Maho«^ 
métiime (i) , ou des débris des Numides & des 

(l y On voit dans ^'Herbelotv qu*ir y avoît fur la 
côte de Zanguebar une ville appeDce Berberah^ îrque la 
mer qui baignoit cette partie de la côte s'appeloit mer de 
Berber. Il peut fe faire encore que ce foicnt les mêmes 
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Caitbagîmoîs' , qui après la deftiudion de Car- 
thage fe feront retirés dans les montagnes pour 
s*y mettre à l'abri de Toppreffion. Cette dernière 
conjeéhire me paroît d'autant plus fondée, que 
la langue dçs Brehs & celle des Cbellu ont une 
parfaite reflemblance> & que je regarde très 
Cbellu cotnmt defcendans des colonies liby^ 
Phéniciennes que Carthagc avoit établies fur la 
cote occidentale de la Mauritanie. Je penfe en 
même-tems que rémigratîon des Cbellu dans la 
partie du fud aura été poftérieure > & qu'elle 
n'aura eu lieu que lors de Tinvafîon des Arabes ca 
Afrique, c'eft-à-diie, huit fiècles après la deflruc- 
rien de Caiit-age, Les Breies & les Cbellu, éloignas 
depuis tant de fiècles, ont cntr'eux des préventions 
qvà femblent les rendre étrangers les uns aux 
autres ; mais la reffemblançc qu'il y a dans leur 
langue (i) prouve inconteftablement qu'ils oîit 
une même origine; elle donne aullî quelqu'au- 
torité aux conjeftures que l'obfcurité des tems 
& l'état préfent des chofes m'ont permià de 

peuples qui entrèrent en Afrique fous la conduite de 
ïlelek Afrikî , comme Tobferve M. Cardone, Hift, 
d'Afrique & d*Efpagne, tom. /, fil. 5, à la note. i 
« (1) J*c:i donne quelques exemples dans l'Hiftoire 
de- Maroc, chûp. 2. . 
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former fur ces Peuptes, qui rPont cuxHncmcs 
aucune idée de leur origine. 

Les Chellu favent feulement, par une tradi- 
tion qui leur vient de père en fils , qu'iîs habi- 
toient le nord de la Mauritanie; ce qui me 
porte à croire que c'ctoit aux environs de Sié, 
où il y a encore une ville ruînée , qu'on dit 
être très-ancienne, qui a confervc le noni de 
Chellu (i), d'où ces Peuples eux-mêmes ont 
peut-être reçu leur nom. Comme cette ville 
ctoit au centre de la Mauritanie, il peut très- 
bien fe faire que ce fut la métropole des colo- 
nies des Carth^nois. Cbella , dont les Maure» 
honorent aujourd'hui les ruines, cft à peu de 
diftance de Rabat: elle a été rétablie dans le 
douzième fiècle par Jacob Mmmjor ,' qui , par 
relpeft pour fon ancienneté,, la confacra à la 
dévotion des Mahométans ; ils ont feuls la liberté 
d'entrer dans cette enceinte, qui renferme le 
tombeau de Jacob Almcnjt^ lui-même, & ceux 
de plufieurs perfonnages qui ont été en vénéra- 
tion parmi eux. 



( l) Léon appelle cette ville 5<?//tf , & Majfmol, Mart- 
S alla i ik.difent l'un & l'autre, fans en tflfcutçr les 
probabilités, que cette ville a été bâlic pa» les Romaia$. 
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. La langue des Chdlu St celle des B^ihes eft 
>jpeut-être la langue Punique, qui peut aroir 
varié par le mélange des Tribus étrangères qui ic 
font nfîêlées av^ ces Peuples. Cette Isûigue doit 
avoir avec TArabe quelqu'analogie , par le rap-» 
port qxfont cntr'elles les Nations qui ont peuplé 
l'Afrique dans les premiers tems , qui font venue? 
de la Phéfiicie , de ^Egypte & de T Arabie ; 
w les langues de ces Peuples ont toutes eu k 
même fource. 

L'incertitude où Yon eft fur l'origine des 
Sreiâs y en répand ufte for Técymelogie dé ce 
nom. Lkn l* Africain Ç Marmvl y & ceux qui le» 
ont faivis , la trouve dans la pofitlon mcnoe des 
montagnes 'où cesPetiplès fe font retirés, qui 
forment, une forte de Kfière entre la terre '& la 
mer , & ils penfent que tt nom a été cômjpolc 
des horns i ber & bar , qui eh Arabe veulent dire 
terre & rrter. D'Herbelot le fait dérive- de ber-- 
^tf/r5«r,qm Signifie en même-tems paysdéfcrt 
& pays iehife en bled. On pourroit trdtivèr une 
origine plus naturelle, s-iFétoit pofflble de prou- 
ver que ces Peuples font venus de la côte orien- 
tale de r Arabie appelîée 'Berb^rab. Sàris parier 
précifément des Brebe^ , Bochart femblc donner 
encore plus de lumières fur l'origine de leur 
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nom , en faiiant dériver Celui de Barbares dci 
mots bar^barWy qui, félon lui , vouloient dire 
défères de Çarca. Cet Auteur fe tron^e cepen^ 
dant fur le mot bar ; qui exprime mer, & hoa 
pas défert, ce qui '^u fond ne change, rien â 
fes idée$ fur la racine du nom de ces -Peuples. 
Barca étoit une ville de la Pentapde , qui a été 
enfuite appéUée Ptolémaû. Cet Auteur lajdute 
que c'eft des mots ^nr - A^rf^. que les Grecs ^ 
en mettant l^w pour le b^ ont fait Marma- 
rique (i), qui eft cett^ partie de l'Afrique voiiîîie 
de TEgypte, dont le nom a Ibuveptr yajié, & 
que quelques Géographes ont confondu avec la 
Pentapole & la Cirenaïque. Les kpguç^ .prin^i* 
çves ont été fi fouvent défigurées par les va- 
riations: que les mouveroens des Peuples ont 
répandues dans les prononciations , que ce n'eft 
qu'en . tâtonnant qu'on peut courir ap^cs leur, 
origine. Il paroît très-vrajfemblable que, c'eft 
des mots bar om ber -barca. ^^o^t les Be^eberes 
ou les Brebes ont rfeçu leur nom, qu'ils ont 
donné à la partie feptentrionale de l'Afrique j 
qui a étç appellée Uéribiria ; les Ëfpagnols & 

( i ) Geographia facra* Samuel Bochart, /fi» /, 
cj?ap. 25. 
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1rs Maures YzppcWent encore de même. Si nous 
avons donné & étendu à toute la côte le nom 
de Barbarie j c'eft parce que, le mot étoit fucep* 
iible de cette altération , autant par fa relTem* 
blance que par une acception particulière à ce« 
Peuples brutes & fans urbanité , & à l'idée que 
nous avons attachée nous-mêmes au mot Bar- 
bare. Les Grecs, diftingués par les Sciences & 
les Arts , donnèrent par orgueil aux autre» 
Nations le nom de Barbares. Les Romains ont eu 
la mêmevanité^ & ils ont employé le mot barbarus 
jx)urdéf^erirnEtranger(iy*ll femble que dans 
. les derniers fiècles de la latinité, ils^nt en tendu par-» 
ià un groffier ) un incivil $ & de même â mefure 
que TEufOpe s'eft civilifée> barbare & inhumain 
Yont devenus fynonimes. 

On ne connoît pas Tanclennetê dés villes qui 
ont été bâties fur la côte occidentale d' Afrique |. 
n» quels en ont été les Fondateurs. Il eft trcs^ 
vraifcmblable que les Carthaginois, ambitieux 
& commerçans , ont été les premiers qui ont 

formé des étabUflêmens fur la côte de la Mfu* 

" ■ ■ Il I — ^»^^^ ■ ' I, ' 

{i)Le latin^ défiguré par rînvaiion des peu]3les du 
Nord en Italie & en Efpagne , fut un idiome plein de 
^barbaiifmes, c'cft-à-dirç , plein d'expreiSons ctna|x* 
gères» 
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ritanîe. Là foiblelîe & Tignorance des petîtr 
Etats qui ont pu les précéder , & les foins que 
Te donna toujours cette fage République pour 
étendre fa puiflancé & ménager dès liens de 
commerce avec les Peuples voifins, ne permet- 
tent guère d'en douter. Les Maures cependant 
qui vîvoient fous les murs de Carthage, & 
prefque fous fes loix , n'ont confervé ^aucune 
idée des Carthaginois : ils regardent en général 
ïes Romains comme les Fondateurs des an- 
ciennes villes de la côte , & de celles de Tinté- 
rieur, dont il ne refte que des rûifies. 11 n'eft 
pas étonnant que des Peuples qui n'ont aucune 
idée de l'Hiftoiie , attribuent tous les événemens 
aux Romans , qui devenus Maîtres dil monde , 
ont effacé jufqu'au nom des Nations. 

Il hie paroît probable que Melillèi Ceuta & 
^Arzille ont été bâties par les Cardiaginois ^ 
puifqué ces dernières exiftoient lorfque. la Mau- 
ritanie 9 après les conquêtes de Céfar , fut rc-^ 
duite en province Romaine. Je .mets encore du 
nombre jies villes appellées Lîby - Phénicien- 
nes (i) , Chella , dans la rivière de Salé ^ qui 

( I ) Les Carthaginois étant venus de la Phénicie pour 
s'établir en Libye , an leur dwina d'abord te nom de 
Liby-Phéniciens. 

î>w, /. dcvoit 
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lïevoît être alors un golfe , Ânafe^ à quinze lieues 
au fud» 3«^<, à peu dcdiftance àijizatiort^ 
Sqffi.y. Suera f oa cft aujourd'hui Aic^iodqr ) ^ & 
Mejfa dans le royaun^e db Sm. Plufiçura de ces 
villes fimt abandonnées , & il n'en refte que le$^ 
ruiner : il y en a eu <i*autres dans Tîntérieur 
dont OR reconnoit à peine les poiitiôns. 

J'aurois defiré pouvoir juftificr l^opînion où- 
jc fuis fuf la fondation de ces villes par des 
titres & non par des probabilités; mais tout ce 
qu'on- a écrit de rexpédition de Hannon^ fur la 
côte occidentale d'Afrique ,. par ordre du Sénat 
deCarthage, ne dit rien de précis dés ctablif-- 
femens-quefit cet Amiral. L'Au^surde l'Efprit- 
des Loixtdit bien que Hannon borna fes établif- 
femens au. vingt -cinquiènoe degré de latitude 
nord, mais il ne dit pas q;uels furent ces cta-^ 
UiBTemehs. Un Académicien tiès-édâiré (i^ qui* 
a fait fur le même objet une difiJertarion très- 
îmér^effawe , qu'il a eu la complaifance de me 
communiquer, no donne pas plus de. lumières 
à cet égards. J'avoue que fans le refpeft que je 
dois à l'opinion des Savans ^ je douterois prefque 
des çirconftançes de la navigation de cet Aml?al , . - 

(2) M, de Brequi'^nv. 
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par h <iîfii(H^té qu'â^y a 'de les cohcâier. Je nfe 
préfume pas affez- tie^ mes idées, pour x^fer ks 
développer ^apjrés la. décifioa de M.* de Mon- 
l^fi^uieu, qui , admirateur de» grandes chofes Se 
&it po\ir4e^ exécuter y dit» qu'il nefmit fàs^ cim-^ 
fondre uftè erttreprife qui ^iabardieffe'lâ la tê^ 
mérite f&ur ebjet^.i^ec la, cbofes d'une, £(mdfdsè 
êrdimireiî)^ 

. On n'eft pas pltis inftroit fur la Religion des 
Maigres: avant que les Arabes cuffcnt envahi 
l'Afrique^ -que fur la fondation de leurs villes;. 
D éft vi'aifemWable que dans les fiècles lesplus 
reculés ^ les Peuples maritimes auront adoré la 
mer & les vents , comme ceux du milieu des 
terres ont pu adorer, les arbres & Ids' fruits y ou 
plus probablement encore le Soleil qui les fait 
nahie ; maïs iiifenfiblement , à mefure que les 
Peuples fe font policé^^ rétabliflemcnt desLjoix 
& la perfection des itioeurs auront introduit 
parmi 'eux un culte fixe & réglé , qui <ioit 
avoir vatic par Je mélange des Nations. Les 
Maàres auront réuni enfuite aux idées du Pa- 
ganifme un mélange fuperititieux des{leligions 
dçs Peuples qui ont donûné en Afrique-; parce 

( i) Efprit desXroix, iîv, i, cha^. 8. 
1m/ 1. 
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i)ù'il eft trtttt fmiveiit dti|s refprit de tomes i 
lf§ Nations de Vouloir s'aflurerde la fidélkédes: 
Peuples coiiqui&> cA les gênant fwleurs.dpiinQDS;) 
I:^ principal culte des Maures^ainfi que celui: 
dé toiisles Peuples ereans , a ddfe borner d^bmli 
a^l'adoration du Soleil , de la Luné & des Pla*. 
nettes, qui^par^lèur blenfâiiancej&: par larégula^ 
rite de leur cours , ont du înfpirer aux homnwa' 
tes premièfts idées de la Drvîoité* CesIPeupIca 
habitués à ce cuhe cxtériéui^, qui tt'exîgeoît^ 
aucune înftruftion , ne purent fc fbumettre îfacï-"' 
lemcnt aux dogmes imyftérieux* de la ReUgioiï" 
Chrétienne. Pour montrer les progrès rapides quc^ 
ât le Çhriftianiihie en Afiique dès & nailTance ^^ 
on dit bien qu'au comnRç^cçîpçnjt du. cînquièmff: 
fiècle on y comptoit plus de quatre cens Eyêques^' 
mais on voit xi'autre part qu'oa les a^t. tant 
multipliés, qu-il* n'y avôit pas de village qm^ 
n'en eût un. Cette Religion fut contrariée "par* 
un nombre de, fchifmes : quelques Tribus de 
Maures n'en obfervoient le culte extérîrâr qù^ 
Iiotir fe fouftraire au tribut, & il ne re% parmi 
eux aucune trace de cette Religion.. L'averfipH; 
que les M aur^ .avoîent pour elle , dot leur fa^e 
accueillir faviorablemenjt les. Arabes , autant parce 
qcie.lc JMihométifme iè «ondlîcêt mieux avec- 
7om. î. C 2 
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leurs mtaurs,quc parce qu'il y avpîtjdans la 
façon de vivre de ces Peuples une grande con* 
forroité. Les Maures ^ ainfi que tous les Peup^«ii 
iwcridionaux de TAfic , obfçrv^ent la circoncirr 
fionvquîeftplusancîcnne qu'on nç k croifi il% 
admèttoicntr la pluralité des fenimes ( x J, 8ç 
l^uiage du vin n^ctoltpas généralparmi eux f ajli. 

'-j*^ ■ ■ . ■■■ ■ r- > . ■ !> 1 

. (l ) Mariui , encore jeune, defirant fe (buftratfeaiK . 
fiions, imiTa des ruines de Carthage à la Cour de 
Hjgmfalj Roi de Nuînidîe: ce Prince le <:eçut avec 
bonté y mais il trouvoit toujours quelque détour pour 
l'einpêcher de partir. Marins profita de rinclinatiôn 
qu'àvoft pour lui -une Concubine de ce Prîncc, qui , 
confiiltant plus (a générofité que fa' tcndreffè , procura 
iC'iMariuj & à fa fuite ^ la fiicHîté de fortir Se cette efpèce 
d^ captivité* ' ^ 

i,SaIujti dit y ebparlani de Bocchus, quiavoit époufis.. 
ttne fille de Jugurthq, : c^ Ce genre; d'allianiie compte 
•?^"r peu parmi -jes .Maurep ; chacun. y prend ua 
i> Jiombre de femmes proportionné à fes biens, )es uns 
m dix , lés autreib davantage , les Rois encore plus. 
èaîUjlej Bell Jùgurih. fcSf. 79. ^ — • ' 

On voit encore dans Procope , th. i\ que fes IWatlres*^ 
fe vantoîcnt de pouvoir époufer cinquante femmes. 

{ 2 y Les Maures' étant >^es peuplés ^eryàiis , ne pou* 
voient guères cultiver .la vigne. Il a'en^étoit pas de 
mime des Car^thagi^ois ijpe Revoit ^tte des pçûples poc-». 
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ils pftrloîent la langue de$ Arabes, ils vry^oîcà 

-feus la tente , ils étoient Pafteurs , & avoieitt 
-enfin arec eux la plus grande reflemblance, .. 
Les Roiilains > qui ont laifle par - tout des 
yeftîges de leur orgueil & de lersr niagnifieea<:ei, 
ft'ont élevé dans la Maur{taHiemQ\Jti\ mommieiît 
<iui laSflc appercevoir les traces des révolutions 
qu'elle a éprouvées : ils Ont (liit tt-op peu de cas 
d? cette conquête pour en "tranfmettre ïe fou- 
venir à la |K>ftérité^ A qijdqiie différence. pf;$s 
dans . le Gobvtro^nicnt , ; Içs Maures foçit au- 
jourd'hui .c<. qu'ils étoient .du tems de Romtic 
de Qirfhâlgê.<)nvok dans Salujfe Se dânsrPrp-- 
ctfây qui iont de^ jtous les Htftorions qui ont parle 

• des Maures ceux qui méritent le plus de coq- 
fiancé, que le tems{ n^a* point influe jTur .l^çur 

. génie & Ibr \evrifi^r2L&ère^ Itsfmi encore y <OQDiiie 
le dit Saline j, î^cànfians^ fetfidesy ^ inçapaAUs 

' d'être retenus^ far là trainte ou par Its .bi^nfcut^. 
Ils ont conftryévja même . façon de fë battre 
en dcfordre & par pelotons^ L^s eléplialns j^qpi 
failbient une partie de leurs ^ forces & de (e^r 

■ Il I > mn' i i II I 'm I I » [(I u» 1 ir i. ■ ■ '" ■ _ £ 

'tes à rîvrdgnéricVptMfiiii'il y air«t;ùn« loi à Catt^'^e^ 
-quî défeiuloît lluiâge da vin pendant If, .tems de la* Ma» 
giflrature, & qu'il ctoît interdit aMX-ÇoltblSa , r 
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fafte, rie font plus ccwimis parmi ces Narrons:: 
les Souveraine du Nord de l'Afrique n*oht mêfxie 
aucune idée ce ce genre de magnîftcffnce. On 

?vôit de plus que dans les încùrtohi que les 
Maures faifoîènt pour- & contre les Vandales:, 
Û n*y avbit plus d'élépbans dan^ leurs armées ij 
ce qui prouve qu^apfès la deftruffioh de Car- 

'tbage & la divifibn* de TEmpire Romain , ct% 
Peuples n'ayant ^lus les niêmes alliances , ne 
firent plus les mêmes ciForts , & né^igèrent leufs 
communications avec rîntérieur de l'Afrique. 

'On donne au nom' de Maures deux origines 
différentes , maislaieule qui paiwflfc leur ipon-^ 
veiiîr , vient de Maburin ( t )y t^yi véiat dire Occî- 

'dentaux dans^ la ^langue H^raïque , que je 
<^rôirbis volontiers êtrcf la mttè des langues 

*'d'Afiè. C'eft dt Mabur^ Aiéfé par la pronon- 

-ciatîiSn, que dort dériver le mot Magreb^ qui 
en Arabe veut dire Occident ; c'eft dofnc de la 

' même racine^ que* lés Grecs & les Latins auront 

• fait Maiiri ; d'où les Maures. &''la Mauritanie 
doivent avoir reçu leiir nom. Il eft três-vraifem- 
fclable que les premières génératîoasqui fe répaji- 

- dirent fur Uterreciefediftingiièrent.entr'eUes que 

' ■■■ «"' ' ■■ ■ H i î ■ ' il i ' i ■ ' ' ■ Il ■ ■ I " ■ , 

(ij Bocbart, Geagrafi^ia facrd. 
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parleurpofitkm leipcftivfv Le levant & le eoiH 
chaat.dii .Solâl , le vt^m^ des môntiagpes &: 
des flûoves i durent fixçr à cet égard tes prc- 
àuète^ idées des bobim^ : ce ne fut faits doute 
qu'à mefereiquevces'pieflfiiÎjres'Yac^ Ce fubdU 
v^ceQt>jfii: 4^eTainbîti0ri & refprir d'inquié* 
tude ça 'formèrent des Natbns > qu'elles reçurent 
l^rjnom^ des tei*rcs^u'dles occupèrent > des 
yaics7qtf dks ^firent bâtir, dq leurs Chefs, de 
leurs tkxBurs'Ou dé leur Taçoti dc^ vivre; Oa 
pbvQ^imt. fîoh&lurre de cette réfiddon^, t^ue les 
I^aures* font aufli aitdens que tous ces Peti{des » 
dnùi iivné.re({e {^us de traCés, $c doht YITiC^ 
toirruous a xronfervé le fouvenir : ce Ibnt les- 
ûsak qm>:apk-ès avoir furvécu aux fecoufllès que 
-Ia^.ter»aL{épnxivées,>ont coniervé temkn, lea^ 
u&ges&les( bàtûtsdes fiècles les plus reculés*. 
. Il a'y. a. e« andennemem: qu'une Maumamé 
qui^ après Ja!mort de Jugur^bs, fut divilëe 
eiM!re fo fiicceileurs* Locique C^ eut conquis 
cette pâme db TAfrique^ Rome,, par cet or« 
gueLl qui U.prédoaiiiioit ,. pour augmenter le 
nombre de fes vafiaux & donner pli^s d'éclat 2 
fes conquêtes , diyifa la MauriUtnie en deux Pro- 
vincesi, la Cifariejme jk\à ^iifgintaiit^ Après cette 
divi^on > le .Gouvernement de ces Provinces 
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cfluya 'ençcore des tarietions-; dIc$>ftmemrgoûu. 
vernécs |^, des Rois tftbiitartes :&1^ vaflkût'cfc' 
Rcm^ i, la I MaurùdnU fut même crigéie on "Sou* 
verainejté^^ont on étendit lei hfeicesf;! quand 
Juia // ( I ) , qui dans< fa jeuneflè^^tronlosrné le 
triomphe, de Cf/ar., la lieçut de«;U ig^octoficé 
à'^gufif^, :Sôfi , fih Pt^thnée lui fuccéda:^ les 
richeir^ de ce Prince ayant offenfé iraviditédc- 
Caligula^ jcet JE'mpejçur '\û fit zpi^\é:>i\Rcme^ 
l'envoya :«n-. exil' j&L le- fit affafliner err diemtn. 
Suf la jPQuvefe de fa mott , Az Mautitmie &\ 
réyglta$* fi^bjuguée^ei^fin feww rempircdë CliUêdé^ 
elle îfi?tr(dç>n<*iY^^^' réduite en ProviiKéi Rw' 
Ytmnt^rljaiiMauykfinie^i^^ dcmembrée' 

quelqxie:tieji;is après, &70n.âppela/U. participai 
en fut I^parée ,, Maunfmie , ^iî(#«fr ,^:ipour : ho- 
norer la Ville de Stiife.<\m eh . étôir hciciipitajê. : 
. i-es; Maures n'ont janDaîs ;été des£ Fiîiiples 
nâtureMcrnçnt , tejliqueuxr^; ? on feiit . qt^« des • 
Tribu* .onrwtes , dans /des pays ouverts & forts 
défenfe.i^po^vpientfe laiflipfcduireparun içtcrêt • 

î,M .. t- ■ — ; pi : -— i. .— *: — ' >■ ' ' 

( I ) Juba II époùfa' Gf^h^^àtre , filfe ^i^ Antoine 'Se (Je 
Ciéùpàtre, Il fat cïevé l Rome ^ & fe rendit fi cflebre, 
qae P//«i' <{it^ dô liii, qu*il ^toît f)lus il)u(tré>par foii 
favoir quç par la xouronne qu'il recevoit. 
tm. I. 
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paiTager > Suis forsier d'ailleurs un "Peuple am- 
bitieux* Ce ne fut qu'accefibirement que la 
Maures |ia#ticîpcrent à la rivalité de Rme & de 
"Cartbggi^ & aprds la cln^te de ces deux £m 
pires ^ ils tombèrent fous la domination des 
Vandalesiqui n-exifta qu'un inftant. Si^jugués 
cnfuite par ks Arabes &*<rorïfondus avec eux, 
ils àoquireht quelque cônfiihtnce par la pan 
qu'ils cuk'ent aux révolutîotii <^i bouleversèrent 
TEipagne. Cette invafion qUe Ton attribue aux 
érabm^ . ^savMmires & iiijiSaffafins , comme fi 
c'étoient des Peuples difFérens, fembte- appar- 
tenir \aiDt (Arabes ; qui dank ce moment véhoient 
d'eiqraiiikfl? Afrique/ ou étdient en armes poôr 
en acheter da ioQnquête; Ce ne fut qu'après que 
le Mahamétifinë €^t fait dies' progrès tnMaù^ 
ritmit: , que les Maures ùt ' Fez & de Màroû , 
par uni : ïèle religictix , accbWRréht des fecbUrt 
auxMahpmétans Ë^agnoljLquLa'itoient affbiblis 
en divifant leur puiffance. Non - feulenaent les 
Rois de Jl^ripr aidcrep^, ajorj^. 
l^iTeiBcf s des,^hQipéQa9sBfp4gPQls*v^ 
çpre p^^rnja; forioe de leurs armées & par la faciiitS 
qu'ils a»vdient à les recruter^ ils en eurent; pbn^ 
éufi quttqiietems la fbuvéraineté ; ce qui donne 
aux Maurés^h dibit de plus for cette conquête. 
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«qj^iç.ce.fx'étoit pitf$i,uti;mknmi»ûi^)i^iiiiQP4e«ples 
q^^'çiv ^ ap^U^» Satri^m ne l'^nt^^evx^^v^gmèi 
que 4^ ^;:^^j<r€|]$iiMimdsi)s Upfiiitiede V;^^ 
pie, la jphis défeini^r^ r^\^» tAohÀi\{\iù^]^àUï&i4é 
ciil.turç V q# s i jnlajgaot .ni. ridieife&ba^i % cbm^ 
mefcg> s;entretj¥fwiej»;«le:;VQt 4c:>do,iDri^^^ 
c*e^ çrif me de levais meeurfi j& dç l^JCSiufiigesiqu© 

S^ar^rfifin^ ,y du ^irot ^v^be^^^SiijRrtf^ 

, , Il/ippable f .d'^F» IfiSiiemftrqwsiifaAEoopkifur 
A^ijlftirage ,^qv|ç, Jgr^fqrwm .îc[feiQih'afiii> pato 
y^i^rr.iwn^p dvi T^^t^'^(^^y^V^ chwabc wub 
dire ^Qr-jenl ^^J^^ ^ai^.^rl^ffl |& » l^ttfijpl) .ivs Orien-i 
tav^^ifca^%. cette ,éfyr»ptegji^i'qaiifcdmt ati.pr&-c 
jpier.^l^^ viWe^W^t , «<fe :fcft>ié«î cjjîjuitanq 

** '( I ) De toutes Tes etymoTogje^ que I^qn donné a^. 
fut^dm*de'^3?ri7ÎJ/;dY^è*fe^ plUè'WoVàfele : les'drècs 

A.isteurk^lpcRir donner tfux ; At^béf Ainfi^ c^i^âii ^W 
dîftingi)<e, font déHvçnic. Aornora cfe Sarrasin^ Sfârd^ 
fympie, d'Abr^haq^ m^Svcetle Jt]fiM|p8^jéft>jfi .{^ 

fon^çe , qu'ellç ne mçrite aucune diÊuiftejFK, ;. \ , >,.£ 
Tom. L \^ ,.,,,^ 
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rî^i :dps PèupkrocGufcmaûxi'èr^ tôbitïiece 
i fthf tlsf'tSltcs & ks- Latins qui k^ pWtniérs oht 
miph^ *c€ lurnotftS&^uele^ Arabes» li'étoîwc 
^irit^CMéntaux rélïtivériient à ctîjc', il^ nau- 
tiîrrfdfe 'croire q\râ Vient moini^c ktit pfoû- 
tteti' lôc'âle qire>dé leurs mœurs 8ç. de kurs ha- 
feltû^. Séparés dc^-Mtubîe, prèpremewtdîiè; 
pfifr'dw^^éferts & pa? de$i montag^S', oeà Peu- 
I^S^^^^Ln»^ Mahdmét, éttâent iifd^ndsms » - Al 
ce ïie^rtju^aprbqtfib' furent' vaincue pair ki 
Arabes^Mahoiwécàns qu'ils embiuf$èfehtie Ma*'. 
hùtnédfmef^ïjâ paMôn |xré(râîr€^de^cès:PeupIes 
entrç les Arabéb 'MahtMÎaétahs & lea^-Rqnnaiiif 
d'AficV ks détendnèteht à fe imt^ iblde 
^e ces detiû^ y qui^kS'|»ayoients Ai fous^k rcg^ 
iàafSfaciiMs ; Us fehrîwnt un tnftsaht idc' bàrri^r* 
i r£mpîrc contre Vitvrst&on des^ M^dsbmétans; 
&'ViHm!eii< enfoite & ëiix par la niauvsiife poiî« 
tique xies rRomains^Grocs qui y prédoniincs par 
i^^^it'dcf bigotenc^i^.fmnt iinc^iorte defcru-* 
fyplàdft ftnadoyer jdes troupes quyi n'éioient pas 

deJcur.Rcligion. ... i 

Le nom de Sarrajhij que l'Europe, iculc a 
ifcdoptc.^'après les Grecs & les Peuples dr'I^ali^ ^ 
ne faûroit être conûd|ré comme; opm national « 
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mah con»ne im •illr2^olp^ qiH cara^^^ 
ccncc de ces. Peuples (i). Les ;Àr»bcs,^lii hif^td^ 
tenc ^ujpui'd'h^i dans ces: d^ita^^jg^ntajpp^ls^ 
mémeis xirconftamres» .^nt: a^o^é ta mém» /açoo 
de vivre i Us attendent dans la campagne ka 
c^ravaQcsi q.^ pafleat dans le voiftnage delcurt 
campement, ôc les pil!.ent ou tes mettjentè çqij-*^ 
tributîo»*' Lea exemples en ont été û fréquéfîi 
dan^ies anciens tems ; que Jes Catiies. jeu?£* 
mêmes Si-étoîettt împofcs, i'oWîgsKîon d'd(;omr 
ici ^élerinsî qiiiaUoien< ijla: Mecque, jpKHir les 
g^«itit-:.du- pillage. tAiCarawac d/E^n^pe & 
4'Afiç iq»iofe;i-afl€jrf>l^ aDftôeUement à'Pam^ 
poïtfTTp^erJi la MiPcqA*e;,.fttoit^nc<ire ^xpolec 
aixdéffféditîîOBs de QesrPeîçfes ya^boôd^t Wial- 
gcfjtîfdart» qirpii lui . donDç.,./i .ellci ne Vétoit 
feunûfo à tinj hommage annuel; cettjs redevance 
ii^empêcfafe:{>às.qu& cette caravane n^ait^^tèibu* 
vtnc expoie&.à rinqcdrtflsdice ides Ar^besj fout 
TÙpfneilIyi/U fin du dixr'feptième fiècle > :dlc 
fut.'piUée^par r£«À^:il^^mr, tin dciJIçiHS 
PqncesVquiî nèfut détoùrhé de mettre k.fiégf 

' ■ Il II II ■ ■ Il ■! ■■!■ ■■ ■ ■ ■ ' - Il l.l l -' l "' ' iiC 

( I ) pâh^ Jcrémie , chàp\ %'yverf. 2 , fl, y^aâaiis 
le texte hébrca,''/rr itois èomme l^Arahe dam ïi/dïpYi Fit 
mot A^àh Sans la verfiôn , à été rendu p^r Idrtân. -^ 
Tm. I. ^ 
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devant U Mecque qw par l^ crainte de com-' 
mettre un facrilègCi elle fut pillée auffi en 1757 
i ta^ fin du règne de Sultan OJmmt , & celle 
qui a fait le pèlerinage en 1785 a iété expôiee. 
aux mêmes déprédations. La Sublimé .Porte 
Ottomane, qui (butient fi foibleixient aujour-. 
d'hui cette fierté qui faifoit autrefois* fùh carac> 
tère diftinâif, diflimule la conduite des Arabes, 
qui fe iônt rendus maîtres par-là du fanétuaire 
des Mahométans ^ du nôtre (i). Oh voit dans 
Cantimir » que les Empereurs Ottmçns y Sucéejèurs 
Je Selim, refolureut dé payer tous 'les iw anx 
jf raies .quarante mille êms d[or poier,'aJurer le 
paffage.des Pilerinx qui allaient à la Meeqtfey G?' 
que la guerre de Hofîgrie ayant retardé le payement 
de cette contribution , le Chef des Emirs prit les 
armes avec toute Ja ^ribu^ iâ attendit îaxara-^: 



( I ) On trouve encore de ces Arabes errans aux 
approches de Jéruralem, qui font rançonner les voya- 
geurs ^ qttî, par dévotion, font le voyage deMa Terre* 
Sainte. Us delhabiUoîent autrefois les Religieux qui ont 
la garde du Sépukhre, & alloient vendra les habits à 
leur hofpicc : depuis q^e l'hoipice n'acbcte plus les ; 
habits, les Arabes ne defliabilicnt plus les Religieux <^ui 
voyagent , ils fe contentent de les rançonner. 
Tom. I. 
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tane da Pèlerins., qm fut, farcie de J^ rendra 
frlfoHnière.iSfilim Gheray i Kam des T^taref:,:dH 
u(mire de^ prifiHniers y fut teldebê furja^^ar^ei 
fim eùndUm qu'H iroit.feUkiter les arrirages qm 
iiotent 4m 0m Arabù , îd.qu'ihûbtiM àfinretid'im^ 
fûrfuH^iiés (l)fK. . : :l or 

II €(1: pfobafale. que c'eft à ces mèmc%\ jttaè^ ^4 
voifins de la Syrie , que tes Grecs Dût dbriiié. le 
nom de Seem^^s & de Nomades , qu'on, a fujf^pofé 
<nfulte défigner.dcs tribus différentes^ Le fur^ 
nom de Sce^ita » vient du mot grec Skmt^ qvi 
veut diife tente » & celui de Nomades ,v.îent de 
Nomeus , qvi veut dire Fafteur. On doit condure. 
d|?4à que les noms de Sarrajins y Seenites^ & iV^- 
^ modes , ne font que des fiinjoms qui déligneiit 
les ufages & la façon de vivre de ces Peuples ^ 
tous les Hiftoriens parlent des différentes Tribus^ 
connues parmi les Arabes i maïs on ne voit nulle^ 
part que les 4rabes anciens aient parlé dçs^iîof- 
rafins, des Scenites , ni des Nomades» 1. , 

C(Hnme il cil reçu qye les w^r^^^x defcendent, 
à!rffmaé/ , Sis d* Abraham & d\Hagar ^ on letirJ 
donnie avec fohdement le &rnom d*IJmàiliies J^^ 
d'Hagarmens. Il femble ftkêm^e qu'on : puiifé* 



{ I ) Hiftoîic de rEmpîre Ottoman y par Cafimir, 
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appliquer avec juftefle aux Arabes les éxpreflliotis 
de la Genèfe,> Ghap. i6. V^Ange au S^gnmir JU/ 
Hagar^je smdtipliemi tajetnénce telliment^ qu'elle 
ne fwrra/e mmbrer fdrja multitude: tu enfan^ 
êeras un fis, ^ iceluijera binmt fi& id/rnivagi; 
h main, duqk^Jera centre tous , i^ les moins ^ t9ui 
cmtreluii & il habitera à rencontre de Jes pires. 
il y a dans la façon de vK^t dès Maures Si 
des Peuples d'Afie qu^ofl àj^Ue JS^^^i, une 
très-grande conformité. En voyant les tnéme^ 
arufeurs-; kë mcmeé ufages, Iciftèrfiè <SateÔ.e, 
on ne peut.pas:douter, à travers cette foule^de 
ficelés écoulés, que ces Peuples ftVieutett la 
lyiême orïgine* Les BedaïA en Afie^ ainfi que les 
Maures eki Afrique , font commfe autant de pe- 
&€s républiques fubordonnées ft des ScbHks\c(}A 
ont fous leur adminîftration- un nombre de cam- 
pemens; Qt^ScbUks^ qui ont l'autorité & le pou- 
voir ile Prinees , ont été choifis parmi les Chefe 
des familles les. plus cônfidérées, & d'un âge 
avancé j car le mot Scbeik (ï) équivaut à vîdl- 
Urd/ z}j Senior des Latins, d'où nous avdns^ fait 
- ' — ' ' 

' ( I ) On appelle le Muphtî à fconftantinôplé Schiit 
ed ëfiam , le VietUàrd ou Je Chef de la Loi. Le Chef 
•tt le Prince des Arabes errans, s'appelle le Grand 
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Seigneur. Ce qui cxifte encore de ces Tribus ré-^ 
pandues dans TËmpire de Marpc, fert à nous-' 
peindre la forme de ces anciens GouvernemenS' 
qui fe bomoient à une contrée^ ou à la réunion 
de plufieurs fanûUeà fous un même chef» La 
police, de ces campemens eft la même ; mais- 
comme Its Ataures vivent fous la dépendance des*.. 
Empereurs de Maroc j leurs Schéiks n'ont ^as 
confervé dans cet Empire ce degré d autorité; 
qu*ils avoient dans les premiers tems. . . 

Il eft vraifemblable que lorfque les Peuples. 
d'Afiepafscrent en Afrique , ils vinrent enTiibus> 
leparéesy fous les drapeaux de ces mêmes S^béiksy 
dont elles ont confervé religieu&nnent le nom^ 
étrangères les unes aux autres > elles font toujours, 
divifces par des jHéventions, & n'ont de com-s 
mun que la fervitude* Ces Tribus qu'on appelle: 
Cafiles ou Calnles , du mot Arabe Koiêjfia , fonr 
en fi grand nombre qu'on auroit de la. peine à tes 
compter; elles quittèrent l'Afie poi)r fe fouftraire. 
à l'opprefllon & vivre avec plus de liberté , ,& il. 
en réfultoit une fi grande dépopulation > que iea; 

ChêrifoM le Grand Emir : Chéri/ vçùt dire noble, & 
Emir dérive du verb« ^rabc, qui répond ikin^rare ^. 

jubere y ordonner. : ., 

Tem. I. Califes 
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Califes s'opposèrent quelque tems à ces émi^ 
gratîons. Léon TAfricain , d'après des Auteurs 
Arabes, dit que vers le quatrième ûècleide 
^ rhégire ( i ) , les Califes d'Egypte ne permettoient 
pas aux Arabes de pafler le Nil pour fc tranf^ 
porter en Afrique ; ce ne fut qu'alors , fur les 
repréfentations d'un confident , qu'il leur fut 
permis d'y pafler en payant un ducat par tête. 
Il en pafla , dit cet Hiftorien , près de cinquante 
mille, &un nombre infini de femmes. Cette tranf^ 
migration répond au onzième fiècle de l'ère chré- 
tienne , dsins le moment où Abu*Tefliffin fut dé« 
çlaré premier Roi de Maroc (a); l'entrée de 
ces Arabes venus d'Egypte donna lieu alors aux 
> ^ , . . 1 , 

( I ) Léon , dans cette citation , fc trompe vraiièm* 
blablement quant au tems : il met l'émigration dont 3 
parle dans le quatrième fiècle, & cite à la mime époque, 
le Calife Otman , qui régna dans le milieu du premier 
fiècle. Cet Auteur confond les Califes du premier tem^ 
avec les Califes Fatimites qu'il y eut en Egypte troia 
£ècles après. 

( 2 ) Abu - Teffiffin fut le premier Roi de Maroc; 
On ne connoiilbit avant lui que les Rois de Fez : cette 
ville fut elle-même fondée à la fin du huitième fiècle , 
par Edris , qui fut le premier Roi quil y a eu parmj 
îcs Maures modernes. 
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divîfioiîs qu'il y eut à Vorient de rAfrique, comme 
CD le verra en Ton lieu. » 

, jIx défaut de îtionumens fur Torigine des 
JMaut*es'& fur les révolutions que ces Peuples, 
^nt éprouvées dans les premiers fièclcs , femblent 
juftifiér les conjectures auxquelles je me fuis lî- 
yré. il ne paroit pas que les Arabes ayent donne 
fur cet objet des notions qui miéritent confiance 5 
on^oe^eut pas douter d'ailleurs , que parmi les 
Califes il n'y en ait eu qui , par humilité , ou 
par des motifs fuperftitieux , ont détourné les 
Ecrivains de s'adonner à Thiftoire , & qui ont 
défendu,, fous peine de la vie d'écrire les an- 
nales de leur règne. Les lambeaux qui ont 
cchappé >^ces fuperftitions , ne fauroient avoir 
Texaâitude requife ; ce que les Mahométans ont 
écrit ap-ès, fur leurs invafions & leurs guerres; 
cnEi^agne, eft dans le même cas, fion le com- 
pare avec ce qu'en ont dit les Ecrivains Elpagnols. 
Je n'oferois àffurer cependant que ceux-ci mé- 
ritent une entière confiance; mais je crois qu'oa 
doit les préférer ,. par une plus grande conformité 
dans les relations , plus de fuite & d'exaftitude, 
dans les faits. On doit être en garde cependant 
contre U préventioa nationale; c'eft le vice ra- 
dical qui a afFefté toutes les Nations jufqu'à nos 
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jours, ïjue^ les: hommes pliïs çclairés ont mieux 
apprécie IVxàftitude & la fidélité que mcrkc 
l'hiftoire» Quoique la Nation Efpagnole ,Tpàr fa 
générofité & fa grandeur d'àme> annonce un.ca»* 
raftère Vrai , & que par le feu de fon imaginatiûjL 
die foit fufceptible de tous les talens, elle difli- 
pcra plus lentement ces préventions qui prca7 
cupent leîs Nations , tant que fon génie n'aurf 
aucune liberté > & qu'il femgêné par les^ entrave? 
d'un Tribunal toujours en garde contre la-nou- 
veautc(i). Guidés par un zèk religieux & pav- 
triotique , les Hiftoriens Eipagnols font toujours 
maîtres de la viftoire 5 les A^g^s & les Sainos 
combattent pour eux ^ & ont eft effrayé du nombre • 

' ( i)Dom Benoît* Jérôme Fe^j^b (*), Religieux 
Bcnédiâân , Profefleur en Théologie à Oviédo , eft Je 
premier qui , au commencement du fiçcle', ait oXé corti- 
ÎHittre ^n' Efpagnt lès préjugés populaires. Soniivri, 
intitulé Theutrù Crhko unmrfal ^ imprimé en tj,iB ^ 
n'auroit pu fe dérober à r^ntoléfance de J'Inquîfition, 
s'il n*€Ùt -eéé protégé par des peribnnes aufli diftinguéiç 
parleûrilûmîferesquc parleur zèle pour le bien public. 
C'eft en donnant quelque liberté à des Ecrivains auffi 
judicieux que Ie$ peuples s'inftrui&Dtji & que la raifoil 
fe pçrfeaionne. * , 

{•) Il faut prononctr en françoi* Fyji ; 

3lwf . /. Xi TL 
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de Mahomctans qu'ils font périt; dans les huit 
fiècles iju*a duré cette révolution^ Les Ecri- 
vains Mahométans , tjfant à leur gré de la mcncîc 
|)artialîtc, ont fi bien pris lc?ur revaitCht^ qu'on 
Ile Hck gucrcs à qui s'en rapporter. 
' ^ La variation qu'il y a dans la chronolo^e ^ 
"entre Ici Auteurs Elpaghols eux --mêmes, eft 
^'autant moins excufable, qu'elle femble ré- 
pandre du doute fur les faits» Leur peu d'exac^ 
tîtude à écrire les noms Mahonictans eft encore 
lihe irrégularité de plus; gênes par la pronon- 
ciation, ces noms font prefque tous défigures. Il 
y a encore dans ce qui concerne les affaires des 
Mahométans en Efpagne un inconvénient qu'on 
hepeut éviter; par la conformité des noms des 
Rois Chrétiens , ou Mahométans, qui ont régné 
dans les mêmes époqpes fur les Provinces qui 
partageoienr alors cette vafte Monarchie i on voit 

. dans le même tems des Sanche y des Garcie & des 
iklphonfe régner à Léon, en Caftille, en Navarre, 

• cn Arragon & en Portugal, ce qui fadgue la 

mémoire Se répand une confufion dans les faits. 

- Comme je n'ai dû parler des guen es des Maho* 

/tnétansen Efpagne , que pour donner à mes re- 
cherclies ,1a fuite & la liaifon néceffaires j j'ai 
parcouru de fuite les principaux cvénemens qui 
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Ife font pafles pendant huit ficelés entre les Rois 
Maures, &ccux de Léon , de Caftille, d'Arragoa 
&c. fans traiter féparcment ce qui concerne cha« 
cun de ces Etats. 

Le plan que j'ai fuîvî dans mon travail , le* 
difficultés que j'y ai éprouvées , & les conjeftures 
fur leiqudles je me fbîs appuyé, pourfuppléer 
au défaut ou à robfcurîtc des monumens hîflo- 
riques, m'ont déterminé à préfenter une partie de 
mon ouvrage , fous le nom de Recherches bijiû^ 
Tiques fur les Maures. Je ne dois pas dîffimuler 
qu*en le commençant, je n*ai eu d'autre defleîcf 
que de faire THiftoire de Maroc, dont une fuite 
d'affaires, traitées dans une longue réfidence, 
m'a mis à portée de connôître la conftitutîon i 
j'ai étendu mon plan pour le rendre plus inté- 
reflant , fans prévoir , peut-être aifez , la difficulté 
que j'aurois de le remplir avec fuecès. Ayant 
voulu prendre les Maures au berceau, pour en 
démêler l'origine , je me fuis vu engagé à le* 
fuivre dans toutes les révolutions auxquelles ils 
ont eu quelque part. Alliés ou mercenaires des^ 
Carthaginois , ils font compromis par des con- 
venances politiques de voiiinage & d'intérêts,, 
ou par inconftance de caraétère, dans les guerres 
qui divifent Rome & Caithage. Expofés ji\l 
Tm. l. D 3 ^ 
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reffentîfnent & à rambition des Romains, après 
la dcftrudlion de Caithage, je fuis les Maures 
dans CCS premiers pas qui les entraînent à Tefcla-. 
vagc; car il n'eft pas pofTible de parler des Nations 
d$ns. les premiers fîèclesde Tère chrétienne , fans 
que Içs Romains , qui étoient déjà les maîtres du 
monde, n'ayent U plus grande part à tous les 
événemens. Changeant: de voifins & de maîtres 
après X^ décadencé de l'Empire de Rome, les 
Maures furent un inftant fous la domination, des 
Vandales qui s'emparèrent des bords lêpten- 
trionaux de TAfriquç , d'où ils retombèrent au 
pouvoir des Romains du Bas - Empire, c'eft-à- 
dire , des Grecs, Enfin , par une. iiivafton, plus 
puiflantc & plus durable , les Arabes s*en em- 
parèrent à leur tour & vinrent étendre les fon- 
démens de leur Religion & de leur puiffance 
depuis les /bords de l'Euphrate jufqu'aux extré- 
mités occidentales de la terre. Cette Nation, 
confondue avec les-Maures qu'elle venoit de fub- 
juguer, fit une irruption en Efpagne qui gé- 
miffoit fous la tyrannie des Goths , d'où elle 
porta fe$ armes j &'un inftant de domination 
fur les bords méridionaux de la France , & f)fa 
^'avancer dans le centre où Charles-Martel punit 
ia^ témérité. Cet enchaînement d'événemens qui 
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deviennent plus intéreflans a jndure qu'ils nous 
touchent de plus près, m'ont encouragé à fuivrc 
les Maures dans ces différentes révolutions > ' & 
à préfenter mon travail félon le plan & la marche 
que j 'ai moi-même fuivi dans mes recherches. 

L'Hiftoire ifolée de la Mauritanie modemri 
quoique variée par une fucccffion^d'ufurpatioiiSy 
de perfidies & de Icènes trag^ues> eft trop lu^^- 
gubre & trop monotone, & n'a pas cet întérée 
qu'infpire THiftoire des Nations éclairées , qui 
ont fu aller des vertus morales à des prc^ets am^ 
biticux 5 on voit bien chez les Maures les mêmes 
paflionà, les mêmes crimes qu'on voit 'cbtz tous, 
les hommes ; mais on n'y trouve pas les mêmes, 
principes, les mêmes fentimens, leniçmegenies^ 
c'eft enfin un fol ingrat & aride qui ne prefeote 
que des ronces , & que j'ai- cru devoir orner dd 
quelques fleurs étrangères. La ftérilité du fujer 
m'a fouvent rebuté , & m'jauroit même détoarné; 
de fuivre mon plan , fi je n'avois craint qu'on n^ 
me reprochât d'avoir manqué à un de mc$;dèr\ 
voirs en ne donnant pas fur J'Empire de Maroc,, 
que nous connoiffons peu, & que destEcriyaînS; 
ignorans affeûent de défigurer , toutes les notioUfe 
que mon expérience m'a permis d'acquérir^ JB'iBK 
,rcfteà defiret , qu'en faifant au.Public l'Jïommsige:. 
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de mes recherches & de mes obfervations , \c 
n'aie pas trop préfume de fon indulgence. 

Pour préfenter avec ordre les Recherches 
hiftoriques qui concernent les Maures depuis 
leur origine jufqu'à ce jour, je partagerai mon 
Ouvrage en quatre Livres. 

Je traiterai fuccintement dans le premier de 
l'état de la Mauritanie , dans ces premiers fiècles 
de rhiftoire , qui , par robfcurité des tems & le 
génie allégorique des Nations , ont reçu le nom 
de fabuleux; de l'intérêt que les Maures ont pris 
à la rivalité de Rome & de Carthage , & de leur 
fervitude ibus le joug des Romains 8c fous celui 
des Vandales » juiqu'à la défaite des derniers fous 
l'Empereur Juftinien. 

'^Comme le fécond Livre concerne TinvaCon 
des Arabes en Afrique ai & qu'il y a entre ces 
Pevples & les Maures utie grande affinité^ je me 
(uis laiflc ehtraîner par le défu- de dire quelque 
diofe des Arabes & de Mahomet : On ne peut 
rcfofer un hommage d'admiration à cet homme 
étonnant , quj , après avoir arme fes profélites du 
glàivié du^fanatifme, les a conduits au-delà des 
déferts , où ils étoient ianorcs , pour venger les 
Nations de la tyrannicde Rome , & fucccder 
à ik domination fur ytic partie de l'univers. On 
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verra dans ce Livre ce qu'ctoient ks Arabes avant 
& après Mahonriet , leurs premières conquêtes 
en Afie , & leur entrée en Afrique où ils.fç con- 
fondent avec les Maures. 

Je traiterai dans le troifîème Livre de l'irrup- 
tion des Arabes en Efpagne , de leurs conquêtes , 
de leur indépendance des Califes d'Orient, de 
leurs alliances avec les Rois de Fez & de Maroc^ 
dont ils reconnoiflent lafouveraineté, &detx)utes 
les révolutions qu'il y eut jufqu'à Texpulfion des 
Mahométans d'Efpagne ; je parlerai féparément 
dans le même Livre des conquêtes des Portu- 
gais fur Ja côte de Maroc. 

Le quatrième Livre renferme VHiftoire parti- 
culière de l'Empire de Maroc j on y verra l'état 
de cet Empire , fes provinces , fes villes , fa 
religion , fon gouvernement, les caradère , 
mœurs & uf^^s des Peuples , & la fuite des Sou- 
verains de différentes dynafties qui ont régné â 
Fez ou à Maroc, à commencer par Edris, defcen- 
dant de Mahomet & d'Aly , depuis la fin du 
huitième fiècle jufqu'à ce jour. Je terminerai 
enfin mon Ouvrage par un abrégé des relations 
d'-amitié & de commerce qui exiftcnt entre ks 
Nations de l'Europe & l'Empire de Maroc. 
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Suitf^ dej Dynajiies. qui ont régné dans f Empire 
, de Maroc depuis Je. huitime ^kle jufquà ce 
jour. ■■' ' 

Edris, parent de Mahomet &-d*'Aïy, fut 
Reconnu Roi par les Maures à là fin du fiuitîcmc 
fïècle. Cette Maîfôi>, du règne tîé laquelle on 
n'a pas un détail bien fuivî , poflSda le Royaume 
dé Fez environ ........ . . J 150 ans. 

La famille d'Edrîs ^fut détrônée^* * 
par un Princr de la Mailbn des - 
Zenetes , appelé Maknaflc qui ^ît 
bâtir Miquenez.. Pendant le règne 
de ce Prince & celui de phifieurs * 
concurrens , cet Empire fut livre aux 
divi fions pendant près dé 120 ans; 

Abu-Teflîffift,leprcmierdelarace ' 

des Morahtboun > que nous appelons 
^ftlnrorabites, vint du fud où ces Mo- 
rabethoun avoient pris afyle, & s'em- 
para de la Mauritanie furlaquelle , lui 
&-fés fucceffeurs ont régné environ 100 ans. 

Les Moahédin , c'eft-à-dirc ré- 
format etïTs , que nous appelons Jhto^ 
hadeSj détrônèrent lès Morabcthoun 
& régrèrem cnvicon 70 ans. 

^om. I. . 440 ans* 
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Ct^ contre^ .•«•,* • • •.•••• 440 ans. 

Les Princes de cette race forent 
reconnus Ibuverainsde rEfpagnc par ; .. 
les Mahomctans EfgagnciU. 

Les Moahédin furçnt,détronés par 
les Benou-Merin , ou defcendaps de -. ., , 
Merim,quirégnèrentd'abordàFez&' ^ ^ . • 
enfin fur la Mauritanie entière environ a 5Q ans. 

Le règne des Benou - Merin fut 
troublé par un particulier de Fe2> 
qui ctoitvdefcendant de Mahomet, 
dont, la famille regn^.l .Fez cnvima , 70 ans. 

Le Royaunxe de Marpc^r la partie 
du. Si^ci furent conquis par Bû autre ^ ^ 
defçencî^nt , de Mahomet , r qui . dé- ., .. . ;^. 
trôna la famille dçs Rois de Fez , & • ; 
cet Empire fut diyifé^ pa^ les fadion» . ^^ , _ 
pendant environ ..,,,, ,; |oo ans. 

Après I^ niort des Chcrifs qui dé- 
trônèrent les Benou-Merin ^ -un Brebe 
fans naiîTancp & fans nom. fut déçUré 
Roi de Maroc par les Soldats , lui ; ; ^ 

& Ton fils régnèrent environ, .... aq ans. 

La famille des Chérifs qui pofsèdcnt. 
aujourd'hui Je trône, venue des en- 
virons de Médine , fuccéda à cette 

^^^- ^- 880 ans. 
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De Vautre fart ...,...•. 880 ans. 
fuite d'ufurpatiohs. Elle commença 
à régner à Tafilct 5 d'où elle étendit 
fa puiffance fur TEmpirç de Maroc. 
Le règne de cette Màifon a commence 
à Maroc au milieu du dix-feptièmc 
fiècle, de forte qu'elfe ne compte pas 
plus de 130 ans de poiTefiioti. ... 130 ans. 

. . ïoio ans.. 



On voit parce détail que l'Empire de Maroc 
n'a été érigé en Monarchie qu'à la fin du huîdème 
fiècle, & qu'après Edrîà , qui fut élu par le fuf- 
frage des Peuples > les fucceffeurs des Èdrijffites 
n'ont eu àlafouveraineté d'autre droît que celui 
de la force & de Tiifurpation. Ce n'eft donc que 
depuis îniUc ans que cet Empiré* compte des 
Souverains , d'où il réfulte qu'après la deftruc- 
tîo;i de Carthagc, 146 ans avant l'ère chrétienne , 
& jufqu'à loé- ans iprès l'invafion des, Arabes > 
qui a été dans le courant du huitième ficc^e^ 
ces Peuples , formés en Tribus, furent gouvernés 
par des Schéiks ^ ou des Philarques, fans former 
ce qu'on appelle un corps de Nation, 

Tom. I. 
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'Ancieknb Mauritakie. 

Un n'a aucxine idée de la MauritanU, avant b 
fondation de Carthage ; les premiers fiècles de 
cette partie <fe TAfrique font cnfeyelis dans le 
chaos , & la fable n*a tiré de cette ©bfcurité qu'un 
trait qui peint légèrement à «os yeunc les' idées 
que les Grecs nous ont tratifmifesfur fespeiiples 
qui rhabitoient. 

Quoique ce foît dans les cKmat^^ chawds , ou 
l'imagination s'exalte avec plus de* fublimité-^ 
qu on a vu éclore te germe des connoiffances 
humaines , l'Afrique , confacrée à la tyrannie , n'a 
pas joui de ce don précieux. L'Afie & l'Egypte 
ont été le^ierceau des paraboles , des fables & 
des peintures hiéroglyfiques qui ont dévoilé , à la 
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poilérîté , les inftitutions & les' mœurs îles pliis 
anciens peuples ; le goût des allégories pafla , delà > 
dans la Grèce , où un fol fécond en événemens^ 
lîh géftle'cféateur & lin enthôufiafme ingénieux 
hâtèrent (es progrès; on vit alors la. religion", la 
morale^ la politique & llËftdîre, enveloppées 
fous des fables & des emblèmes. 

Ceft de Tafcendant des caufes morales & phy- 
siques que dépend le génie des nations ; fi I^ 
Maures -anciens , de même que . les modernes , 
n'ont j^as eu cette, fécondité d'idées , cette tour- 
nure légère d'efprit , qui font le fruit des climats 
chauds 5 c*eft parce que l'éducation ,• la façon de 
«vivre, & la police des peuples, ont fur leur 
:cara^re autant d'influence que le climat; Errans 
adans fles défèrts, & bornés aux détails de Téco-. 
:îîomie ruftique, les Maures ont ignoré les dou- 
.ceufs de la vie, les liens & l'agrément des fociétés 
: qui donnent à l'imagination plus d'énergie , plus 
de moyens & plus de liberté. 
:\ . Nous allons vpir , dan^ ce premier Livre, ce 
rgii'étôit Iz Mauritanie dans les fiècles de l'hiftoire , 
.qu'on a^elle fabuleux; ce quelle a été. avant & 
i après la deftrudion de. Carthage ; & , çnfin , de- 
■^ puis rînvafion des Vandales , jufqu'à^u mcjnent où 
ces peuples furent chaffés à'Afriqu€% fousi'Em- 

.pïredéJuftinien.; ' 

Tom* L T . , 
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CHAPITRE PREMIER. 

Recherches fur la Mauritanie^ dans lesJSécles 
de PHiJioire qu'on appelle fabuleux^ 

JLes iiècles les plus reculés de lUiftoire nous 
ont été cachés fous le voile de Tallégorie ; nou^ 
devons aujlc Ôrientaxix , nés 9vec une imagination 
brillante & féconde y cet art mgénieux de nous 
peindre fons des eml^Iêmes , les monumens hij^ 
toriques de la plus haute antiquité. Ce génie al- 
légorique, qui s^étendit à tout , égaya iQ% grâces 
de la fable & de Tilluilon \t% vérités les plut 
abflraites ; il enfanta la poéfie & la peinturç 
confacrées à donner aux vertus & aux paflions 
des hommes plus d*attraits & plus de charmes , 
en les couvrant du fceaii de Fimmortalité» 

Les Ecrivains ont varié fur le fens allégorique 
des aâions des Dieux & des Héros ; ces événer 
mens > peints au gré de Fimagmation , font 
autant d*énigmes dont on a de la peine à faifîr 
le fens; & quelqu'inftruûives que foient les 
diflertations lumineufes qui en ont réfulté , elles 
pr éiêntent encore bien des incertitudes parce qif oo 
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ne peut démêler que difficilement la vârité ^ fous^ 
le mafque dont elle fe couvre. 

Lé voyagt d'Hercule dans les extrémités ocd- 
Identales de la Terre , eft le fenl monument qui 
îiitéreffe la Mauritanie dans les iièdes febuleux. 
Je ne difcuterai pas ici ce que la âblea voulu 
^ous peindre dans les ttavnMxà! Hercule ; il femble 
qu'on peut regarder les prodiges de ce Héros 
comme l'emblème de l'ambition des conquérans. 
Le voyage d" Hercule , du côté de l'Océan , eft la 
crémière époque des voyages maritimes de l'Orient 
au Couchant; il a dû faire la plus grande impreif 
fion fur les Orientaiw; il a été pour eux ce qu'a 
été pour nous la découverte du nouveau monde, 
iguî a fervi de carrière à de nouveaux projets» 

Il eft affez vraifembîabîe qu'il y a eu plufieurs 
Hercules , ou qixHenule dans l'antiquité fat un 
nonî consacré au coitrage & à la valeur , & 
chaque nation a voulu attribuer à fes Héros les 
aûions merveilleufes des autres* Nous devons le 
confidérer ici comme un Héros diftîngué des autres 
hommes par âds qualités extraordinaires , par 
fa prudence , fa force & fon intrépidité.- Le plan 
qu'il forme de coiurir les mers pour détruire les 
brigands qui les înfeftoîent , ne pertnet pas de 
douter que l'oa n'eût alors des idées de; naviga- 
tion , & que ices brigands ne fiiffent des Pirates 
Tcm. L avides 
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avides de pillage. On voit HeraiU dans la Grèce 
& dans les Mes qui en dépendoient y détruire des 
Monftres & des Géans , dont on n'exagère la 
cruauté que pour mettre ce Héros au-defTus des 
autres hommes & Félever au rang des Dieux. 
Après s'être diftingué dans la Thracc & dans 
ÏArcadk , Hercule parcourut la Méditerranée ; 
il vint aux Ifles Baléares ^ vainquit & tua Girion^ 
qui avoit trois têtes , & lui enleva fes troupeaux. 
Les troupeaux alors étoient la richefle des hommes»' 
& les trois têtes font Temblême des trois liles » 
May orque , Minorque & Yvke , qui appartenoient 
à Girion. Hercule s'avança du côté du détroit qui 
unit aujourd'hui TOcéan à la Méditerranée ; il 
fépara , dit la Fable y les montagnes ^AtUa (i) 
& de Calpé qui ont depuis confervé le nom de 
Colonnes £HercuU. Il feroit ridicule de croire 
qu'un homme ait féparé des montagnes pour faire 
communiquer l'Océan à la Méditerranée , c'eft 
l'ouvrage de la nature ; il paroît que les anciens ^ 
fous cette fîgiu^ , n'ont voulu peindre que l'in- 
trépidité d'un mortel , que le defir de fa gloire 



(i) Ailla eft la Montagne de Mauntanit , connue au- 
Jourd^hui fous le nom de Mont - aux -Sînges ; & Calpé ^ 
fur la cote d*£fpi^e , eft le Mont appdié aujourdliul 

Gibraltar. 

Tom. /» E. 
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a conduit jufqu'aux extrémités de la Terfe. ffer^ 
euh pafla de-Ià à Cadix , & il femble qu on liiî 
^ît élevé un temple à rette ville ( i ) dont on 
attribue la fondation aux Phéniciens» 

Ce qu'on appelle Mauritanie , étoit alors cette 
partie occidentale de la Lybie -qu'on regardoit 
tromme une extrémité du monde , & que les 
Orientaux n'ont pas aflez connue pour en occu- 
per leur imagination. Pour peindre la tempéranire 
de fon climat , fon abondance & fa richefle , la 
iFable y plaça ce jardin enrichi de tous les charmes de 
Tillufion, qu'on appellale jdxàln des Hejférides , (2) 
pour marquer fa pofition occidentale. La Fable 
conduit Hercule dans cette extrémité de ia Terre 
pour thalïer des déferts ôqV Afrique , Antée^ fils 
-^ Atlas ^ Roi de Mauritanie , qui attaquoit les 
paiTans & les mafTacroit 9 pour accomplir le vœu 
qu'il avôit fait d'élever im temple à Neptune avec 
■des crânes d'hommes ; il femble qu'on doive con- 
jeâurer de-là que les Peuples qui étoient fiu: les 

(i) On voit dans Tue-Dve^ que lorfque la féconde Guerre 
Punique fut déclarée , Anrùhal , avant de partir pour l'Italie , 
pafla de Carthagène à Cadix pour s'acquitter des voeux qu'il 
avoit faits k Hercule & en faire dô nouveaux. 

(i) Du mot hefper Se t^fper 9 le coucher du folejl , le 
. foir , l'entrée de la nuic 
Tom. /. 
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horâs àtX Afrique dans ces premiers tems ^ auffi fé- 
roces que ceux qui Thabitent aujourd'hui , vivoient 
de brigandage. 

La Fable nous repréfiwie Antie , fils ê^ Atlas i 

Hoi de Mauritanie , comme fils de Ntptune & 

de la Terre ; il fiit combattu par Hercuky qui le 

terraffa trois fois fans pouvoir le vaincre , parce 

que la Terre , dont il étoit le iîls , lui donnoif 

de nouvelles forces j & le faifoit relever avec plus 

de courage ; enfin Hercule enleva le Géant , rétouf& 

entre fes bras , & lui ravit les pommes du jardin 

Aqs Hefpérides y qui terminoient lafin des travaux 

dont l'immortalité devpit être le prix , d'après 

.l'oracle d'ApoUon. Le fens de cette allégorie 

/emble indiquer qp! Hercule ne pût vaincre Antie 

dans les trois combats ^ parce que ce dernier 

, combattant près de ks états , en recevoit fuc- 

.ceffivement des fecours ; Hercule étant plus fort 

& plus expérimenté fur mer , l'ayant éloigné de 

la terre aura eu plus de facilité à le vaincre. 

Quant aux richeffes qu'il lui enleva fous le nom 

de pommes d'or -, on ne peut pas précifément 

dire en quoi confiftoient ces richeffes ; peut-être 

étoit-cedes troupeaiuc , des denrées ou des, objets 

de commerce^ qui de tous les tems ont été , pour 

Jes hommes , des motifs de divifîon & de rivalité. 

.Les pommes d'or du refte pem'^nt bien n'être 

Tom, L E Z 
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que la figure dé ces^ richeffes , fous remblême 
des oranges qui ^faondoient dans le jardin des 
Hefpérides. 

On ne peut pas àiTurer qu'il y ait eu un Ro 
lie Mauritanie appelle Atlas ^ ni qxxJmée foit fils 
tie cet Jltlas , peut-être eft-ce la même perfonne 
ronnue fous tleux noms différens. A caufe de la 
taille gigantefqœ , on aura donné à Antie k nom 
û'Jilastpe la Fable dit être fils ûc Neptune , 
qu'elle fuppofe (avant dans rAftronomie, & qu'elle 
dit foutenir le Ciel fut fes épaules. Les connoii^ 
fances aftrônomiques ^ Atlas oviSAntct , ont fait 
fuppofer que ce Prince régloit le mouvement, des 
cieux ; -& on a donné le nom ^ Atlas aux mon- 
tagnes qui étoient dans fa domination , pour mar- 
quer leur élévation & caraftérifer , par cette 
double^âion , la conformité qu'elles avoient avec 
ce Prince. Ce n'eft que figurativenient auffi que 
les poètes ont dit <^ Atlas ou Amie a donné des 
leçons d'Aftronomie à Hercule , & que celui-ci , à 
fon tçut , l'apprit aux Grecs. Le vrai fens de cette 
fiâion paroît être que 1 ambition & l'amour de lâ 
gloire ayant attiré Hercule zvql extrémités de la 
terré connue alors , il n'a pu y parvenir que par 
Une étude pratique de l'Aftronomie , qui a été te 
premier prix de là navigation naiflante, & qui, per- 
feâionnée, en eft dçvemiele fondement & le guide. 
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La dé&ite. âiJntée jfàtHercfdc, e& le feid movr 
▼ement d'ambition que ptéiente la Mauritank dans 
les fiècles fabuleux ; c'eft à ce Héros, qu'on ait 
prefque remonter Tancienneté de Tingis , aujour- 
d'hui Tanger y ou du moins à fon fils Sipkax y 
comme on le verra en parlant de cette ville. 

DefcnpMn dcUMauriui^ dans tts^ pnmUrs umsl 

La MauruanU , étoit dans les premiers fiècles ^ 
une partie confidérable de la JLyiie;. mais ayant 
été divifée enfuite eor Tingintane & Cefarumt , la 
MautitanU Tin^mam^ par uià|^ ySn a ieule €on« 
iërvé le nom. La Rivière MMva ^ Mtdlima ^ oi{ 
MuUncha qui iépare aujourd'biii le Royaume 
d'Alger de celui deJVfaroc , fëparoir également I4 
Mamitanit CjéfarUn/u à^la. M^mneanie Tin^ttiaae * 
a peu de. diûance de la MuUuyi^ 9 ^ Y avpit anr 
ciennement une ville appellée MpUochat ; efiixà* 
vant la côte vers Toueft eft le RyJpUinum da$ 
anciens ,.qu!Qn fuppofe dans Templacemeiit où'efl 
aujourd'hui MililU. Les villes ^Acrat &^jdç Jgigwi?,' 
réparées par ïOUafinm Pr^montorium .<, icmblent 
répondre aux.pkces peu importantes dV^acf/^/n^ 
& FeUs dePennonM^IXAnvUU^nÇ^t3^\e.Yagai 
de PtoUmh convient à la fitiiarion de Tetuan • 
mais je crois cette dernière place de qulnzev à. 
Toau /.; E 3 V ' 
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vingt lieues pins à rOiiéft. A peu de dîftance &l à 
roiieft riôrd-oueft de Teman y t^V Alièa Colnmna ^ 
qiri éft due des 'colonnes SHercute , en fece de 
CalpL Tout auprès eft le mont ffephta Adelfon 
on Septemfratrcs^y auprès duquel eft une ville qiiî 
a recule' nom de Sep ta ,' & que Fôn connoit au- 
jourd'hui fous le nom de Cctua ; elle eft dans le 
jhême emplacement où étoit ÏExUUJfa de Pto^ 

A rémbotfchifte occidentale du détroit ^Hercule 
étoit cette même ville' de Tin^s , dont on fait re-^ 
jnonterranciennetéalixfiècles fabuleux. Cette vLUé 
étoit bâtie au fond du Golfe du côté de Feft , où 
on en voit encote les ruines ; on Fappella d'abord 
Tingia. , Tegifa, ou Tmgls , & enfin* Tanger. Flit- 
Marqué (i)'rappQrte , d'après leshàbitans de Tin^s, 
^liapriis la mort d^ Amie , fa veupe, appdéc Tinga^ 
€îU (PHercîiU un fils'appdlé Sophax qui régna 
^ahs' h 'pays , 6* fonda cette ville à qui U donna 
h nom de fa mère ; que de ce Sûpkax naquit 
Diadorus qui fournit plufimrs nations d^ Afrique 
, éLvea ùné annie de Grecs' d^Olbies 6- de Micène , 
qui avoie/tt été menés dans ces quartiers --là par 
.JfercKdejf^ qui sy étoient étailis. Cela fmt dit en 
paffakt'i contimie Plmarqtie, pour faire konneut 



(i) Plutarque , dani la vïê dé Sertorius, 
Tomi^ I: 
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m Ri>i:Juhay k plus grand HifiorUn qui ck ja^ 
mais éti parmi Us Rois ; car on prétend quil dtf- 
cendoii en droiu lignt de ces Princes , Diodoruf^ 
& Sopkax^^ fils & petit "fils d'Hercule* Le même 
Auteur dit qii^Jlntée, ayant été tué par Hercule^ 
fut enterré à Tmgis , & que Sertorius , dont nous 
aurons occafion <k parler dans le Chapitre fuivan^^ 
ne pouvant croire fie que les Barbares difoient df 
la grandeur monjtrumfe £Antee , fit ouvrir fort 
tombeau , ou ayant trouvé ^ à ce qtion dit , un 
corps de foixante coudées (^l) , il fut tris^étonné ^ 
il immola des viSitnes , fit rdigieufement refermer 
le tombeau ; & par -là il augmenta beaucoup le 
refpeS & la vénération quon avoit pour ce Géant 
dans toute la contrée. 

A Toueft de Tanger^ à Tembouchme occidentale 
du détroit eft le coues promontorium de Ptoléméew 
M. VAnviUe dit que les Grecs appelloient ce Cap 
Ampéloufia ^ qui équivaut au nom numide Cotus qui 
déiigne un terroir &meux par la bonté des raiiin$« 

(i ) Tous les Auteurs ont mis en doute une grandeur 
auâl monftreufe ; la coudée a été d'un ufage général ches 
les anciens Peuples, elle varioit depuis un pied & demi 
jufqu'à deux pieds ; de forte qu'un géant de foixante coudées 
auroit eu environ cent pieds de haut. On fe fert aâuelle-^ 
ment de la coudée à Maroc y die n'a que dix - neuf pouce» 
& quatre lignes. 

Tom. /. E 4 
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Ce Cap eft connu aujourd'hui fous le nom de 
Cap Sparul , que M. D'AnviUe fuppofe très^ju^ 
dicîeufement dériver de la langue italienne , & 
défigner le partage que ce Cap Êdt è&s deux mers , 
rOcéan & la Médcterranée. 

A peu de diftance , au fud du dxp Spartd ; 
51 y avoit anciennement une ville qui exifté en- 
core , appdlée ZlUa , dont le nom a été^nn peu 
défiguré. Cette ville , que je crois bâtie par les 
Carthaginois , & qui aura été réparée par les 
Romains, fut nommée JuliatraduSa , pour honorer 
le nom de la légion Julia confiantia qui y fut 
tranfportée de la Bérique ( 1 ). Il paroît que lé 
mot ZiUa n'a été qu'une corruption de Julia , & 
les Arabes , y ayant ajouté l'article al , l'ont ap- 
pellée Ar^iUia. 

Après ArîilU , on trouve le fleuve Lixos^ Ly^ 
tos , aujourd'hui Lucos. C'eft fur cette rivière 
qu'étoit, dans les tems fabuleux , le Palais SAn- 
tu , & le fameux jardin des Hefpcrides , dont un 



* (i) Les Romains partogeoient les terres des vaincus aux 
Soldats qui avoient fervi. avec fidélité , qui confervoieat 
dans ces Colonies les privilèges des Soldats Romains. Ces 
Soldats donnoient à la Ville (Ju'Us habitoient le nom de la 
Légion où i^s avoient fervi ;. c'étoit pour eux & pour ia 
Ville une marque de diftinâion, 
Tarn. I. 
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iiragon gardoit les pommes d'or. Ce dragon peut 
être figuré par la rivière qui ferpente dans le 
vallon qui , par fes détours ainii que par les ra« 
vages qu'elle faiibit , peut avoir été comparée 
à un ferpent od à un loup dévorant , du mot grec 
Lycos \o\xç , & de celui de Lixos ierpent. La 
première ville qu'on a bâtie fur cette rivière a été 
^pellée Elarraïs , qui fignifie en Arabe lieu planté 
de jardins , pour conferver peut-être Fidée & le 
fouvenir du jardin des HefpérixUs. La ville qui eii 
aujourd'hui dans cet emplacement » s'appelle 
V Arraché , ce qui n'eft qu'un altération da mot 
uàbe£/arraîs. 

M. D'AmUU qui , dans fa Géographie an^ 
denne , parle de la côte de la Mauricamc très* 
fuccinâement , paroit fuppofer que l'ancienne 
fianafa étoit entre le Lucas Si Salé , vers le lieu où 
eft aujourd'hm la vieille Mamorc; Je croirois plus 
vraifemblable que Banafa fut un peu en dedans 
des terres 9 dans l'emplacement que les Maures 
appellent Téfinfara ^ fur le Subur qu'on appelle 
aujourd'liin Sebou y à cinq lieues de Salé. Il peut 
fe faire que le Subur fut navigable alors jufqti'i 
Banafa 5 n'y ayant point d'habitation à Fembou- 
chure de cette grande rivière où l'on voit au- 
jourd'hui les ruines de la Mamore. 

Entre le Subur & la rivière appeUée Sala y fur 
Tom. /. 
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une étendue d'environ cinq lieues, d une heuf^ 
chacune , PtoUmie place ÏEmporicm finus ; cet 
efjpace ne fauroit être eonfidéré comme un Golfe ; 
Il peut fe feire à la vérité que cette partie de 
la côte , dans les anciens tems , eût pour la navi*- 
gation plus de commodités qu'elle n'en a aujour-^ 
d'hui qu'elle eft enfablée & plus difficile à aborder. 
Strabon dit que les Phémçims fe rendoient aux 
divers marchés qu'il y avoit dans ce Golfe pour 
commercer ; ces Phéniciens vraifemblablement 
n'étoient que les Carthaginois qui confervèrent 
longtfcms le nom ^ Liby-Phénickns. Les hommes^ 
dans ces premiers tems , n ayoient ni cet e/prif 
de commerce , ni cette facilité de cottjmunîcatîons ' 
que nous devons au tems , aux befoins & à Tin- 
duftrie ; ils avoient des rendez-vous tous les ans 
pour échanger leurs denrées & leurs produ^ions> 
& les foires établies dans les Provinces retracent 
encore Fidéede ces anciens ufages. 
I A peu de diftance du Suiur , il y avoit un Golfe 
formé par la mer & par la rivière appellée Sala , 
dans le fond duquel étoit l'ancienne ville àeS^i/é^ 
Ce Golfe , où l'on entroit avec la pkts grande 
facilité , eft fi enfablé aujourd'hui, que les petits 
jïavires ont peine à pafler la barre, même à haute 
marée. Il y a encore , dans le fond de ce Golte^ 
pne arife formée par des rochers élevés qui ierr 
Jom* L 



Digitized by VjOOQIC 



SUR tni Maures*: 7c 
voient vraifemUablement de port à la ville de 
Salé & à celle de Chella , qœ )e crois avoir été 
bâtie par les Carihaginois^ comme je l'ai obfervé 
dans le difcoiirs préliminaire. Le territoire qui eft 
du côté de cette anfe , dans remplacement oii eft 
aujourd'hui la Tour SHaffcn , s'appelle encore 
El Marffa qui en arabe veut dire le port , comme 
cn^ le voit encore dans des titres de propriété. 
J^aî déjà obfervé que le nom de Suliffit que Pto^ 
lémée donne aux peuples qui , félon lui , habi* 
toient cette contrée , peut venir des ialines qu'il 
y avoir alors , & qu'il y a encore dans le fond de 
ce Golfe. La rivière qu'on a appeilée ancienne* 
ment Sala , fe forme de deux petites rivières ^ 
le Buregreb & le Guirou , dont la fource n'eftpas 
bien éloignée ; c'eft fans les connoître que les 
anciens les font venir des frontières du défert ; 
les plus grands fleuves de ce qu on appelle Matu-^ 
rltanhy viennent du mont Atlas. 

Il n'y a aucune trace de communication entre 
lés Peuples qui habitoient le nord de la côte & 
ceux du fud , & , par l'inexaûkude des pofitions , 
on ne fkuroit faire une jufte application entre 
les caps & les rivières des anciens & ceux des 
modernes. D'ailleurs les eaux ont fi fenfiblement 
baiffées fur cette côte, qu'on ne fauroit y retrouver 
les mêmes points de reconnoiffance qui ont été 



Digitized 



by Google 



76 Recherches Historiques 
décrits par les anciens ; fi tant eft qu'ils en aient 
parlé eux-mêmes avec exaâitude^ 

La Cu^a &. ÏJ^^ama font deux principales ri-' 
vièresque P^ww place vers le trente*deuxièpiie 
degré; je croirois que.la rivière qu'on appelle 
aupurd'fam Morbeia eft VAiatna des anciens , 
dont la ville SAïamort aura peut-être reçu fon 
nom. Le Solis Mans peut ttès-bien être le dp 
\Çanûn ,.près de Safi^ Le Diur , qui devroit être 
au fud , peut répondre au Tanjif; & le Doradus^ 
que je fuppofe égaleipent beaucoup plus méridien , 
par une reCemblance de nom , peut avoir donne 
le nom à Tarudam^ les Arabes employant indi«' 
féremment le T pour le D. L'inexaûitude des 
portions , ainfi que je Fai dit , augmente la dif- 
ficulté de ces recherches 9 qui deviennent inutiles 
puifqu'elles ne font fondées que fur des probabilir 
tés ^& qu'elles ne donnent aucun jour aux.événe- 
mens hiftorique^de Tantiquité. lien eft de même 
des recherches fur les anciennes villes ^ comme 
Conàana^ Banafa y Silda^ Baba & Volubilis ^ fur la 
pofition defqudles on n'a que des notions, inx* 
parfaites & inexaûes. 

Api:èsces prenûers fiècles d'obfcurité , la riva- 
lité de Rome & de Carthagt a répandu fur FHiftoite 
plus de jour & plus d'intérêt ;. nous allons voit 
celui que les ilfo^^^ ont pris à cette rpvolu^oiu 
Tom, /• 
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CHAPITRE SECOND. 

Recherches fur les Maures , avant & après 
la deftruSlion de Cartbage, &jufquà Pin-^ 
vaJ!on de T Afrique par les Vandales. 

JLes Peuples qui habitoîent la Ubyt avant la 
fondation de Carthage^ étoient compofés d^une 
quantité de Tribus errantes , qui étoient venues 
^^Jic lors de la diiperiion des premières géné- 
rations, ou qui en avoient été tepouflees en* 
fuite par rînquîétude des Nations qui commen- 
çoient à fe difputer Templre de la teire. Ces Peu- 
ples pafteurs n*ayanf aucune idée d'indu/lrie ni de 
commerce, vivoienr fous la tenté; bornés au 
choix des pâturages propres à la fubfiftance de 
leurs troupeaux , ils changeoient de place félon 
ieiff convenance, tout fol pour eux étoit égal, 
& ils n*ont point connu la nécellité deconftruir^ 
des villes, qui dans les premiers tems n*ùnt dâ 
être que des afyles pour Tinduitrie & pour Tai- 
fance , & des barrières contre la tyrannie & r<^ 
preffion. 

Canhage eft une des plus anciennes villes quî 
aient été bâties en Ufye; quelqu'incertain quç 
Tom. I. ' 
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Ton foit fur fon origine 9 il eft probable qu^elfe 
fut fondée par les PhénUuns , qui étoient les feuls 
Peuples qui, dix fiècle^ avant Tère Chrétienne, 
avoient quelqu'idée de commerce & de naviga- 
tion. Un iiècle avant la fondation de Rome , une 
colonie de Phéniciens fonda cette grande ville; 
pour n avoir rien à craindre de la part des J[frî^ 
coins, les Carthaginois devinrent leurs tributcures. 
Ces Peuples , politiques &: ambitieux , enriclûs pat 
leur commerce , devinrent bientôt formidables & 
fournirent facilement ceux qu'ils avoient recon* 
nus pour maîtres; aidés de leur fecours, ils por- 
tèrent leurs armes en Sicile , en Sardaigne & en 
Efpagne, ce qui les rendit fufpeâs à la fierté de 
Rome ^ qui, toujours dévorée de projets ambitieux, 
^'offenfoit de la profpérité des Nations. 

Dans leur première expédition contre la Sicile^ 
les Carthaginois facrifièrent leurs alliés à leur am- 
bition & s'expofèrent à leur reffentiment; ils 
n'auroient même pu téfifter à leurs effc^rts s'ils 
lie fe fui&nt retirés dans Tenceinte de leurs murs, 
que les Maures n étoient pas en état d'attaquer. 
Ces hordes indifciplinées n avoient auame con- 
noiiTance de la guerre, fans Chefs ^ fans ordre; 
fans fubfiftances , elles agiflbient impétueufement 
Si, toujours fans fuccès ; comme chacun vo'uloit 
commander, ladivifton fe mit bientôt dans les 
Tom^ J. 
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çfprits 5 Tarmée expofée à la famine fut contrainte 
ije fe retirer, & Carthagc fut délivrée de Finquié- 
tude que le reffentiment des Maures lui avoit 
infpirée. 

. Cette fage République continua avec le plus 
grand fuccès fon commerce maridme; étant par- 
venue par fes richeffes à étendre les limites de 
&s Etats , elle éloigna ou mit dans fa dépendmce 
ces mêmes Peuples auxquels elle avoit payé le 
tribut. Les- Maun:^ fentirent peut*^tre alors la 
néceilité d'avoir des chefs ^ pow pouvoir mettre 
plus d'harmonie dans leiurs opérations; tdie zxxm 
été rorigine des Rois parmi les Numides & les 
Maures^ iur lefqùels THifloire ne nous a ti^ufqiis 
rien de fuivi» 

Dans les diviiîons qui réiulfèrent de là rivalité 
AtRomé &de Canfmge^ les Maures^ flottant entre 
la convenance de leurs intérêts & la mobilité de 
leur caràûère, prirent tantôt le parti des Cartha^ 
ginois & tantôt celui de? Romains. II eftxjcrtain 
qu'ils avoîcnt autant à craindre des uns que des 
autres, puifqu'ils étoient voifins de Cartkage^ 
qui coniîhoit à la partie orientale de là Mauri-^ 
tarde; tandis que les Romains , maîtres de VEfpa^ 
gne , pouvoient, avec la. même fecilité, pénétrer 
iJans la Mauritanie occidentale» * 

La confidération qû'odi a^tachoit aux richeffÔ 
Tom^'L 
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à Canhagc corrompit infenliblement fa conillta^ 
tion & prépara fa chute, puifquedes particuliers 
tentèrent d'afpirer à la puifTance fouveraine. On 
voit dans Jufiin^ qu avant la première guerre 
Punique 9 Hannon^ riche & puiffant Citoyen > 
voulant renverfer la République, & introduire le 
pouvoir arbitraire , conçut le deflein de faire 
périr tous les Sénateurs dans un repas ; il fut ac- 
cufé , & {<m trrédit le fauva. Une féconde tentsH 
tive n^eur pas plus de fuccès; il fe retira alors 
dans une place qu'il fortifia , avec vingt mille 
efclaves qu'il avoit armés, & il tenta d'engager 
dans fa révolte, les affranchis, & le Roi des 
Maures; mais on ne dit pas quel étoit ce Roi. 

La puiffance de Carthagt donna de l'ombrage i 
la République de Romt^ qui ne vouloit partager 
avec perfonne l'empire de l'Univers. Canhagt 
avoit yne marine redoutable ; maitrefle de la 
Sardaignc & d'une partie de la Sicile , elle forma 
des projets de conquête, fur les bords de ï Italie^ 
pour mettre une forte de contrepoids aux forces 
de Rome » dont elle çraignoit la puiflance & l'am^ 
bition. Les fecours que Carthage accorda aux Tor- 
rentins par politique, forgèrent les fers dont Rome 
fe fervit pourl'accabler; ils furent pour ces deux 
Républiques une fource de haines qui lenaiffoit 
à fout inftant, parce que leurs traitée , que dQ% 
Tom. L circonftances 
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circonftances impérieufes rçndoient néceflaires, 
étoient toujours mal ob&rvés : on voit, qiie YJiïù 
toire des I^ations a été la même dans tovs Us tems , 
&qa'tlleiiediilèréquep3r les ncmis &par les dates. 
k Jtom^ dévorée de projets àmbijtieiix, voyoit 
avec jalonfie la fupérlont^ des Cankaginois fiit 
mer > & die réfolut de leur en difptiter TEm^ 
pire; ^piclques vaiffe^ra groffièrement conf- 
ttuits ayant eu Aicce^vepent la gloire du com« 
bat, fous les ordres àç C. puillius Siàs M.Jiti^ 
lius Regsdiis , le Sénat réfolut de porter fes armes 
en Africpe ; ce qui dpnxialieu à la première, guerre 
PumquCf Qn voit dans Tut^Uve que Canhaçe , 
qui coqnoifToit la légèiieté de fes yoifîns. & te 
peu de. foi qu'ils méritojlent > em^oy a imitilement 
les armé? & les nifes^pojiç éloigner cet qragei . 
. 11 femWe. çepencfant ^e daps çpttè preinière 
guerre Punique, UiMaùnsj fur lefqyek on corn-*, 
ptqit peu ^ s'unirfnl^ ^d^ bonne foi sgxx, Çarthagl-- 
nois; mab les trâbts de Cartkags ik trouvant 
épuifés » ils fuivirent 1$. fort, des autres merçénai^ 
4es , & ne reçurent de leur folde que ce qu^ôn voulut 
leur en donner. Il y eut à cette occafion line giiene 
cruelle entre les MaarcsScl^s Can^ginûis ^qfxifM 
pour ces Peuples unmotîf toujours reriâiiSrant de 
haine & de préventiop. Carthagt fiit iiafFpifclie par 
cette malheurèûfe guerre, qiieles Kômains crurent 
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ûcypltMfii éQtteoccàfiànipmYfm^Tët^ nou- 
vêât/;1^s C^flhagînoi's ètoléùtjcizris les h^cs'dîf- 
poûtiôn^ càhlre Itome^^ UsTi^kVoiènt fixf tlî^rer 
mieiiltktiiisL'ànrèi âVôîfvamtîiileur ïflôTteirom* 



qae tutktiusy zprè^ âVô;fvamc!iileur flôxtcrycom 




rcmettroit *fés àfmi?S'&'jpaflreroît hvis fe fong^ 
CetVe pfété;itionV%ii déyoîlôit fatîibîirioh de 
jRo/5*,;excita le reffenTimenr & Èéûât t(é Carâiage, 
qui approlivalaYéfolunpil qitWoitp^^^^ Harkiicar^ 
de pérîf^pïtïtôt'les' armes l'^^ïa tnaiB.\^^l^i^/ , 
gendre d'/^^^/iciïr, te ATimind ^'iôn fik , îurètent 
;ûlof s fiirief âftttelsd'être^ati^ôtiis^^ Rome^ 

& il ify- eut )^OmV Se Cartnaginois qwi ne fif le 
même Voètî. vè^èft j^î- ce Sentiment pàtriôtitjtie 
quôri k'vu'^, dans tons lés^'ïiècles-, <fes nations 
réimîr Hurs vœux & léfirrs-èifïbrts cohttef là Vio- 
lence 'd\th tôîfîn ambitieux.' ' ^ -— -- •• ' .: 
.Paidant vingt-quatre aiis^iè dura k première 
çiierrePurtique ^ Rome h Càrfhageûitènt accablées 
par îéûrs peSrtfô. Qûeîqaes^i^mces quélei flotté* 



^ * ^ i> 



» ^i) n;/ :L • - T :-/ 



i. ji V 



Mat:ltimQ^jLevenfo , où après lajremière Guecre Punique^ 
les T^anpiaias'^les.CartHagmois" jurèrent robrervatioii An 
trakê. PaV cette faifoîi ] ces HleîTfif ént appelées Ara , dos 



aateis/-' ^-''* 
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des Romains éprouvèrent par rinexpérienc^ de 
leurs Généraux , les firent renoncer un inftant à 
l*efpoii: d avoir de Tafcendant fur mer ; le Sénat 
fé détermina même à confier le peu de vaifTeaux 
qui lui refloient , à des particuliers qui commirent 
des hoftilités fur les bords de V Afrique , & brûlèrent 
dans HippoTu pluûeurs vaiâeaux ennemis. Hamikar 
îox plus heureux encore fiu* les <iôtes dltalie ; mais. 
les Romains étoient trop conftans pour fe rebuter 
par ces revers ; ils y virent la néceffitéde rétablir 
leur flotte, &.C Lutatius rem^ottR {ut Hannon ^ 
qui venottçle Cartilage '^vtz des piiiiTâns focours , 
cette viâpire mémorable; qui décida de Tempire 
de la mer & du fort de CzrïAj^if. Cette jRépU^ 
bliqœ , humiliée par Ip^ conditions x^eRûnu I114 
avoit impofées , . ne tarda ^ pas à faire éclator 
fa. haine &.fon reffentiment ^ ce qui occafionna 
la fecqrwk guerre Punique» 

Comme. le plap formé* par les Carthaginois, 
étoit de iairq une diverfioii aux forces, de Rornc , 
& de s emparer de VEJpqgae. ffamilcat^fe tondit à 
if/i^av à-préfent Ceu^a , pour paffer le .détroit 
avec. ion armée; il avoit avec lui douze tiiiJIc 
Maures oxiJ^umid&s y commAtidés p2Lt MaJ/iniJfa.^ 
Jiamllcar étant fijorr en Efpagne , & Afdruhal^ fon 
gendre, qui commandoit Tarmée , ayant été tué]^ 
Amùbal , qui n avoit alors que vingt-3cux ans , 
Tom. /. F i - 
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ftit ^nroyé de Canhagc pour commander à /â> 

place. 

-rf/yziAtf/' étoit déjà maître June partie derEC- 
pagne lorfcpie la féconde :guerre Puniqœ iïit dé- 
clarée ; avant de fe rendre «n Italie , fl prit des 
xnefures pour conferver cette conquête. Il en confia 
la garde à fon frère Mfdmbal , à qui il laifla uite 
armée compofëe dé Carthaginois St S Africains ou 
Maures ; il y joignit y dit Tiu Livc , dix-huit cents 
hommes de Numides, Maures SiGetuliens. On voit , 
dànsje même Hiftorien , qtfaprès que ce Général 
eût fait paffer le Rhône k fon armée , il enVoya 
cinq cenb Numides pour aller reconnoître le 
tanip de P. Corndius Scipton (i) , qui étoit campé 
i qwlque diilaiice fur les bords de ce fleuve* 4 

Dafis cette féconde gaerre Punique , l^s- Maures 
qui étoient auffi éclairés par la convenance de 
leurs intérêts que par les vues politiques qui di^- 
vifoient Rome & CW/A^gi; ', /furent ' eux-mêmes 
diviféJ. Syphàx , qui régnoit fur la partie de la 
Maurîtariie qu'on appella Céfarienne , fit une alliance 
^gvec les Romains , tandis que Gala , Roi des MaJ/efi 
jyliens , éh'fit ûnè avec les Carthaginois; ce der- 
nier ertvoy à fon fils MaJ/inifa qui , dès û jeuneffe , 
annonçoit autant de valent que d'ambition , à la 

(1) C'eft le pire de Sçipion rAfricain* 
Tom. */, 
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tête«d*une puiflante armée , il attaqua & mît ea 
déroute celle de Syphax > q^ fut contrainte de fuir 
d^ns la Mmfuanu. Ce PriiKe ayant remis fur. 
pied une nouvelle armée y elle fiit de no\preaa 
défaite par Maffiniffi^. 

Les Maurts , quoique alliés de ces peuples guer- 
riers , nétoient point exercés aux évolutions mi-- 
litaires ; c'étoient des troupes irrégulières de fron7 
deurs , & de cavalerie légère i moins propres 4 
fe battre qu*à ravager le pays. On voit <:^Annibal 
ayant pénétré dans Tltalie &defu:ant prendre fes 
^artiers dans les territoires de Mctapont ScUffé^ 
racUt , envoya des détachemens 4e Mauns & de 
Numides pour ravager les environs de Scdtnu. Tiit 
Livc dit que Hiéron ^ Roi de Siracufe , envoya des 
fecours zxix Romains » en archers & en frondeurs » 
pour les oppofer au. Bakans & aux Maures de 
Tarmée S Annibal^ On voit encore que Sîpkax ^ 
allié de Rom ^ n*ayant que de la cavalerie &: 
voutaiit avoir de Tinfanterie exercée i la ma* 
nière des Romains , Quintus Suuorius fut envoyé 
pour apprendre à fes troupes les j^olutîons vci^ 
îitaîrès. 

MaJfiTdjfa , fils de Gala , Roi des MaJiff^Sens ; 

krvoit en Efpagne contre Scipion y lorfqùe (on 

père mourut ; le vcbOb fut occupé^r IViné de (es 

frères qui étant mort aufli peu de tems après ^ 

Tom. L fi 
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laifla ce trpne en proie à des ufurpations. Majfî^ 
nijfa , de retour en Afriqm , réclama lappui de 
Bocchar^ Roi de Mauritanie^ contre les ufurpateurs ; 
ce fdiiveraik lui donna «piatre mille hommes pour 
le faire rentrer dans (es Etats. Il fiit reçu avec 
joie par les vieux foldats de fon père , qui Tai- 
dèrent à Soutenir , par la Voie des armes , les 
droite qu il avoit à la couronne , par fa naiflânce 
& par fa valeur, * '^ 

Oh donne à MaJ^nifa le dtre de Roi de Maw- 
titanie^ àinff qu'on le donné â Bocchar , ce qui 
fémble répandre de la confuiion fur les événemens 
qui intéreffent deux Princes qui ont vécu dans 
le même tems , fans avoir toujours eu les mêmes 
intérêts. II y a apparencç que Maffînijfa , (i) qui 
5'eft autant diftîncué par là longueur de fon règne 
^ue par le fuccès de ((^s armes , étoit Roi de la 
MajfeJfiVu , quand elle fût appellée Mauritanie 
Ccfaricnne ; & que Bocchar ou Bdcchus (2) étoit 
alors 'Rdi dé îa Mauritanie Tingintanc* de forte 

.. i^ » . • . «, ■ , ' ' - . - 

(r) Ce Prince vîvoit en Soldat, ayant toujours, Ja tête 
tujp, }»t^fif:ths. a^f^urd'bui Je piaticjueiit de mènie. 

, (1) Bçèchar $c Bicchùs. {o%t iinê w^me p«r(bBne , leur 
nom $£ dtSefie qi|r ptr b termkiaifon numide ou Iaiine« 
Il femble ^ue^ce- nom ait éti commuiv k plufteurs Rois 
de MaitritanJe^ 
TofTu L 
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qiie 9 malgrécette coniprmitidaiis l9\noin de Ifms 
domaines ^ ces deux- PnûflUiitoicnt Jndejy^ndans» 
Ces dei^. Royaumes favçiSentKeffsàsffit fproix 
été taptdtr diviféSf tantôt, réunis fo^j^ 4m tnesne 
Chfi^, âtcetiefutprécîfefnnn^^e fous CEmpîrede 
C/tfurff qu^ib furetttjérJgés-^Ov^ovôices Rofr^tie't. 

milité de l'ioâQé.de M^iffk; ttms^ une fauflie 
politiqtiè Jâirr fit pàdreifenfitût xjtfik dercieàt 
avrenidted9>lai^tuc-d8^k»6anié;^nL^)r;^ de* 
iirok avoir en ihadagè S4fp/iùms6tiMe€*J^tfutaty 
Dame aûffi diftÎDgiiée np^r ion mérite , ique pat 
tom hî autres agcétâeni 4e ^ ibce ; mair le 
Sénat èéÇm^age }sytLVkt ^JAigé i^/Sri^tàld^ donner 
fà fille à 5{pÂ<£^ 9 Rord& 'Nufnidie , 'pour ménager 
fon amhié, A^/^n///^ dèt^ ennemi déclaré 4e 
Siphax ,■ qui y pour aifoibti» les! forces:dô fou rival ^ 
& me alliance avec B^Mf^* Roi <dbta^JAii//«. 
tanie occidentale* Ma^ljfz'^ nécMMUt que ftm . 
reflerifimënt coiftre pipr^gfe*,tèd6l:ern|jna'à'/aire 
une alHance avec Rorrie 'f iKeiftliiètf àè la ptîiîe 
à éviter lès pièges ^iie luh tendimili?*b^W & 
Siphax ; mais ayant etffin joiftt fes troq^i^eHes 
de Sciplàn yil fe trouva'àta bataille qtilB«:ga8iièiWit 
près &Utiqut y contre les' armées ^AJ^fub^d^iu et 
Siphàx. Ce dernieif après àvéirfétabtffon^i^^ 
fiit de nouvèatr liatttt\-&'fut pVi^^dams:ifa ftiite 
Tom. t. ' AF"4- 
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par Ma£tmffa ; Sophonisbe elle*sii2me tomba au 

pouvoir de ce Prince'qaî , ne prenant confeil qiie 

de fon amour , répoufii ; maif ScipUm^ ^i voii- 

lok en faire rom^nenit' de fan triomphe ^ dé£i* 

prouva ce thariage \6c Maffinifa j t>ldigé de Ce 

réparer de Sophorûsbe^Xm eàifoyi du poifon pour 

liii.^rgnerlahoAttt dU'tcioiiipbe^ &acecmiplirla 

psomeile; qu'il avoit Mte. de ne pas la livrer aux 

Hcmaius. 5cfm/tUânttlacéfelution étMt^niffa^ 

& pour éBçec ia «imleilr 9 apr^s avoir ùkt ai^ 

femhlef ibn'i^niée, il hû fit ftékni d'unetiou- 

ronne.d or » d'une coiçedW » d'une robe en bo* 

derie^^lHine.chabe cvrule dtd*un fceptic d'ivoire» 

r-enajbuiaht^ dit Tite U^ » cp^Uc^j[^i%^^^^ 

feid de tous les étranger^ que le pei^ Romain 

jugeât digne de cet bonoeur» Le Sénat 9 non ieu« 

lemant approuva \%, condmte de Sdp^n y mais 

encMeîl eitarôyi de nmiveaux pré&ns à MaJpni^A 

-par le retour de fes andafladeurs. 

. Çâr^ag^ , ayant ^t des propoiitions de paix 

qui neî furent point iécoutéei , rappella Annibal 

^Italie ;^ceGàiéra) fiapr^ avoir réuni les débris 

dûsCarih^misScé^ Méwrfs^foix alliée quUUvoit 

amenés avc^e. rlui 9 fôt entiècement défait par les 

armées de Sciphn & àe Ma^mfa. Après cette 

.défaite!, Cartkage , ii>yant plus de reffource , fe 

mit à la discrétion ,du Sénat -^ & reçut la paix 
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aux conditions qu'il voulut y mettre ; & Scifio/t 
reçut le fumom d'J/ncain , pour pierpéttiçj: tf 
fouvenir de fes viûoires. . .^ 

On voit dans Saîujli , qu'après la défaite des 
Carthafnnols ^ les Romains defîrantreconnoîtreleç 
fervicesde Majinifaqxn s'étoit beaucoup diUinguç 
dans cette guerre , lui donnèrent la fbuvarainct^ 
jdes Provinces qu'ils avaient enlevées -^Sj/^hax; 
m moyen de quoi les Etots de ce Prince séte^^ 
doient depuis les bornes de la Maxaitani^ occi- 
dentale , jufqu'aux l?or4s de la CyrintAfiê ; cç 
Prince Ssl Îq% ûicceâbirs furent dè$-lofS appelles 
Roi de Nrnmdie. 

Ma^nija mourut âgé de quatrc*vîngt-dÎ3r ans i 
peu de tems avant la prife de CariliAgc^ qui fôt 
le fruit de la troifième guerre Punique. U laiflf 
plufieiu-s enfans qp'ilavoit eudediffîreme^ femmes; 
Mijîpfa , fon fîîs aîné , f\xt fon héritier» Il régna 
tranquillement , dit S^ilu^i , après la mort de àç^iç, 
de ks frères , Manajtabql & Gîdujfa. U çut deuic 
'(à& 9 Adhrbat & HUmpfçU; & £t élever , dans foa 
Palais , avec la même diftinôion qu*«ux » Jugmiha ^ 
fils de M^na^ahal^ à qui Mlfipfa n'avoit donné 
aucun rang^parce qu'il étoit né d'unç croncubilie(f )»* 

(i) On voit par-là que * parmi ces Peuples , lés enunt 
des conicuhin^ n'avaient pas le môme droit que les enËûii 
légitimes à la fucceflion de leur père, Lts Juifc obfervoient 
Tom,, L 
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f Jugurtha^ qui étoit né avec dTheureufes difpo- 
fitions , & qui réuniffoit à de belles qualités , un 
cfprit ambitieux , effaça bientôt en adreffe , en 
force & en valeur, tous ceux de fon âge» Ses 
exercices ordinaires étoient de monter à cheval ^ 
ide lancer le javelot, & de courir après les lions 
&Ies bêtes féroces. C*étoit de tous les ieuneà 
gens de la Cour, dit Sdiifie^ celui qui fe diffiir- 
guoit le plus & qui fe louoit le moins. On voit ♦, 
dans le même Auteur , que Mijîpfa , qui fe flattoii 
;que les belles qualités de jugurtha & fon ardeut 
pour, la gloire pourroient rejaillir fur k% Etats > 
en conçut en même-tems quelqu'inquiétude , cori- 
ifidérant que fa vieilleffe & la jeuneffe de {qs en- 
fans pouvoient favorîier V^tniÀtionàQ Jugurtha^ 
que les Numiàes voyoient avec plaifir. Se défaire 
de lui, c'étoit s'expofer à une fédition ; dans cet 
embarras, il aima mieux lui faire courir le fort 
des armes , &; il lui donna lè commandement des 
'Numides qu'il fit paffer en Efpagne , pour la guerre 
deNumance. II efpéroit quelédefir de fe fignaler 
Texpoferoit à périr; mais le fuccès trompa fo» 
attente. Jugurtha fervit fous Scîpion; & c'eft fous 
l^ drapeaux de ce Général qu'il fe perfeÔionn^ 

cette différence dans Pétat de kurs enÊns^ les Romain* 
CSC les Arabes les ont imités. 
Tom. /. 
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dans Vart militaire ; aiifîî utile pour le confeil que 
pour Texécution , il fe fit coniidérer des Romains 
& devint la terreur de leurs ennemis. 

Après la deûruôion de Numance , Sclpîon ren- 
voya les Numides'; il donna publiquement à Jut 
gurtha des grandes louanges & des récoimpenfes 
imlitaires , en lui lalffant concevoir combien il de- 
yoit attendra de fa valeur & de lamitié du Sénat; 
îl le congédia , en lui donnant ime lettre , pour 
Mijipfa y conçue en ces termes, Focre cher JugurtJia 
Seji cxtrênurmrù fgnaU dans la guerre de Numance; 
je ru doute pas que vous nen rejjcnde:^^ beaucoup de 
joie. Je Vaime pour- les fcrvîce^ qitll nous a rendus ; 
je tacherai d'injpirer les mêmes fmtmens ait Sénat 
& au peuple Romain^ yous avei un neveu digne de 
^yous & de MaJditùffa ^fon aytid ; je yous en félicite 
en mon particulier; comme votre ami^ I«e témoignage 
Hatteur de SJpion , celui xjue les foldats rendoient 
publiquement à la valeur de Jugurtha , & ce que 
3a renommée cil avoit répandu , difpofèrent fi 
favorablement JWi/^i^ en faveur defon neveu qu'il 
Tadopta , & îe déclara héritier conjointement avec 
iesenfans. ;,_ 

Après la mort de Mifipfa^ les trois jeiines Princes 

SIC tardèrent pas d'être divifés ; Aderbal&c Hiempfal 

avoient à. la coinronne des droits plus légitimes, 

mais Jugurtha^ par fa valeur, avoit le fufFrage des 

Tom. /. 
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troupes ; deiirant s'emparer de Tautorité 9 il £t 
périr Hkmpfal par furprife 9 & chercha à fe rendre 
maître HAdhtrbalip^x la voie des armes. Ce Priiice 
courut les événemens d'un combat^ & ayant été 
vaincu , il fe rendit à Rome ^ où il avoit déjà fait 
paiTer des ambafladeurs pour réclamer laproteâion 
du Sénat. Sur te rapport des ambalTadeurs, le Sénat» 
dont pluiieurs membres ^par avarice » inclinoiem 
pour Jugurtha ^ ordonna de aire le partage desPro* 
vinces entre ce Prince & AJhtrbal^ qui renouvella » 
à cette occaiion, riHiance que fpn grand-père avoit 
contraâée avec Rome. Jugurtha. cependant mit des 
troupes fur pied 9 pour s*èmparerde$ Etats d'^4i%^r^ 
bal ; & malgré les difpofitions du Sénat , il fe rendit 
maître de ce Prince 9 qu^il fit périr dans les fup* 
plices. Romt fe détermina à châtier la conduite 
de Jugurtha 9 qui employa les moyens <pie lui 
donnoient fes richefTes pour ^fpofer le Sénat ea 
fa faveur. L'efprit de vénalité & de corruption 
dont il commençoit à être* infedé , favorifcrent 
les projets dé ce Prince aiiffi puifldiit qu*ambitieux ; 
il corrompit quelques membres <Ki Sénat 9 ainfi 
que le Conful Ludus Calpumius Befiia^ qui com* 
mandoit Tarmée qui fitt envoyée en Afrique; \q% 
Romains rcftèrent dans Vinaâioii:oii furent difli- 
pés , & 9 par Çcs^ intrigues , Juguxtiva fe déroba k 
toutes les acciifations faites contre lui.^ 
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Le Sénat , ofTenfé du reproche public que Mmius 
lui fit de la vénalité de fes membres , dans un 
difcours qu'on voit dans Salujk i'çnt des moyens 
pour attirer Jugurtha à Rome. Ce prince , par fon 
crédit & par fon argent , trouva le moyen de 
changer les imprefSons de (es Juges ; il commit 
encore de nouveau;!^ crimes en faiiant aiTaflIner 
Maffiva, petit-fils Ae MaJJîniffa ^ fon accufateur; 
& fe rerira par ordre du Sénat , qui craignit de 
violer la religion de Tafyle , en ufant de rigueur 
contre un* Prince qui étoit venu dans la bonne 
foi. Ceft à cette occalion €pefugurtka dit d^Romc 
ce que Fon pouiroit direde tous les Etats livrés à la 
corruption 9 ^ ^lom étoit a vendre, & quunjotir^ 
tUe pirîroitfi ^etqi^ùn itoie en itat de Cacfuur* 

La guerre ayarit commencé en Afrique ^Albinus 
fie Aldus y fon frère , qui eurent fucceffiveraent 
le commandement de Farmée , gagnés par la gé* 
hérofité de Jugurdia , ou ttompés par fe$ rufes 
j8tpar fon habileté , avilirent les armes de Rame; 
Aldus , enfermé par Tannée de Jugurtfm , fut con- 
traint de paffer fous le joug , & de confentir à 
faire la paix ^ en îbrtant dans dix jours de la 
Numidie» ^ 

Cependant le Sénat Romain , auiB humilié de 
la conduite de fon Général , quefiitigué des divi- 
fions que Telprit ambitieux de Jugurtha avoit fuf- 
Tom. /• 



Digitized 



by Google 



94 Recherches Historiques 

citées dans Romc.f envoya contre lui Q. Cerillus 
Metzllus y qiii mérita le furnoni de Numide , & qiii , i 
fans expofer fon armée à Tincertitude des évé- 
nemens , déternuina d'abord ce Prince à réclamer 
la clémence de Rome. Jugiirtha , qui jugeoit mal 
des impreffions du Sénat cfFenfé , ne s'attendoit 
pas d'être traité, en ^efclave; i^ais lei conditions, 
qu'on lui impofoit lui ayant /kit connoître foa 
erreur , il prit la réfolution de mpurir plutôt à 
la tête de fon armée , que de fe.mettre à la dif- 
crétion des Rontains. Jugurtha fe foutint quelque 
tems par fon courage «.&àla faveur cfe quelques 
rufes qui eurent d'hçur.eiix fucçès ; mais MéuUus. 
rayant joint , attaqua fon arméç&.la mit en fuite. 
Jugurtha , dévoré itinquiétucl.es , expofé à la perr- 
hdie de (ts çonfidens & agitç par Ut incertitudes 
que préfentditfafituation3i,con{cntit dç fe mettrç^ 
à la difcrétipn du Sénat RoTtiain.ll commençoit. 
dçjà.à configner fes. armes Sclfes richcffes , lorf-^ 
que y ranimé jgar (on couragb &'jpcu: Tefpoir d\ipe, 
meilleure fortuné , îrpr\t encore la réfolution de' 
recommencer |a\gnerre.. Ce Prînc!e fe foutint u.n^ 
inftant par fçs mafc?hes^& par fes rufes*, mais^ 
ayant été jbint une fécondé Vois pSLtMùel/us^^ 
il fut de nouveau battu;, fes acmes reûèrent au" 
pouvoir des Romains,. &:les ï^umidës furent en-. 
tierement difperfés. X^ ans prcfj:^uc tous Jc$ combacs*]f^ 
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^t Salufte j ils fi font mieux garantis du périt par 
agilité de Uuri pieds que par là force de leurs armes. 
On pourroit peindre des mêmts ttms les Maures 
aJe lios jours. 

Jugurtha v plus abattu que jamais par cette 
niérôute , paiTa avec les débris de fes troupes au 
-fud dé fés Etats , dans le pays des GituUs , pour 
i^clamef iJeur^ufTiftance; le Proconful MéttUus fe 
•détennina^àle fuivre, & à faiïe porter, pour la 
'fùbfiftanÊe'4e fon armée , ime <iuantité de bled, 
^ grand nombre doutres remplies d'eau. 

Les Géiul^i prirent les armes en faveur de 
Jïngurâia^ autant pour fedébarraflerdece Prince 
ambitieux ^ i|ue pour éloigner les Romains, de 
•leurs Eidxi. Jugurtha vint avec ce renfort dans la 
Mauritanie Tingintane pour éiïgagsr Bocchus , fon 
gendr©, à s'unir avec lui* Bocchus & Jugurtha 
firent une ligne offçnfive & d^nfive, & ce det- 
niet fe troitva f àr -là en( état, de r^fifter aux 
Romains. . ; 

: Marias^ qui avoit déjà (ervî en Afrique, fut 
nommé Conful dans cette circondandb , 6rvint 
en Numidie , chargé du commandement de l'armée. , 
ilÊim^^cpii étoitiin faomme nouveau ,, aiiffi dif- 
.tingué par te f^rvices.que par les préventions 
^l'il fflarquoît contre la Nobleffe que l'orgueil & 
• ràv^rice avoicntcoErofppue, encouragea ii fort 
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le Peuple par fa harangue , que tout le. monSt 
s'emprefla de le iliivre & de îervir fous (es dra- 
peaux. Arrivé en Afrique ^ il attaqua & prit quetr 
ques Villes & Châteaux mal défendus. ^ ilÛvrf 
quelques petits combats pour accoutumer fes rç^ 
crues awt horreurs de la guerre» & avec ces noun 
veaux Soldats , qu'il rendit bientôt au£S courageux 
que les anciens , iT battit Ibuvent leis Cimks ^ 
Jugurtha. Marïus fe détermina à aller attaquer 
Capfa y place de la Numtdie » où fe Roi avoit 
dépofé fes tréfors ; il pafla des terroirs incultes 
& infeûés par nombre de fetpens » que Taridité 
àxx pays rendoit plus dangereux encore ; cette 
place , après bien des peines^ tomba au pouvoii; 
du Conful qui la& brûler &fit paffer les habitans 
au fil de répée. Il fe porta de*-là4i coté du fleuve 
MiUlucha ( aujourd'hui MitUuvia)\ quifq»arpit 
les Etats dp Bocchus ât.de Jugurtha y & s'empara 
avec habileté de la Ville de MoUockàt qui étoit 
fur ime roche d'une hauteur immenfe; eUe fiit 
furprife par quelques foldats intrépides qui Ttfca^ 
ladèrent du côté le plus afcarpé> tandis que Marins 
fattaquoit de Fauire. 

SyUay qui avoit été nommé Qifôilettr quand 

Marins fut élevé au Con&lat,^ fecvoit fou&fes 

ordres dans Tarmée d'Afrique. Ces deujc Géro- 

raux ayant ramené teitr atmée dans les places 

Tom. h .- maritimes, 
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marUîmes des Etats de Jugurthaj fyrmt joints 
par Us forces réunies des deux Rois. Leur armée » 
fupéri^iire en nombre , fondit en défordre fur les 
Romains qui foutinrent avec valeur Timpétucfîté 
dcî re;în8mi i Thabilcté de Marius. Si le courage dp. 
Syl/a firent décider la viâoire^n fey^ir .des Ro v 
fl^ns; ils détruiiirent ou minent en fiit^ rarmée 
de Juffutha^Sl de BocchuS'^\ ^ Fohi:ç 4^'de ç^ 
dernier , qui avoit amené im ^n^\fJjSr prè$ de 
cent milk Maures , fut également dé^*- .. , 

Pans c^te txXximté Boéchu^ Jai^ c^Qf^oîr. 
qiiclçi'ipçonftance y & craigngnt 1^, jrçflgat^ment 
de, Rom^ $ il ne vit rien de mieux que ^jp^sJorer» 
fa clémence. Marias envoya Jy^ fiPHr :Ç^fierQr 
avec lui ; Ton ronviQt d'envoyer desAmbii^^ur^. 
pour laire .des founûfiions au S^nat^^&^jf^tu/èr: 
fur les. artifices de /^^-r/iiiv* de Tallijtofer^'iii 
avoit cpntraâée avec lui^ Ce Sénat impérieux: 
voulu |}ien pardonner à un Prince qû lu^ i^oiti 
fait la juerrg fans y-^yoïT été provoqué; 41 ac-: 
corda la paix au Roi de Mauritanien^ ipms iLne 
kii permit defpéreraucH^e, alliance:, avec Bxme^ 
qu autant qij'il la méntjerpit par quelqiip .feryke , 
important» J7^ÀK^,pr^itia nécefllté ou il feifoit. 
d'abandonner Jugurthaf^'iç,^<9^ tiahir peut ;^ être; 
il fitappeJler Sylla poïir co^pitta les difpofitions , 
de Romc^ & le prix qu'elle defiroit mettre à fgji 
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amitié. Ce Prince , dit Sidafr j agité par une £* 
▼erfité d'intérêts , fut Idng-tems combattu entre 
Taltemative de Kvrer Sylla à fon beau-père , ou 
ion beautpère à 5yi!îif. L'alternative d'une dorfite 
trahifon peint la reffemfalance qu'il y a entre les 
Maun^ de nos jours & ceux des Gsâçs pafles. II 
iemble qu'il en eft du caraâère des homâies comme 
eu ^oîxtéQS jfruits, ils reçoivent infiniment de 
r^ti9xLëkQt^ fol & du climat. 

Après âroir couru le. tîîque d'être cnleré par 
Jupinha y Sylla arriva â la Cotfr de Socchus où 
il &t reçu aVôè diffinSiîoâ. JLe Roi àeMauruanit 
déclara an* Queiteiir que ibs âr^s , iês troupes ^ 
fa pisrib^ne & fês biens étoient â la di(poiitioA 
du ï^euple 'Romain t Sylla ï\t fentir à ce Prince 
<|ue k clémence dent le Sénat ufoit enver$ hù', 
cxig^oit de ia^part quelque facrifice qui ne mit 
*îéitn doiite ^ur la fmcérité de fon amitié. Il faut , 
lû^ €ylla4 me livret* Jugurtha fi vous voulez 
mériter lârpi^èteôion de Ronfie ; quôi^ dît Boicdtus^ 
fdthràir èxigi de moi une perfidie pour k prix dt fon 
acikii^ lÊUêvtnt qut jt trakiffé ztri bcaa^pirt y un 
4B7rî, aniaîBé ? SyiUx:Am^ fes fcniptdes en lui 
fiifànt eiitrevoîr les ftrites qui ^ouroieiit féfulier 
dii reifife!ttiflientde\Rt?/7^if, &yôà fies'occu|« pfaip 
€fxe des mojrehs d'attirer fàgmrha i la Coût de^ 

To/rft' tm 
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Jugnfthi fe tnéâoit fi pcti de ion gendre , qu'il 
êfpéroit îfti contraire de feite fa pai^ âvcc /id.T:? , 
par fa «lédiation ; unis cofnme ils Tétoient par 
les lîeiis du fàng , par le roifinage de leiîts États , 
& pàf «ne conformité d'itrfcf 6ts , il cotaptoit re- 
tirer qiielqiï'tttilité de la mainraife foi de Socchus , 
ittt lieu d'en ètté f à vîâime. Bocchuï profita de la 
confiance de Jugurtha^ pour I attirer à fa Cour, 
en hii laiiTant efpérer qu'il lui livreroit Sylia; 
ktfque Syllà , de fon côté ^ attcndoit Jugiirdia 
four s'en rendre lé rtaître. Ce Prlitce vint au 
fendez* vous , nameiiant avec lui que peu de 
inoiide ; on tslilla en pièces lé détaclieiDént qui. 
f efcortoit , & F Aitbaffadeaj^ de Ronu , après ai^oîr 
feit charger Jtupirtha de chaînes , Ténvôya au 
tamp de MarinSi 

La Coftfot^tnaticn de texié fr^fon fut une 
«oitrcBe ViÔoire pour Mdrius , qliî firt alors- 
nototté Gonfla pèUr la iec^fide fois ; il fê rendit 
A M&mê di il reçue les libnneurs du tnotnph^. 
lési nchefle$ de la Numidie freiit mains d'étiat 
ÈHt fém ée& ROffiaim Hfit ta vite^dn Sriiic^ 
Mam^enchainé^qui^ avec deuj|c de.fes.en&ns^ 
frécédoîf iech«»dttvaini|uaur« Après qi^tecette po- 
pulace, avide d'humilier les ]!<aik>n$ » &i rsiSifiée dâ 
Ce ^téâside i €Q Ptiace futexpqfé i Tinfolence des 
Soldats , qui déchirèrent fe^4>^eiU6spour arracher 
Tom» f. C '2 ' \ 
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les pendans dont il étoit orné ( i ). Juffirtha ne 
put fiirvivre Ipng-tems à cet outrage; il mourut, 
înfenfé , & {t% enfans furent oubliée dans un hon- 
teux efclavage. Romt , qu'on nous préfente tous' 
\t% jours comme un modèle de grandeur & de 
généroiité, n'a jamais été qu'unetpuiffance tyran- 
nique , qui a tout facrifié à fon orgueil âz: à foa 
ambition. 

Le Sénat , pour récompenfer la trahâfôn de 
Êocchu$_^ lui donna la fouyeraîneté des Etats de. 
Jugurtha^ qui furent unis à la Mauritanit; tandis^ 
qu'elle étoit goiTvernée par des Rois , fous la dé- 
pendance de Rome ^ la Province àQ NumidU Se 
fes enviions étoicnt gouvernés par de? Préfets» 
Comme le;;; Chefs de ces nations étoient toujours 
à Rome pour y foUicitcr des faveurs ^ IlJimpfal^ 
Roi de NumîdU^ y^ut un différend avec un Seigneur 
Numide) &JiiJcs Cifar^ qui annonçoit déjà toute 
fon ambition , prit parti pour ce dernier , & in- 
fiilta Jîiiaj qui agiffoit.ppur fon p^re , en l0 
prenant par la barbe (2). L'affront que Céfar fit 
kJuba.9 fut le motif fecret qui entraîna ce der- 

(1) Cet u&ge anpen^ parmt les Princes Maures & cOa* 
iêrve enc€»e <le {los jours, . 

(a) Ce qui étoit un affront dante rancîoine Mauritanie^ 
lîr fti-olr encore ^aujourd'hui , .. 
Tom. X 
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liîer dans le parti de Pompée^ datls tes giierrei qvfil 
eût à foiitenir contre CV^ir/ ce Priiice veçgeoit 
fon reffentiment , foiis râpparence âe défende 
la caiife du Sénat & du Peuple Romain^ 

Nous trouvons dans PlutarqUe que Smor}uf:~ 
Capitaine auffi diftlnguè par fon courage que par 
.,fes hialheiirs ^ fut envoyé' en Efpa^ par la 
faôion ibppofée à Sylla ; pou? l'enipêcher de k 
déclarer en faveur de de Dlââtair ; mais ce Gé- 
nérât voulant fe dérober aux profcrîptions de 
Sylla , après avoir erré -quelque tetns , pâflk à 
' Çadix^ , d'où îi réfolut d'aller aux Isle» Atlan- 
tiques (i) , dont il entendoit dire At$ merveilles, 
'pour y vivre dans le repos éloigné de la tyrannie 
& du tumulte des armes. Les Côifaîres Ciliciens 
avec qui il fe trouvoit âîorsr, moins jaloux de 
repos qu*iàvides de rîcheffes ,' le laiflèrent ^ & firent 
voile pour V Afrique, pour rétablir -4/ctf//> , fils 
'îSlphta 5 fiir le trône des Maru/Uns o\i Maures. 
Sereorîtts réfolut alors (Tâller iu fecour de ceux 



(i) Ce 'ibnt *ks ifies Csnrics : ob les ^Poëtes ont pkcéJ^ 
•Chançs*£Ii£es9& les ont peintes comme un heureux .fé- 
four fous le nom à^lrifula foruuuua. Le climat de ces ifle) 
cft très-doux, mais le pays eïTmîffirable'ÔC falceptibîe de 
peu de culture-; les habitans, réâuiti à'renourrir.dçralai* 
fons & de mauvafe nourriture , &t% mal-propres-ÔCvg^leiix» 
Tom. /» ^3 
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qui £ûibîfnt la guerre à Âf colis ^ autant pour ijp 
venger des Qtiçiv^ ^ que pour ocaiper ks troupes, 
& les empâd^r .4&rai>|iB^BneF dans rextrénûté 
où elles. «Uoient 4tre tiààfdxz^ Son armée .fit ua 
grand plaî£r mue Marufitns , iS* ^ry»/ £a^/|r ,</2(z//5 
4&/r^ un grand çom^ai , il Faffli^d dans «or Plae$, 
où il fi retira^ ^ I4 pramhrû nouvelle qu$ SylU$ r^çut 
'iz'cm% difaîH 9 fOfitînuf I4ut9rqiie , if em^aya 
JPâccianus 4^^^ des troifpes , pour fecowir Jfialis. 
Sertorius U défa tj^ Htmlit réfugie ,U ma ^ o^ligiii 
fan armi% dffirendr$ , 6* , CayflfU jointe àfes troues ^ 
il prit d*tiffau0 la ifilU dn Tif^if où Jfifllis /é((Ht 
tnfui. 

Après que Cifer eut remrgrfé les fpn4çii>ens de 
la République à U îOiîrnée dç Pharfak » Càfon^ 
qui étoiçnt du nçmht^ de$ iUuftre^ Romains qui 
fe dérot)oient à lo tyrannie 9 p90b #n 4friq^j 
& apprit à (<Krr;;« qp^ J'^ri/iW , t^au-^ère 4e 
JPompie ^ s'y étoit rendki ity^t lui sivçc quelques 
troupes > & avoit 49ln^iidé alylç à /«^^ 9^ Roi dp 
Mauritanie. Caton vint l'y joindre , & après avoir 
traverfé y pendant plufîeûrs jours , des déferts 
arides & brûhns , habités ^ir des lions y des titres , 
& des f^pens monftnietnç y (i) il arriva à Udqat 

ai I I II \i^^^m^m^\ . I l m.. i |^^ J l ^ I ' I ■ ^ I J 1 1 

(i) Pl^tirqv^ i:\% qu'il ^voit pris âv^c Iw; dçs N^t^rçTs' 
à» pays • 5|ui ont r^^4^Ç^4l^l^ 1^$ /erpens &.de défanni^ 
Ter;. /♦ 
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cil Scipion fetrout^. Jubay Roi deMuméanie^, 
attaché au parti de Ptmyie, & intér^ffé i pro^tck 
des diflentions ^]Rome, -vint joinâté ces dèut 
Généraux à Uiiçte ^ pour conférer a:?ec etix/ C^/è^ 
& <ytf///twTavoient awprès^d'inix ks deux jUsdePb/»- 
/vV^ & d'autres Officiers di{]!i»gués;ik/«<ent'éproù« 
ver à Juki des démonftracions de iierté , que lé mo* 
ment ne compértoit pas peut-être i mais ce Prince 
diffimula & leur promit fon âfliftance. 

Les meilleurs Généraux" du parti 6c Pamp/e 
étant paffés en Jtfriqtu, Céfar réfoîut auffi de s'y 
rendre ; mais^ fes Légions , après avoir vatnni i 
Pkarfib y AO voulant pas s^expofor à Tincertitude 
des amies 9 demand^ent i être licenciées; c'eft 
flloii9 que cet habile Gén^^ , qiii connoiiToit let 
jiommes ^ dit à fes troupes ; Allé{^ , Citoyens , ré* 
totiaie^ dans vos. ma$f&HS ; ci nom de Citoyens 
lappeiUi'à desR0$Mihs qu'ils étoieftt Soldats ^ & 
Céfar ie trouva enc<»re eut état devaiacre* Ce 
Général pafia en SUêU^w^ ion arasée iil fé rendit 



leur fureur. Cet art, fi cVn cft un, e*ifte encore dans 
h M-aritanie moderne, oUroa voit des Maures manier 
ks iecpens £c.)otier avec eux fans crainte. Cette idée d'en- 
ch ante t neat eft tii^amieane t^éfcmie drt,Cî«f.^ v. »7, 
tt je m'en vais envoj'er contre vous des bafilks 6c des feiv 
# pens, contre lefqucls Un^ aura pas d'encKtoteaaent», : 
Tout. I. C 4 
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é/tAk;k AÉrumedium fur la cote a Afrique j oi\^ 
çlébarqua avec un détachement. Confidius ^ qui 
^déi^doit cette Place ^vec une4;arnifpn nombreuse 
j& trois mille Cavaliers Mauritaniens 9 refufa de 
fe rendre ^ ^..aUa au-devant 4e Cj/ir qui fut con- 
traint de fçf retirer. Le jceile. des troupes de Ccfar, 
icant:4rriv,ées de ^SiV/Vlf ,^ elles débarquèrent d^i 
coté d'I/ùqié^.s dont ce -général réiblut de faire 
le fiége. Scipion & Làifiémcs , fon Lieutenant.» 
avoiçnt é^té joints par /i^ qui ayoit amené avec 
lui pris de vingt mille homniçs & trente élépbftns» 
ipe qui: obligea Céjar à rei^nçer au fiége SUiique. 
l\ fe poçta du côté de Tk^fu^Çi) , mfds Juèa^ 
Sdpiqn'&.:i,0biénus , qui poihmandoient fdbacim 
un corps , lefuivirent & viitreftt;fe pofter à qud- 
qiie diftancejde lui; Çifar,^ inforrs^.decettçfTOBfche^ 
lbrtK,de) ion camp , attaqua Scipion avant qu il 
fiit^ r^.frftnché 5 & pût fesi Âtroupes en fuitç. H 
attaqua, aveçlemêm^fuccès, les détachewens 
de .hMinus & du Rôi 4e Mawitani^ , lai^a cin-» 
fjuante mille ennemis fur Je champ 'de bataille^ 
^ s'empara àts Places yoifmes. Labiénus & les 
deux fils de Ppmj)ie fe retirèrent en Efpa^ ; 
Hcipion^ ayant fui dans un vaiffeau qui fut pris, 

' l. I - Il ' j i • ■ I r !.. ," . 

. (1) Il y a appareçce que c'eft, la même viile connue 
aujourd'hui fous te nom de Sufa^ dans le Royaume de 
Tunis. > 

Tom. L 
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'£e donna la mort ,;& Juba ht tué par Pitriïus en 
combat fxnguUer. Caton^ qui reftoit maître tf£/>/ycr, 
ne pouvant réfifter feul aux forcer de dfar , 
préféra le parti de fe donner la i^ort , à la honte 
d'être fon efclave. 

.;Par cette vi^oire , Céfar , étant devenumaîtrc 
de. la Province ^Afriqm 5 s empara delà Numidic^ 
& de la Ma!^â4nme^qi\ï\ réduifit. en.Ptovinceâ 
Romiames; ile^i lai^ale gowftnefluent à Crifpus 
Salufiius , {tn aimi ( i ) , à qui il recommanda de 
les nûfier y autant ; pour ^ punir lair attachement 
W{)artil AePoffgfée, qUe pontieitr ôter les moyens 
de i^couer le. joug > les terrés des Mauns & des 
NunâdeS' durent partagées entre les foldats Ro- 
iajaifi$. La div^^^on que Juba avoit faite en faveur. 
^ pprti de PoMpH ,'détenBiina BogLii i Roi de là 
M^ur'uanU Tingintdne^ à fe mettre dn campagne,: 
Sl Publias SilUus^ qui étoit déjà fur le pays avec 
ff s troupes. , vint fe joindre à lui ; Bogud le fit 
Général de toutes fes forces , & leurs entreprifes^ 
eurent d'heureux f^cçès* La conduite de Bôgud 
fayorifa le parti de Céfar , en ce que Juha fe vit 
contraint de laiffer une partie de fes troupes pour 
défendre fon pays. Il y a apparence que Cifar 

(1) Ce Capitaine «ft Salufte luiincmc, fairieux Hifto- 
rien & fameux débauché. 
Tom. /. 
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pa/Ta lui-même dans les Etats de SoguJ^ puifqiie 
Suétone dit qu'il devint amoureux de fa femme 
£unne , qu'il les traita Tunà l'autre avec magnifi- 
cence , que la Reine futfenfible aux attentions de 
Céfar,ic que Bopidmontrn im caraôère complaifiint. 

Céfar fe rendit à Rome où il fût comblé d'hon- 
neurs par le Sénat & par le Peuple. Dans un de 
fes triorfîphes , Juia , fils du Roi Juha premier , 
alors fort jeune , ornoit le char du vainqueur avec 
ks autres captifs (i); C^r donna là liberté à 
ce Prince, lui fit donner une éducation digne de 
fon rang , & il devint un des. favans Princes dè^- 
foii tems. II fut chéri d'O^a^èen ^ugufie qui le* 
maria à Selène, fille de Çléopât^e & de Marc- 
Antoine , & lui donna la Souveraineté des deux 
Mauritanks & d une partie delà Gétutie. ftéaSt ût' 
réfidençeà/É>/, que par refpeôpour J^;/^/^e HfiV 
feoiiommer Ccfaréi; on fûppofe quec'eft la même 
Ville que les Maures appellent Zherfelj que nous* 
appelons Coy/ê/Zi , à peu de diftance d'Alger/ ' 

Céfar ne tarda pas à fe rendre en Efpagne où 
le parti de Poncée , fous le commandement 'de- 

(i) Peu après ce triomphe , environ 45 ans avant Jéfus- 
Qwft , Jnks-Céfar referma le catendrier , qui de fon nom * 
fut appdé JiiHen,^ & Tannée compofée alon 4e 365 joues» 

iiit appelée Tannée Julienne, 
Tom. /. 
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fes ÇîiÊms , fembloit (a fortifier ; tes armées ftiwit 
qiiçlque t&ns aux environs de Càrduba ( l) , tÀx 
Cniius fils aidé de Pampée mi qutlepi'avAntage. 
Ce ^une Général > flatté de Tefpoîr d'un plus 
grand fuccès , quand il aurait joint fes allié» , 
n]archavers.iCi^//>» aujpiird'hui i'tfVi^ , &:vxpt 
camper 'dans iâ; plaine dô il^<(/i<£^ (^)9 oii /CV^ir 
nei tarda pas à le fiûvre* I^'iiffll4e de /'(^iïi'e; 



(i) Ceftta tnème vîH^ que Corêoui. Strahon lui^onne 
poui» Fondalçlr M Cloàdius hUrtdtus^ qui lut £ùt Fréteiir 
Tan 584 et laiic^idatkMi de Eopiss • ^ qui > fdoD Tîte-Un » 

Comme ccttC viUi .wiloit.||^)à »y?nt la féconde Guçrfe 
Punique , quelque» Ecrivains àifent que M. Claiidius Mar« 
ceUus rembelîk de i£ vers édifices publics ^ & quil la déco^ 
du titre de {>^/Ni<^/ftfrKftf. 
lleft trèa^vraUonlilabfequect qu^an «ttfitoek AL Omtélis 

s'appliquer à <Ztf4'iiw MfrceUu*^^ frt faif Conful r«i 7jq|* 
Il fut engagé daas les suf rres de Ç#far & de Pçippée ; & 
qnoiqu'gillié de Céfar, U étoit fpn ennemi. C'eft de lui que f?/'- 
g//è (Et , » Marûiltui èrïs , feifaht allufion aux grands hammcs 
qu'il y avoiteu dans cette maîfon. Voyez §ttahn , la Mard* 
nière dc les notes de Manuce fur les Commentaires de Céfar. 

(1) Villç du Royaume de Grenade, dont il* ije tefle 
guères que le noin. Quelqijes Auteurs dirent que la ville de 
BanaàU Vi/j^^ été b^tic fur ÎVmplaççmçnt i% rancîenjie 
Munda. Voyez ta ÎVlajtinîèré^ - - • 

Tom. /. ' 
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étoit fupérieure en itombre ; il comptoit parmi 

(ts auxiliaires Bocchus Roi de Mauritanie (l) f 

.avec toutes fes forces , commandées par deux de 

{es enfans ; rengagement devint général , le fuc- 

ces refta qudque rems incertain , & peu s'en feUut 

que le £Is de Pompée^ à la jourbce à^ Manda, 

ne VOTgeât le iang , la gloire de fon père & la 

• liberté de Rome , perdus à la iataille de Pharfale. 

Les Troupes de Pmiptc réfiilèrent aux forces & 

au génie de Cefaf^ & le Diâateuj auroit perdu 

la bataille 9 • il Bogud 5 fon ami- 9 «qui > pendant 

ra£lion , s étoit retiré pat lâcbet&9.eDcité enfuite 

par la honte , n'eùrattaqUé^ aveci î^iiflèurs efca- 

dronsde Cavalerie Numide, leij Troupes de Pom' 

^péej laffées .de combattre. C^ar profita,, avec 

habileté, de ce mouvement inattendu , QcÂt charger 

il vivement les Troupes de 'Pmi/»(, qu'il les 

■mât en défordre, & remporta une- vî^oire coiia- 

' plette. On voit par - là , qite Bocchûs .& Bogud 

eurent beaucoup de' part, Tifti à la réfiftance de 

I!ompU , & Tautre à la viûoire.de.C^r , à la 



(i) Il y a apparence qjie Bocchus fut Roi de Mauritame 

après^Ia mort âe Juba premier ^ & lorfque Juha fécond fot 

. conduit à Rome. Comme on n'a rieit de fuivi Xur la fuccef- 

fion des Ilois de Mauritanie , on efl forcé de fe livrer à des 

conjeébres. ^ 

Tom. /. 
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journée de î^inda. C'eft alors que C^r, après 
avoir vaincu à Pharfale, en Egypte, en Maurita- 
nie & en Efpagne , rentra dans Ronit en Souverain 
& en Maître , & le nom d'Empereur qu'on don- 
noit , même après lui , au Général de FArmée , 
défigna infeniiblement le Maître de FEmpire. 

Ce même Bogud^ qui devoit à la reconnoiA 
fance & à Tamitié.de Cefar Javoir été confirmé 
dans la Souveraineté de la Maffcffilk &. de la Mau- 
ritanie y ne laifTapas enfuite , par quelqiie chan- 
gement dans les cîrccnfiances , de fe déclarer en . 
faveur d' Jnsoine contre OSavicn ; il envoya une 
armée en Eipagne à {on fecour$ ; mais les Tin* 
gintaniens ayant refiifé de lui obéir , & Tayaut 
même chafle de Tes Etats ^ il alla demander afyle, 
dans le camp SAntoïm* 

Boc'chusy qui étoirdans les intérêts d*OâF/zvi<^,\ 
s^empara de la Mauritanie Ti/zgintane , là la tète - 
de quelques Légions Romaines; OHayitn lui en 
a/TiuraJa Souveraineté jiifqu'à fa mort; il accorda . 
aux Habitâns* de Tingis les privilèges de Citoyens ' 
Romains , & après la mort de Beuhus ^ la Mau'-- 
rltanie Tinglntane fut coi^fidérée cOQime Province : 
Romaine. . 

Les Légions Romaines , répandues dans les . 
Provinces d'Afrique, fuffirent pencjapt long-tems 
pout maintenir les PeupWs 4an$ la foumiilion; . 
Ton:. /, . , 
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mais les giicfrôs que kome eût à foîitentr contre 
les Peuples de la Germaniie , (om la fin du règne 
àiOSavlen &^u commencement de celui de Tibin, 
réveillèrent Tinconilance des Maures. Tatfarinas ^ 
Soldat Numide, entreprenant & courageux, qui 
s'étoit formé fou$ les Romains (kns Fart de la 
guerre , voyant que le moment étoit favorable 
pour fçGOUer te joug de Romeyût une confédé* 
ration avec les Maures du voifinàge commandés 
par Maiiippa , & ils formièrent divers corps qui 
répandirent par-tout la conftemation & la terreur* 
Furius Camillus ^ ProcpnfuI d'Aftîquê, malgré 
rinfériorité de fon armée, marcha contre le Gé- 
nérale le mit en fiiite; maïs ce!a n empêcha pas 
<|ue.les forces de Toifannas^ diviiées en plufieurs^ 
corps , ne continuafTent avec fuccès kurs incur- 
vons dans le$ pays fournis aux Romains^ Il y eut 
phifîeurs ââions entre ces Brigands & lés Troupes 
de Rome commaûdées par Dtcrius & ApproniiiSy 
où les avantages furent balancés; Tacfarinaszyoit 
k commodité de (e retirer dans les défats pour 
y prendre du repos y & tevenoit après avoir ra-^ 
fraîchi iês Troupiîs au moment où on sY atten- 
doit le moins. Junius Blafus^ oncle de Sé;anfut 
envoyé alors e» Afrique avec ordre de s'emparer 
de ce Brigand ^ p^ la rufe ou par la force ; U 
y eut quelques aôiofts à l'avantage des Romains ^ 
Tom. /. 
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mais Tatfknnas reparoifibit toujours après avbit 
réparé fes pertes; il ofa même envoyer des dé- 
putés à Tibin pbur lui amioncer une guerre qui 
n^auroit point de fin û on ne lui accordoit un 
gouvernement à fon gré. Ptolimét , fils de Juha. 11^ 
fecceffeur an trône de Mauritanie, allié des Ro- 
mains & leu!^ ami fidèle , leur aVoit fourni des 
fecours'dans cette guerre qui fut phis longue qu'on 
he Tavoit paifé. Elle ne ie termina que fous le 
^ro-Confulat de Cornélius l?olaM!a; ce Général 
battit Tarmée de Tacfarinas , il aufoit même pm 
te Numide s*il n'eût préféré de mourir les armes 
â la main. 

Dolahlta tctottrna à Rome arec plufieurs Prî- 
fonniers illilfti*e$, dans le nombre desquels étoîent 
les fils de Tacfarinas; & le Sénat defirant rêcon- 
hoître raffeÛiort & les fervices de PtoUmée , Roî 
de Mauritanie , lui envoya par tiû Sénateur un 
fceptre dlvoîre & la robe triomphale. 

Ce même PtoUmU^ dont les Jlomaifcs récom- 
pensèrent la. fidélité fous TEmpire de Tihhe , fut 
mis à mort fous celui de CalUgula. Cet Empereur 
le fit inviter â fa Cour où il le reçut avec de^ 
démonurations d'amitié ; mais ce Prince parut 
ofFenfé de ce qu'au fpcftacle , les Romains avorent 
été â)Iouis de Téclat de la pourpre du Roi Mau- 
^ ritanien ; il faifit ce prétexte pour le f^irc arrêter ^ 
Tom. /♦ 
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il TenvoT^a ene;til j, & le fit afîaffineren chçmîiv 
Il,neft pas -douteux que Calllgula ^ qui aprèf 
avoir diflîpé > tous les tréfors que Titèrç avoit 
amafles, employoit les moyens les plus injufte^ 
pour fe procurer de Targent , fiit, moins jaloux 
de la pourpre qu avide des richeffes de ce Prince. 
Edémonj affranchi du Roi Ptoléméc , defirant venger 
la mort de fon maître ^ excita les Mauritaniens 
à la révolte ^i^re qui obligea Claude , qui fuccé- 
doit à CaUigtda^ d'envoyer une armée en Afc«- 
ritcmic j peu -après fon avènement à TEmpirew 
$mtonius Paulinus & Hojidius Géta > qui en eurent 
fucceffivement le commandement , battirent conf 
tamment les Maures , commandés par SaUbh 
leur Général , & les contraignirent à ie foumettre 
à la domination de Rome. \.^ MauriianU alors 
fut partagée en deux Provinces , l'une fut appelée 
CéfarUnne^ du furnom de Céjar donné à Claude^ 
&qui fut commun enfuite aux Empereurs jufqu'à • 
DomitUn^ & l'autre Tin^inumc^ àe U, Ville de 
Tingis i aujourd'hui Tanger qui eh étoit là Capitale.^ 
Les Romains firent paffer alors des Colonies 
dans la Mauritanie , pour en mieux cbnferver la 
Souveraineté ; Ceiua fut confîdérée comme la Mé- 
tropole delà T/;2gi72r«/rc, & les Légions qui furent 
réparties à Tanger y Jr^ille & VAraclie , étoient 
fous fes ordres; la Tinglntane elle - même fiit 
Tom. /. - " * foumîfè 
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fonmife au Gouvernement d'E^irgne^ibiis le hoiii 
^Hijfonîu Transfretana, 

tes Mauritames fiirveîllées par les .Légions 
Romaines 9 âfïbiblies par une fuite dé guerres &. 
découragées par les mauvais fuccès ,--ne mar-» 
quèrent aucune infubordination fous les règnes 
de Néron & de Galba; les Maures,, occupés de 
leurs terres & de leurs troupeaux , abandonnênjnt 
îes armes & reprirent leur ancienne façon de. vivre» 
lis renoncèrent à cette vie tranquille & fedentake 
â Toccafion des divifions, que fufcitèrcntiRome 
les feâions SHOihon & de ViuUius ; alors ils prirent 
Jes armes en faveur de ^e dernier, & firent périr 
LûàttS Jointes qui gouvernoît les' deux Maurita^ 
nies , autant parce qui} avoit embraifê le partî 
d'Oshon , qUe i^arce qu'on lui ûip{>ofoitX'ii2t&â#> 
tion de profitier des divifions de TEmpire, pour 
-régner ïur les deux Mauriianks , fous le nom à» 
Jiiha. '?'' : /> I 

Il ne fe pafef ien dans cette partie dB^rAfriqne 
fous les règnes de Véjfafim\ de Tue ^ de Donïkkih\ 
de Traj an y^ Adrien & ^Antonih; il paroît môme 
que l'Empereur- T/vr/Vf 72 employa les Mauçes'dâiis 
la guerre qtfïl fit aux Daces Qi aux Parûtes. Luciut 
Qiiikus , Maure d*origih6 , qui . avoit appris Iç 
métier dé là giieft^e dans 1^ Armées .ilomaines , 
folis TErfipiJè de -DçmitUn & ùq Nerva^ & qui 
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avoit été renvoyé par motif de mécontentaient ; 
fut rappelle fous l'Empire de Trajan^ CeGénér 
rai , qiu avoit fous (es ordres un détadieme&t de 
Maures > fit des prodiges dans les deux guerres 
que cet Empereur eût à foutenir» Pour récom? 
penfer ion courage , Trajan Thonora du Confulat , 
& Ton ajoute mêmequildefiroit le proppferpour 
fon fucceffeur j mais Adrien , ayant été élevé à 
TEmpire^ ôta le commandement des Maures à 
Lucius Quiitus^ fous le fimple foupçon d afpirer 
à la' Souveraineté. . 

Sous le règne de MarcrAurcU 9 les Maures mar^ 
quèrent encore quelquinconflance ; ils profitèrent 
tf un ng^oment favorable pour faire «ne defcentç- 
en Êfpagne & en ravager les province^; méri- 
dionales; mais ils furent repoufles par, les Lieu* 
tenans de TEmpexeur, & ils réitèrent afièz traa*^ 
quiles jufqu'à Télévationdes Çordicfi^kXEmpkCf. 
jls donnèrent cependant » fous Maxindn^ le pre^ 
jnier exemple de la révolte , â Toccafion des 
vexations exercées par llntendant des rapines (te 
ce Souverain. Cet Intendant fut tué par le Peuplç 
qui fit périr auifi les Soldats qui vouloient prendre 
fa défenfe y & comme^oç/mi/z étoit devenu odieuic 
par les injuftices qui réfultent de Fàvarice & dç 
la cruauté ^ Gordun fut proclamé Empereur* Çç 
Proconful» auffi dîftingué par ik naifiance que 
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^ar fes raref qualités , s'excufa fur fon âge avancé; 
mais il fut contraint de céder aux inftances ded 
Troupes : il aflbcia à l'Empire fon fils qui étoit 
auprès de lui , il fe rendit à Carthage ou il 
fut falué Empereur^ & le Sénat approuva cette 
élection. 

* Dans ce même rems , CapeUien Sénateur , ami 
de Maximin , gouvernoit les Mauritanies. en qualité 
de Préfet (i), & Gordien , après fon éleâion, 
y avoit envoyé un autre Gouverneur ; mais 
CapeUien homme de valeur ^ qui avoit de bonnes 
Troupes fous ks ordres , refufa non -feulement 
d obéir , mais encore joignît à fon armée plufieurs 
détachemens de Maures , & marcha droit à Car- 
thage dans rintenrion d'attaquer Gordien. A fon 
approche , les Habitans prirent les armes & allèrent 
au-devant de lui fous la conduite de Gordien le 
fds ; cette armée , levée à la hâte , n'ayant que 
peu de Soldats difciplinés , fut battue & mife en 
iiite , & Gordien Ufils fut lui-même tué. Le père , 
cftogénairè , ne pouvant furvivre à fa douleur , 



• (i) Sous TEmpire deCalligula, les Proconfuls furent 
lemplacés gar des Officiers qu'on appelloit Gouverneurs ^ 
Lieutenans ou Préfets. Sous l'Empire de Conftamin oa 
donna à ces Gouverneurs , ou Liçutenans , le nom de Comtes 
d'Atrique. 
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t'étràng^a avec fa propre ceinture ; aînfi finirent 
ks deux Gordiens après un inftant de règne. 

Gordien k jttme petit -fils du vieux Gordien i 
héritier de fon nom & de la vénération desTrour 
pes , fut proclamé Empereur ; mais Sabinien j 
Gouverneur d'Afrique, s'oppofk à cette éleâion, 
il fufcita une révolte & fut élevé à TEmpire. Le 
Gouverneur de la Mauritanie alors attaqua les re^ 
belles , & leur promit îe pardon s'ils lui remettoient 
Sabinien^ Une fuite d'Empereurs qui furent fuccef^ 
fivemeht élus & déppfés par \ts Troupes , fem- 
Woient annoncer la diiTolution de l'Empire. Ce 
quon appelait alors Empire Romain ^ dît un Eçri*» 
Vain célèbre , étoit Une efpece d$ Republique irrigur 
tihre telle à^peu'pris que t Arijlocratie d^Al^r^ eu ta 
Milice 9 qui a la puijfance fouveraine ^ fait& défait 
un Magifirat quon appelle Dey ( I )• 

Dioctétien zyzxit été élevé à TEmpire, afibcia 
à fa dignité Maximien fon ami , fumommé 
Jtcrcuk; pour prévenir les divifionsque faifoient 
iiaître les éleôions des Empereurs , ils nommèrent 
chacun uri Céfar pour leur fuccéder; Dioçlétien 
àioiùtGaÛre Maximien , ^ Maximien nomma ConJ^ 
tance Chlore. Ces quatre Souverains , qui éprouvè- 
rent rinconflance de la Milice « firent multiplier les 

(0 Grandeur des Romains ,& caufes de leur décadence; 
Tom. /• 
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Sepenfes de FEmpire, fans en augmenter fe force , 
& c eft ce qiii contribua à hâter la .chiite de: 
5Îe Rome, puifqiie les Nations fubjiiguéef profî-' 
tarent plus ou moins de la fituation critiqué où 
die fe trouvoit , pour fe fouftraite à fa tyrannie. 
Les Provinces d'Afrique furent divifées par les 
mêmes raifons , & la Mauritanûeut alors quelque 
part aux guerres civiles qui en réfultèrent. Dans. 
cesmomens , Maximien paiTa des Gaules en%A.fri» 
que ,' il battit les Manres rébelles , détriûfît leurs 
châteaux , les força de. rendre les wm&s^Jk d aller 
vivre dans d autres pays. Ces tranfinigrations,dont 
nos mœurs nous donnent une idée extraordinaire , 
étaient auffi aiféesquei naturelles dijng ççs climats ; 
des Peuples errans , accoutumés à vivre fous k 
tente , »'a.yant ni vifles.ni jouiiTancfs qui puffent 
gêner leur choix, amenoiçnt avec eux leurs trou- 
peaux & fe trouvoient bien par-tout.. D ailleurs^ 
on ne pouvoit jamais être aiTuré contie Tînconfi 
tance & la perfidie de ces Nation^ Vnnemies du 
joug étranger, qifçn les divifant ( i). 



. 0) Les Chcrifs qui fe font ciTîparéslong,.tem^^^^ 
'Maurhank, ont eu la même politique qu'ils obTerfent 'encore,* 
avec fucèès. lis font pafTer an Midi les Tribus qui" font au 
Word, & celles du Kor^ aà Midi. Hs èttht t>arr-là à ces- 
Bttçte iacônftafts tout mbyea'dluteil%eSi6e.gui|»EUix£bit 
contrarier le pouvoir du Dôfpote. - ^v , - \^ ■ - 
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A mefure qiie l*Etnpire de Rome s-affoifaliiToit 
& côramençoit à fnccomber foiis rénormîté dé 
Ion poids 5 on vît augmenter le nombre de fes 
îiaîtres. Après labdication de Dioclétien, Maxi^ 
- mim , Caltrius y lÀcuûus\ Maxinùn^ Conjiantin & 
Maxence furent Souverjuns à-la-foîs% Les Troupes 
d!'Àfrîqiîe i-'èvoïtées j^rcclamèrent encore Akxan^ 
Jn y leur Lieutenant, qui ne conferva qu'un ini^ 
rânt ion autorité ; Maxence ttivoya cçntre luî 
deux grands'Capitaines qui , à la prenrière ba- 
taille y dëôreht'lés Troupes S Alexandre;^ le firent 
prifonnïer , & le firent étrangler fur le champ* 
Maxence fit pùmr les Chefs des Troupes d'Afiique, 
& fit détruite Càrthage qui, après fon rétabfif» 
iement fbùs fEmpite ^Jugujie , étoit devenue 
une despltt^ florlffautesVillesdu monde. Enhardi 
par ce fuccès , Maxcntt formai le projet de dé- 
truire "les autres Soitverâins qui partageoient 
rEmpîrè , & commença par ÇonJlantin ; ce Prince 
iage & humain lid "fit entrevoir tous les maux 
qu^une guerre civile devoit entraîné- après foi ; 
Maxznce , inlentîBIe à ces remontrances , fit abattre 
lés Aatiies & les images de Conjiantin , pour le 
forcer à fomettre k Souveraineté wx ix>xt des 
Armçs» C^nfimtm avoit des mteurs > il avoît de 
raSeûkmftôur les Cbréciensquî ^ fous les règnes 
^précèdens^avoientété expofés auxperfécutioits} 
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la Providence voulut fe/ervir de ce Prîncepour 
les faire ceffer, & déUvrarRofie d'un tyran^ 
Dieu ût conix>itre à Confiantin 8e à ïon armée 
les lignes éclatans qui dévoient enchaîner la yic« 
Toire; les £gures de Mars ^ de Jupiter y de Hamvlus^ 
qui 9 peintes fur les étendards , fervoient à con- 
duire & à rallier les Légions , furent enlacées par 
le figue de la Rédemption du Sauveur ; Çi>nflamin 
le reconnut pour guide , & hUxtnct fut vainai.. 
Son armée fut entièrement défaite , il fe noya 
lui-même dans leTihreen ûiyant avecime partie 
de ks Soldats ; cet événement répond à 1 année 
312 de rère Chrétienne. 

Confiantîn vidorieux fit fon entrée dans Rome 
aux acclamations du Peuple qui réndoit grâces 
aux Dieux proteOsinrs; le triomphe de ce Prince 
en fut lia pour la Religion Chrétienne. Cette 
Religion étôit déjà introduite en Afrique , lorf^ 
qu^ Cenftàmin s^en rendit m»tre; maïs Texercice 
ft'enétoitpas libre, il dépendoit entièrement'du 
caprice iài de Tavarice des Lieutenans de Rome» 
h^ privilèges & les immunités que Çonfianùn 
accorda auxEglifes d'Âfriqite hâtèrent les progrès 
de la Religion; ils fiirent fi rapides^ qu^u com- 
mencement du V« fiéde , ainfi que/ je Tai déjî 
obfervé dans le Difcouis préliminaire , on comp- 
toir en Afrique plus de quatre cents Evéques. Ce 
Tom* im H 4 . 
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tèle ié ttilcntit infenâUement ; pluiieiirs Tribus 
de Maures qm la profëiToient, par des vues d'in- 
térêt^ & pouf fe fouftraire aux impots > trouvant 
£ai dK>iaIe incOmpatiUe avec le relâchement de 
leurs mœurs ^ en devinrent , avec le tems , les 
plus îèlés perfécuteurs* 

* Le Gouvernement de Rome , trans|féré à Coni?» 
tdntinople par rEmpereur Conftantm^ fiit Tépoque 
la plus marquée de là décadence de FEmpire. 
L'autorité éloignée de fon centre , ne pouvant 
que lentement atteindie h fes extrémités, donna 
à refjKÎt de faûion plus de moyens & plus de 
liberté. Les fticcefleurs de Cofifiantin , d'autre 
part > eontraôèrent le défaut dominant des Grecs , 
qui , livrés au feu de leur imagination ., ont tou- 
jours été moins agités des chofes utiles , que de 
celles qui flattent leur vanité. Ces Empereurs 
fe reposèrent fur des Miniftres avares, intrigans 
fit ambitieux des; foins de leur Empire , pour 
s^occiiper.de foplûfmes 9 4( de fubtiUtés théolo- 
giques qui changèrent totalement le génie des 
Romains; les divifioo* qui -en réfultèrent entre 
eux préparèrent de nouvdks révolutions à l'Em- 
pire & -ptécipitèrent fa chute. 

Les Provinces d'Afrique, prefqu'abandonnées 
à elles •mêmes, furent expofées aux vexations 
& A Tavarice des Gt^néraux qui venoient les 
7o^. L 
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contenir on les défendre y & les Maures , qui , 
dans le fiécle précédent » avoient été (iibjuguén 
& repou/Tés dans Tintérieur des terres , profitèrent 
de cesmomens de trouble pour venger les tyran- 
nies qulls avoient éprouvées. Cependant , fous 
TEmpire de Jovicn & fous celui de Falcntinitn , 
ks Peuples , fu/ets de l'Empire: , curent encore 
' moins à fouffrir des incurfions des Maures , que 
des vexations de leurs Généraux* 
. I^s richefTes que Palladius & Romanus avoient 
acquifes en Afrique par leurs extoriions , dom 
lièrent lieu à la, rébellion dé FirrmtSy Capitaine 
Maure , qui tenta de fecoùer le joug de Rome. 
Les Soldats Romains aix-mêmes^ privés de leur 
paye , entrèrent dans le compiQt de Fïrmus , & 
lui offrirent le diadème ; ce Général fe rendit 
maître de Cifarét , Capitale de la Mauritanie CeV 
farunTUy & entraîna dans fa révolte les Provinces 
Toifines. KaUnûmcn envaya Tkéodoft , un de fesi 
meilleurs Généraux , avec une partie des Gardes 
attachés à fa perfoOQe.9 Comitatenfis ^ pour réta* 
blir la tranquillité dans T Afrique ; Théodofi s'em« 
barqua à Arks & débarqua à l^l^s (i) , dans la. 
partie de la Mzm/^e , qu'oa appeUe Ji/z)S^ 
j — ^ ^^ 

* (i) Ceft une ville à l'Oueft d'Alger que Ton appelle 
par altération Gtgérh 
To/ru I. A 
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Ce Général£t d'abord arrêter Romanus pour dlfpo-^ 
Cer les Maures , par cet aâe de juAice , à faire cefler 
la rébdlion & à réclamer la démence de f^aUn^ 
tinUru Firmus fit quelques propoâtions; mais 
Théodofi , qui doutoit de leiBr fincérité , attaqua 
& battit les Ma^ires, obligea Firmus k demander 
grâce en renonçant à la Royauté & en rendant 
aux Romains les places , les prifonniers & les 
trophées qu'il avoit pris fur eux, De*là>9 Théodofc 
^"avançant au couchant de l'Afrique , du coté de 
Tangcr^^ eut fur les Maures de grands avantages ; 
]a difficulté des chaninsdans ces pays €Oiq>és par 
des valons , & la crainte de manquer de fubiiP 
tances 5 ne lui ayant psâ permis d'aller pUis avant^ 
il revint à Sitifi où il entra en triomphe. Ce 
Général fit périr Firmus. & les principaïuc Maures 
qui^ avoient {otosnié la rébellion ^ & accorda la 
paix aux Tribus qui vinrent la demander. 

L'Empire de Rome, déchiré par des divifiont 
in^eftines & conftamment agité par les caprice 
d'une Milice turbulente, éprouva, dans le corn-» 
mencement du V® iiècle , ime révolution qui 
changea la face dgs chofes. Les Pei^les du Nord 
envahirent les Provinces méridionales de l'Empir^^ 
&fe vengèrent furellesdu jougtpKiRomeleur avoit 
împofé. Nous verrons dans le Chapitre qui fiiit 
l'influence qu'élit cette révolution fur la iJ^w/riftwieu 
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CHAPITRE TROISIEME. 

Etat d^s Maures fous la domination des Van*' 
ddes , &jufqu'à ktsr expulfionjoui ï Empira 
^ Ju/iinim. 

JLes Roméns , «nOTgiieilîs de leiirs conquêtes,* 
ténervés par le luxe & le goût des plaifirs , per* 
dirent , dans le repos , ce génie nûlitaire qui les 
avoit rendus maîtres de l'Univers* Les Peuples 
du Nord que les violences de Rome avoient ton^ 
£nés fur les bords de la Baltiqm , profitèrent des 
premiers momens de £i décadence pour fortir de 
leurs marais. Les Goths , les Hum y les Suives ^ 
les Alains^ & les Vandales^ plus avides des dé* 
pouilles des Nations , que jaloux de venger leurs 
dé&ites , firent , jtfefqu'à la fois , une irruption 
dans toutes les Provinces de lïmpire , où ils 
commirent bien des excès , fc répandirent par-tout 
le trouble & la corifternatiom Théodofi , qui , par 
ks vertus , mérita le fumom de Grand , ayant 
' été élevéârEmpire d'Orient ^prévint les défordres 
^le faifoit craindre l'invafion dé ces Barbares , 
du coté de la Thrace ^ où ils furent entiéremenif 
défaits. 
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Dans VétsLt de foibleffe où fe trouvoit rEm- 
pire , Y Afrique , abandonnée à elle-même ou aux 
caprices de fes Préfets , éprouva Une noU)relle 
révolution ; Gildon^ Capitaine Maure^ un des frères 
de ce tsihîi^ Firmus qui , fous Tempire de f^den-' 
tinun ♦ avoit voulu fecouer le joug de Rome , étant 
refté fidèle aux Romains , fut fait fécond Comte 
& Afrique , & il commandoit en cette qualité. La 
croyance des Peuples , qui a fi fouvent décidé de 
leur fort , étoit partagée alors entre le Chriflia- 
nifme & le Pajganifme ; ces ^eux opinions , qui^ 
agitoient les-efprits , înfluoient Tune & l'autre fiir 
les délibérations. Gildon , Chrétien en apparence 
mais payen dans le cœur , avoit un caraûère faux 
& dii&mulé.; plus attaché à Thiodofc^dx politique 
que par affeâion , il n'envoya aucun fecours à 
Rorm loxfqaEugzne ufurpa l'empire d'Occident , 
pour ie conferver , par ceti;e neutralité , la liberté, 
de jfuivre le parti que la ibrtune & le fort des 
armes favoriferoient. Quelque ♦ feniible que fiit 
Théodoji à cetteperfidie , il ne pût la punir , car 
U mourut peu de t^ms après l'ufurpation SEugzm^ 
qui fut lui-même mis à mort par fes foldats. Par 
l^ teftament de Thépdofc , l'Empire fiu partagé 
entte Honorius & Arcadius , its deux enfàns qui , 
érant fort jeuiies ^avoient bien le nom d'Empe- 
reurs , mais leurs Minifties eAeXerçoientl'autOfitéi 
Tom^ /• 
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Mononus aVoitf , pour fa part , toutes les Provinces 
d'Occident, & Arcadius avoit eu TOrient en par- 
tage. Alors Giàion\ encouragé par la méfintelli- 
gence qui naiflbît d'une adminiftrarion divifée, 
obligea les villes ât Afrique à fe déclarer en faveur 
à' Arcadius^ & les ayant empêchées de tranfporter 
ctu Med à Rome fil expofa cette capitale à toutes les 
horreurs d'une famine, Honorius (i) déclara GÙdon 
mnôJTnde la patrie, il fit armer une flotte pouc 
aller le combattre;* Cii/o;z vaincu fe retira à 
Tdiraca (Tabatyuey ou j infulté par la populace, 
3 i*étrangla lui-rtiênié pour fe dérober â Une mort 
plus honteufe. 

Ce fut^ dans ces njiêmes inftans,^e les Peuples 
Septentrionaux innondèrent YEurofe. I^es Fan-- 
daks^ (i)'lQ$ Aiains ^ & les Suevcs^ forcèrent le 

(i) Cet Empereur défendit aux Romains par une loi 
(d'adopter les modes étungëres; on conâdéroit alors cette 
facilité à prendre les ufages des Nations comme un préfage 
de corruption , & une difpofition à la dépendance. 

Ce mêrtie Honorius fupprima les combats des Gladiateurs 
que Tes Romains -voyoknf avec avidité; ÔTtîrdêtruire Te^ 
Temples confactés aux faux Dieux. Arçêdim en ufa de 
même en Orient, & le Pagaoifnie &t enttèremeôt détruit à 
la' fin du quatrième, ûècle^rr .... 

fi) Le mot PanJtfUn en gotlilque fignific trrani; un^ 
Tom. /. 
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paflage des Pyrçaées ^ qui étx>î^ mal deffenda.^ 
ils paffèrent en Efp^gnc , s'y. firent craindre car 
leurs cruautés^ ^ s'emparèrent de la fou^eraîneté. 
V Italie éprouva les mêmes r^yagçsi. Mom^ elle- 
même fut afliégée pat Ataricy qui en retira de 
fortes contrH>utionç , & qv,i , aptes y être xeventi 
plufîeiirs ^is « Tabandonna àTavariçe des ^^Idats:» 
V Afrique vit cette révolutipn.^vçç une fatisfaâionf 
fecrette > & daiis refpérance de iqcoiier tu^^joug 
quelle ne jjortoit qu^avec répugnance , elle;refiiik 
fes fecoursà Rome* Cettç yîlle fut rçduit^ ainp 
plus afFreufes extrémités , &> s'il 6uten croire 
les Hiftoriens , (ts habitant, qui s*étoiçnt r^ff^és 
du fang des Nations , fyrent contraints de fe man* 
ger entr'eux. Tel eft le fort des çHofes humaines ; 
Rome , qui devoit fon origine & fa puiifance à 
une troupe de brigands , enrichie des dépouilles 
de rUnivers , après avoir infché tes Nations &r 
les Rois par rarrogance de fcs prétentions & par 
Torgueil de iês triomphes-^ & vit ^Ile-même à ia 
merci d'une troupe de fôldats. 

Ataulphe Roi des Goths ; beau- frère ^Alaric , 

partie de Gotbt relent le nom de Vandales, de leurs diC 
pofition» à changer de demeure^ La plupart des Nations 
ont reçu leurs noms de leurs moeurs 6c de leur façon àm 
vivre. 

Tora. /. - • ^ 
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qui ayok partagé avecluile$ dépouilles de iS^/xitf» 
après avoir envahi la Gauh ^ s'empara de la Mo» 
XiS^ùiL^ iiEfpaffu qui étoit déjà au pouvoir des 
Vandales % après la mort ^ les Chefs fe di^utèrent 
la fouveraineté dont FoI^cl fut revêtu y après la 
défaite de fes conçurrçns* Ce Prince ^ defirant 
continuer la guerre avec les Romains .& profiter 
des dtviiiosDS de l'Afrique & de Finconâance des 
Maures y léfolut de paiTer en Mauritanie; mais ià 
flotte ayant péri dans le détroit dUercule ( au^ 
jourdW détroit de Gibraltar ) il fit fa paix avec 
Honorius. U confeilla politiqiiement à cet Empereur 
de laiffer les Barbares , qui croient en Elpagne y 
s'entredétruire entr'eux , parce que de quel côt^ 
que penchât la yiâoirç , il auroit toujoiurs Favan* 
. tage de voir fes ennemis affoiblis» 

L'Empereur cependant , pour rétablir plutôt fa 
tranquillité , engagea les Goths à fe retirer y & 
leur céda rAqtdtaîne. h^sSwves & l^s VandàUi 
fe querellèrent entr'eux , A: , après différentes 
hoftîlités , ces derniers abandonnèrent la' Galice^ 
& fe retirèrent dans la BitiquiiV) à laquelle ils 

' (i) Le nom de Bétîque 'donné à cette Province Tenoît 
du fleuve Bétis qui pàflTe à SévHle*,' qili en eft la Capitale ; 
d'après les Vandales elle fut appîelée Vandaloufie. C*eft 
des MauT'êi qu'elle a reçu le nom-i* AnJaloufic. 

Tenu /• 
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doîinèrèntle nom de P^andaloufie. Ces ch^ngemens 
né rétablirent point la ttanquillité publique ; ces 
Peuples du Nord nombreux , inquiets , & dominés 
par r^fprit de pillage ,'paflèrent dans les IsUs Ra,^ 
léars^ûs ravagèrent après la mort SHonoritis^ 
& îorfque VàUntinien Ilf , encore fort jeune ^ 
fût proclamé à l'empire , fous la Régence de PA&- 
àdie , fa meré. Cette Princeffe , fille de Tkéodojl 
le Grand , fut faite prxfonnière dans Rome pat 
Mdulphe <jpï lepbufa à Narbonne ; étant mort 
en Eïpâgne j Flacidie fut renvoyée à foh frère 
Hùnorius , quila maria à Confiance , père de Valert-^ 
tihim IIL Cette Princeffe , pleine dé belles qua- 
lités , fut expofëë à bien des vîcîffitudes ; elle 
s'occupa particiiliètémeftt de -l'éducation de (bii 
fils, & des foins de FEmpire pendant fa tiiinorité* 
L'Afrique , gouvernée alors par le Comte Ba^ 
njfofie , fut agitée' de^ diVîfibns qni xauférent Iz. 
perte de cette Pro^incQ & de celles dé fà dépenr* 
dancew Ce Génér^U ^\^^ valeur & par lafagefle 
de fa conduite , ayant mérité les 3)ij?nfâits de Pla^ 
cidk\, cette Princeffe , pour récompenfér fa fidér 
lité^ lui accorda ime autorité plus abfolue. Les 
Grands, toujours jaloux des fàveui:s de fa Cour, 
voyant avecxegret la cpnfiance que Placidic mar- 
fuoit à Bonifacc , ne négligèrent riçn pour le 
perdre ; c'eft ainfi .que l'intérêt des Peuplés eâ 
^Tom. L I iQiivçur 
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fouvent (àaifié aux paffions & aux infrigiies de$ 
Courtifans» F.éiix y Généraliflîme des Romains ^ 
& JEtiiis ^ Comte de rËmpiré &: un des grands 
Capitaines de fon tems , profitèrent de la crédulité 
de cette Princefle pour rendre le Comte Boni face 
CnfpeStk jEeius y félon Procopt , non -feulement 
deffervit Boniface dans îefprit de Placidic , mais , 
par une double trahifon, il avertit ce dernier d'être 
çn garde contre les difpofitions de cçtte Princefle* 
Un voyage qtie lé Comu Bowfacc avoit fait en 
Efpagne 5 fervit de prétexte à l'intrigue à^JEtius; ce 
Général , dans ce voyage ^ étant devenua moureux 
d'une Princefle Vandale , il l'époufa du confente- 
ment de Gtnfiricy Roi des Vandales. Cette Prin- 
cefle 5 née Arienne , ie fit Catholique ; mais comme 
elle amena ~a fà fuite im nombre d'Ariens, -^V//;^^ 
le fervit de ce prétexte pour peindre Bomface 
comme rebelle dans l'efprit de Placidic ; ce Généra! 
fut fufpeâé d^Àrianifihe ^ & déclaré ennemi de 
l'Etat. Dans cette facheufe extrémité , Boniface 
fe fit Ariçii en effet , pour capter par là l'amitié 
de (reTz/iV/V, qui régnoit fur les Vandales d'Efpagne, 
& lui offrit dé partager l'Afrique avec lui , s'il 
vouloit l'aider à la défendre* 

Sur cette invitation , Genférlc fit préparer nom- 
bre de vaifleaux ; les Vandales y hommes , femmes 
fir enfan^ , avides de conquêtes , s'emprefsèrent 
3>z^. /. 1 
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de fiiivre Gcnféric à cette nouvelle expéâition ; 
& cette armée ^ qu'on dit forte de quatre-vingt 
mille hommes , après avoir débarqué en Afrique, 
s'empara de prefque toutes les villes. La Reine 
Placidie , Régente de l'Empire , fut informée dé 
rinvafîon des Vandales en Afrique , dans le tems 
même où elle fut inftruite des intrigues qui avoient 
occafionné la difgrace & la révolte de Bonifacz. 
Elle écrivit à ce Général pour ranimer fonzèle& 
fes vertus ,* & l'engager à renvoyer adroitement 
les Vandales; mais ces peuples qui avoient déjà 
ït$ principales Places en Içiïr pouvoir , s'offen- 
férent de cette propofition , parlèrent en maîtres^ 
& , traitant les Romains en ennemis , ils en firent 
un maflacre affreux. Bonîfau fe retira à Hippont 
avec quelques troupes ; il y fut ailiégé par les 
Vandales qui furent contraints de renoncer à cette 
«htreprife. Ce Général reçut de Rome & de ConA 
tantinople des fecours aiTez puiflans pour hafardet 
un combat ; mais ces Romains , qui avoient perdu 
rbabitude de vaincre , furent entièrement déâits; 
ils prirent honteufement la fuite , & ce ne fut 
qu'avec peine quVne partie de cette armée pût 
regagner rOrient. Les Maures^ par inconftance, 
par crainte , & en averiion du nom Chrétien , 
s'unirent à Gcnféric , & fuppofant aiuic Vandales 
un culte plus conforme au relâchement de leiurs 
Tom* L 



Digitized 



by Google 



SUR LES Mau&es;.-- ijr 
JBiœurs , Us préférèrent leur joug à cdui des iZ^^ 
intfiw. ^e»y/w,encoutagéparlahaine<tesMaures, 
jntrodui£t Vilement rArianifnie , St confolida pat ^ 
là fon autorité. Tous les Orthodoxes furent proP . 
crits ; eux 9 leurs Evêques ^ & leurs Ecléfigftiques 
furent dépouillés de leurs biens , & exilés dans 
des défcrts incultes où ils furent expofés à Finfulte 
des foldats , à la rigueur des faifons & à la bar* 
2>arie <fes Maures , ennemis de leur Religion. Les 
ruines , qui reftent encore des monumens élevés^ 
par la magnificence des Romains & qu'on fuppofê 
avmr été détruits par les Vraies , font peut-être 
les tropjiées de la barbarie des FMdaUs. 

<;/;7/?ric , qui craignoit que les troupes de 17a2^ 
iie vinflcnt an fecours de XAfnqut , fe diipofoit l 
les prévenir , & à faire une diverfîon en Sicile, 
lorfque Vakntinien III ^ fils de Conjbtnu & de 
Placidu , fut élevé à TEmpire ; FaUntinicn offrit 
la paix à GenJhU ^ & lui céda une partie de la 
Province ^Afrique 9c de la NumidU , fous cot^ 
dition de relever de TEmpire , & de payer un 
tribut•.^^^/-M^f6ufcrivil au traité ^ & nelobferva 
pas ; il profita du^noment que les Romains étoient 
occupée dans les Gaules^ pour furprendre Carthage ^ 
& s'aflura par-là de la/ Province confulaire , & 
d'une partie de la Numidk , ne laifTant à fWfn- 
tinien que le relie de la Numidiç Si lesf Mautitani^Sn 
Tom. L l X 



Digitized 



by Google 



'l[:ft TtECHERCHES HlSTORlOUÇS 
Gcnjénc alors porta fes armes jufqu'à Rome quiï 
faccagca. Majoritrij élevé à TEmpire d'occident ^ 
reponâa les Vandales & les chafia de ï Italie , il 
réfolut même d'aller attaquer , à fon toiir , Gen^ 
firic en Afrique ; mais ce projet ne pût s'exécuter 
parce que Genferïc , qui refpeôoit la valeiur de 
Miijonen , lui fit offrir la paix que ce Prince ac- 
cepta. ^ 

Scvére^ , devé à l'Empire d'occident après la 
jïiort de Majorien , n'étant pas affez puiffant pour 
réfiftar à Gcnféric , réclama l'afliftance de Léon , 
Empereur d'Orient , qui avoit fuccédé à Valent 
tinkn III ; Léon ne voulut pas violer le traité 
qu'il avbit avec Genféric^ mais il employa géné- 
xeufement fa médiation pour concilier ces deux 
Princes. Cette négociation qui effuya bien des 
lenteurs & bien des difficultés , fut interrompue 
par la mort de Sévère. 

L'éleâion d'unfucceffeiir àlEmpire d'Occident^ 
brouilla GenfériczwQC Léon; Genjericfe détermina 
^lors d'envoyer une flotte dans la Grèce & le 
JPéloponèfe , oîi les Fandales exercèrent toute forte 
de cruautés. Léon , irrité de cet outrage , fit équi- 
per xme flotte confidérahle pour envahir ÏAfri^^ 
cette flotte qui étoit fous, les ordres SHiraclius 
iTEdeJJ}, Officier diftingué , & de Ba{ilicns , 
ieau-frère de Um y n'eut que de foibles fuccte« 
Tom. /. 
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Hitadlus conquit bien Tripoli & fes dépendances y 
mais Baiilicus , qiii s'étoit préfenté devant Car- 
thage y ne fut pas profiter de {^s avantages; Genféric , 
prêt à abandonner Y Afrique , profita habilement 
des fautes de ce Général , vint le furprendre avec 
fes vaiffeaux , &bfûla,ou coula à fond une partie 
de fa flotte. 

Après la mort de Léon , Empereur d'Orient ; 
Zenon luccéda à l'Empire , & fit fa paix avec 
Genfiric par Tentremife de Sévère, Sénateur aufiî 
diftingué par fon intégrité que par fon définté- 
reflement ; par ce traité , Genféric fut non-feule- 
ment déclaré paifible poflefleur de V Afrique y mais 
encore fon fils Huneric fut défigné fon fûccefleur. 
Cette négociation donna lieu à des démonftia- 
tions d'une générofité que l'intérêt de Thumanité 
ne permet pas de paffcr fous filence ; on ne doit 
pas craindre de trop dire quand on peint les vertus 
des hommes. Genféric , defirant recônnoître les 
fervices de Sévère , lui envoya une fomme con- 
fidéi^ble & de riches^ préfens ; rAmbaffadeur re* 
fufa Tun & l'autre , & dit que fe feul préfent 
digne d'un Sénateur Romain , feroit la liberté de . 
fes frères détenus en captivité. ;(r«/j/iV/c , admî* 
rant cette générofité , fit délivrer à l'inftant tous 
les efclaves qui liû étoient échus , ou à la famille 
Royale , & permit à Sévère de racheter de gré à 
Tom. L .. Ix 
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|[ré ceux <jin âppartenoient à fes fujets. SevQre fit 
vendre fa vaiffellé & partie de (es effets , pour 
rpayer le rachat des derniers ; il obtint en même- 
tems de Genjeric le rappel de quelques Ecléfiaf- 
tiques Catholiques qui avoi^t été exilés dans 
rintérieur des terres , avec la liberté Jexercer 
publiquement leur Religion. 
. UEglife catholique à! Afrique commençoit â 
jouirxde quelque tranquillité , lorfque Genféric 
mourut ; Humric , fon fils , lui fuccéda. Ce Prince, 
defirant étendre la Religion des VaniaUs , & fe 
ménager laffeâlon iss Maures ennemis déclarés 
des Orthodoxes , fit à ces derniers une nouvelle 
perfécution ; un nombre infini de Catholiques 
furent envoyés dans les déferts , où ils furent 
expofés à la haine des Maures , & à leur barbarie* 
Huneric moturut après un court règne. Gundor 
mond^ fon neveu , petit fils de Genféric ^ lui fuc- 
wcéda ; ce Prince , touché des maux auxquels les^ 

• Orthodoxes av oient été expofés fous Huneric y fe 
détermina à rappeller de leur exil ceux qui avoient 
fiurvécu à leur mifère ; il les rendit à leur Eglife , 

; qu'il remit en pofleifion de fes droits. Procope dit 

* que les Maures , qull appelle Maurujiens , pro- 
fitèrent , fous ce règne , de toutes les circonf- 
tance? qui pouvoient favorifer leurs armes , pour 
attaquer les Vandales , & chafier les nations étran- 
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gères SAfriqtu; mais ils furent plufieurs fois dé« 
iaits y & furent contraints d'aller fe réfugier dans 
la montagne ^Aurafi ,, qui paroit être une partie 
du petit Atlas » oii les Vandales ne pouyoient 
leur faire aucun dommage. Les Maures n^avoient 
plus alors cette confidération que les divifions 
de Rome & de Carthage leur avoient acquife ; de» 
venus eux-mêmes les viâimes de ces divifions , 
fans Souverains y fans Généraux , ils n avoient 
plus d'exiftence politique : ils avoient perdu , fous 
le joug même de Rome , Tufage des armes dont 
elle leur avoit infpiré le goût ; &le peu d'efforts 
qu'ils faifoiant pour la défenfe de leiu: liberté 9 
fe bomoient à quelques incurfions fubites qui ne 
pouvpient décider de rien. 

Thrafimond y qui fuccéda à Gundamond , avoî^ 
un caraâère entièrement oppofé ; il renouvella 
les peifécutions contre les Catholiques , & £t 
enfin tout ce qu'il put poiur annéantir ce qu il 
appelloit Théréfie Romaine. Ce Prince fit auffi la 
guerre aux Mauns qui eurent , fur lui , quelques 
avantages ; Il femUe 9 félon Procopc , que Cabaon ^ 
Maure déterminé , qui avoit difcipliné fes troupes, 
remporta la viûoire fur les Vandales ; leur cava-^ 
lerie ^ effrayée par les chameaux 9 fiit mife en 
défordre , & les Vandales qui n'avoient que des 
lances & des épées , furent accablés par les flèches 
Tom. I. I 4 
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des Maures fans pouvoir leur oppofer aucune 
défenfe. ! 

Tkrajimond mourut après vingt -fept ans de 
règne ; Humric , qui lui fuccéda , étoît partifan 
des Orthodoxes dans le cœur , mais la crainte 
qu'il avoir de déplaire en même-tems aux Fanr* 
dales & aux Maures , l'obligea de déguîfer fes 
difpofitions fecrettes. Cependant les inftîgations 
è^Eudoxie , (l) fa mère , ne lui permirent pas 
de cacher plus long-tems fes pieux defleins. Il 
caffa , par im édit j tous les afles de Thrajimonâ 
contre les Orthodoxes qu'il rappella de Texil , & 
les rétablit dans leurs Eglifes & dans leurs fonc* 
rions. 

Les Vandales irrités fe révoltèrent contre ce 
Prince , ils choifîrent pour Chef GilimePj Prince de 
leur fangj^aiifiî ambitieux de régner que zélateur 
outré des Ariens; il ^ttaqmffuaeric^ le vainquit, 
& lui Qta la liberté & la Couronne , dans la hui- 
tième année de fou règne. Les Catholiques d^ 
nouveau perfécutés , profcrits , & dépouillés de 
leurs biens , furent réduits à la condition la plus 

(i) Elle étoit fille de TEmpereur VéUnûnkn JIJ^ ayant 
été amenée captlye ide Rome avec fa mère & fa fœur par 
Gcnférk ^ ce Prince la donna pour femme 4 fon âls Hil* 
fteric. 

Tarn* /• ' 
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trîfte ; mais ces cruautés , fi fouvent répétées , 
eurent enfin un inftant de relâche. 

Jujlinien premier , qui , par la compilation dei 
loix Romaines , a rendu fon nom immortel » 
ayant été élevé à l'empire d^Oricnt > voulut re^ 
conquérir X Afrique , & redonner à l'Empire une 
partie de fon éclat. 41 envoya Bilifain avec cin- 
quante vaiffeaux & cinq mille foldats ; c'étoit peu 
fans doute pour reprendre un pays qui , fous l'em- 
pire de Léon , avoir réfifté à une formidable ar- 
mée ; mais il faut obferver que les Vandales ^ 
affoibKs par leurs propres divifions , & énervés 
par lamolefle , n'étoient plus les mêmes hommesi 
On voit , dans l'Auteur célèbre qui nous a peint 
\^s caufes de la grandeur & de la décadence des 
Empires que la plupart de ces Peuples du Nord , 
établis dans les pays du Midi , en prirent Sabord 
la moleffe ^ & devinrent incapables des fatigues de 
ia guerre. Les Vandales languijfoient dans la VO" 
luptc ; une table délicate , des habits efféminés , 
des bains , la mufique , la danfe , les jardins ^ les 
théâtres leur étoiznt devenus néceffaires (l). 

Bélifaire , à fon arrivée , combattit les frères 
de Gilimer , & mit leur armée en déroute ; (?///- 
mer prit fa revanche & mit les Romains en fuite , . 

(i) Confidérations fur les caufes dt la grandeur des Ko 
jnains & de leur décadence. 
Tom^ /. 
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mais raâivité de BéUfairc ne liii permit paS' de 
profiter de cet avantag/e. Ce Génétal rallia {es 
foldats 9 remporta une viûoire complette, &l força. 
Gilimtr de fe retirer fur les confins de la Mauritanie^ 
où les Maures , par politique y lui accordèrent 
quelques fecours. Ceux*ci couroient fur les Ro^ 
mains , à TinÂigation de Giiimer qui leur donnoit 
pn écu par cHaque tête qu ils lui apportoient ; 
mais ce Général , ayant été attaqué de nouveau 
& défait par BéUfairc à la bataille de Tricaméra , il 
fut contraint de fe cacher ^ tandis que Bélifaîrt fit 
pafier un détachement le long de la côte )ufqu à 
Septa , aujourd'hui Ceuta. Les Maures alors aban* 
donnèrent le parti de Giiimer y iL envoyèrent des 
Ambafladeurs à BéUftùre , pour fe déclarer alliés 
& v^aux de JufiinUn* Quelques-uns , dit Pro- 
cope y envoyèrent leurs enfans pour otages de leur 
fidélité , & requirent que , fuivant l'ancienne cou- 
tume y il leur fût envoyé les marques & enfeignes 
des Rois ; ces marques étoient unfceptre d'argent 
doré , un bonnet en forme de couronne , embellî 
de quelques pendans d'argent , une robe blanche , 
& des fouliers dorés, (i) C'eA ainfi que /î«we lé- 
compenfoit autrefois les efclavesde fes volontés. 
Giamcr réfugié avec quelques troupes à la 



(i) Proco/e , guerre de> Vandales, ïiy.i. 
Tonu Im 
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Âtohtagne de PappiU y fiit aiTailli par Pharh , 
un des Capitaines de Bélifain 9 à qui il fe déter* 
mina de fe rendre après quelques légers combats » 
fur rafTurance que Bélifain lui fit donner , qu'il 
auroit la vie fauve , & qu'il éproiiveroit la clé- 
mence de Jufiinien. Proape , poiur juftifier la ré- 
folution de Gilîmer 9 fait ici la comparaifon des 
mœurs des Vanddts &, des Maures. Après avoir 
peint le goût que ces premiers avoient pour la mo» 
lefle 9 il dit que les Maures au contraire , accoutumés 
à lafaiiffu & au mal- être y logés dans des mauvaijès 
cabanes , expojes à la rigueur desfaifons y ne con^ 
noijpmt aucune des commodités de la vie^ mangeane 
le froment & torge à peine moulu ^ fouventfans être 
cuit , avoient fur leurs mnemis un grand avantage: 
Lufage de cette Nation ^ ajoute cet Hiilorien y efi 
de faire cuire cette pâte faiu avec du froment pilé , 
que les Vandales , quiétoient avec eux y preffés par Ut 
faim y enlevoient apeiru cuiu y fêla déroboUnt reci» 
proquementy & la mangeoient fans la laijjir refroidir* 
ce qui détermina Gilimer àfe rendre^ voyant qmfesfol* 
dats nepourroient réjijlerà une vie auffi miferable (l). 
Bélifiùre partit pour ConflantinopU avec GHi'^ 



(i) Precope , guerre des Vandaïcs. Les Maures de nos 
'purs ne font pas plus recherchés que ceux dont paiie 
• cet Hiftorien. 
Tom, /. 
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mtf &tôiis les trophées de la viôoire. Ce Géttéral 
reçut les honneurs du triomphe , faifant porter 
après lui les dépouilles de Tarrnée des randaUs , 
le trône , les meubles & les richefles du Palais 
de Gilimer ; enfuite venoient les chariots fur lef^ 
quels étoient fon époufe & fes prifonniers ; Gili^ 
nuTy vêtu d'une robe de pourpre , fuivi des Prin* 
cîpaux VandaUs , ornôirlui-même ce triomphe» 
JufiinUn traita ce Prince & fes pareils avec géné- 
Tofité ; mais , ne pouvant furvivre à fon chagrin , 
"Gilimer mourut un an après avoir perdu fa cbu« 
xonne» 

Lorfque BiUfain partît pour ConfiantinopU ^^ 
il laifla le peu de troupes qui reftoient en Afrique y 
ibus les ordres de Salomon , un de fes Lieutenans. 
'Les Maures , après le départ de ce Général , n'é- 
coutant que leur inconftance & leur mauvaife 
foi , fans refpéâ pour leurs fermens , pour les 
otages remis , & pour les traités faits avec les 
Romains y réfolurent de prendre les armes. SU 
duits par quelques prédiSions faites par des femmes 
devi/urejfes , dit Procope ^ car les hommes alors ne 
fe mêlaient point de cet art , ils firent quelques cap- 
tures fur les Romains ; mais Salomon les fit re- 
pentir de leur témérité. Les Maires , cependant 
préparés à une rupture > ayant raflemblé une 
Tom^ L 
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armée, dans Fintention de repoufler les Romains^ 
tjiii étaient en petit nombre , fe mirent en devoir 
^e les attaqaer.-Je copie Procopc dans la defcrip- 
tion quil fait de leur ordre de bataille , autant 
pour peindre les Maures du fixième fiècle , que 
pour faire mieux appercevoir les rapports qu'ils 
ont avec ceux de nos jours. ( l ) Les Maures 
ptactnt Uiirs chameaux y dit cet Hiilorien ^ tout 
auiour y . & font meure dans le centre leurs jem^ 
mes & leurs tnfans , qiCiis minent ùrdtnaire^ 
ment , à la ^guerre ; elles fervent à applamr te 
camp y dreffent les paîîffades , bâtijjent tes ca^ 
ianes ^ panfent les chevaux & les chameaux ^ 
nettoyent tes armes , & foulaient leurs maris 
4* une partie de leurs travaux. Derrière , leurs 
chameaux , marclu CInfameriey portant des io,u^ 



(i) Parmi les Maures qui vivent dans J'ôxtrémité mé- 
ridionale du Maroc lesufages font à -peu -près les mêmes 
quand les Tribus combattent entr*elles , parce que ces peuples, 
errans ne faifant que changer de place , quands ils font 
vaincus, leurs familles & leurs troupeaux marchent avec 
eux. Mais les Maures "qui vivent dans le centre de TEm- 
pire ne mènent point leurs femmes à la guerre , ils ne 
combattent pas comme les autres pour défendre leurs pâtu-. 
rages ôc leurs foyers , mais pour faire refpeâer Tautoricé du 
derpote'& augmenter Jieur QppreffiPDt 

Tomt L 



Digitized 



by Google 



141 Recherches Historiques 

diers ^ armées dt javdots ^ Unus & dards (l}« 
Dans un combat en règle , les Romains , comman- 
dés par Salomon , furent d'abord mis en fuite ^ 
leur Cavalerie ayant encore été effirayée par les 
chameaux ; mais Salomon ^ ayant rallié (ts troupes , 
leur fit mettre piedà terre & défit» à fon tour^Ies 
Maures , dont un grand nombre furent conduits â 
Carthagc. Dans une féconde aôion qu'il y eiit 
quelque tems après, les Maures perdirent encore 
plus de monde j & furent repouflés du côté de 
Toccident jufqu'aux approchas de Tmgtn^ ou 
Tangis. 

Il y eut dans la neuvième année de l*Empire 
de Jupnien une fédition en Afrique, après quel* 
que$ prodiges qui , dans ces fiècles fuperftitîeux, 
annonçoient toujours de malheureux événemens; 
on avoit fait le complot d'afiaffiner Salomon ^ 
qui n'échappa ce danger que par la lâcheté dès 
Conjurateurs. Les Maures^ félon leur ufage, pro* 
fitèrent de ces divifions pour courir la campagne , 
& pour piller , changeant de parti & d'afFeâion, 
à mefure qu'ils y trouvoient leur convenance. 
Dans ces momens de trouble , Sdomon pafia ï 
Siracufc où Bélifaixe fb trouvoit ; ils revinrent 
enfemble avec un détachement de Troupes , au 

; ' 

(i) Procope^ guerre 4ç5 VmMic$^ 
Tom. I. 
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momrat où Carthage étott affiégée parles rebelles 
qu^ils mirent èii fuite y & les obUgèrent de re^ 
noncer à leur réfolntion. Stoias, Vandale 9 qui 
étok à la tête d'un parti de rebelles 9 ayant étl. 
défait y fe retira éh Mauritanie. 

Pour rétablir la tranquillité fur le Pays, Sa-^ 
tomon fit pafler à Conâantinople , à la treizième 
année de l*£mpire de JujUnien , toutes les per- 
fonnes fufpeâes , & chafTa de TAfrique tous les 
VandaUs qui y étoient reftés avec leurs femmes 
& leurs enfans. Après cette expulfioh , Salomon fe 
détermina à aller attaquer les Maures qui s'étoîent 
réfugiés fur XAurafc : ceux-ci fe trouvant fevo- 
rablement poftés , eifrent fucceffivement quelques 
avantages fur les Romains; mais n'étant pas en 
état de faire une longue réfiftance, ils allèrent ^ 
félon Procape , fe renfermer à Tmhary & les R&' 
mains profitèrent de ce mouvement pour ravager 
leurs campagnes & s'emparer de leurs fruits Si de 
leurs moifTons. Ils fe portèrent de-Ià vers Tumof 
dans rintention d'enlever cette Place qui n'étoît 
point afiez forte pour foutenir un iiége; réduits 
à la difette , & ayant à peine de l'eau pour boire-, 
les Romains s'emparèrept de T«?îw,. malgré tous 
les efTorts que firent les Maures pour en défendre les 
avenues. hosMaureSj chBffés^pax-lkdchiNumidie^ 
fe retirèrent dans le fud de Ja Mauritanie y en la 
Tom. L 
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région de Zébid ( i ) , & jqs Africains furent uA 
inÀant fidèles aux Romains. II ne tardd p^iS d^y 
avoir de nouvelles diviûonç ^ autant p^V 1 efprit 
d'inquiétude qui agitoit les Maures , » que par la 
faute des Romains qui refuibient fouvent de leuc 
rendre juflice y & qui faiii/Toient toutes les occa- 
iions que les circonftances faifoient naître poiic 
s'emparer de leurs hiensy & pour prendre leurs 
feronies.. 

. Après le règne de Jiifiinitn^ TEmpire , épuîfé 
par des profilions , & ébranlé par les faâions qui 
j'agitoient , fe précipitoit rapidement vers fa 
chute 9 & ne pouvoit faire refpeûer fort autorité* 
X^Afriqut , délivrée des Vandalts fous lefquels 
elle avôit gémi pendant plus de cent ans> fut 
expofée pef»dant cent ans encoie, à la difcorde& 
1 1^ divifipn fous Tadminiftiation desPréfetsGrecs 
gui en étoient reftés les Maîtres , & qui y exer- 
çcoient impunément la.tyrainnie & Toppreffion. 
L'Italie ^ d'tme part , ne pouvoit, fournir aucun 
fecours^ après la diffolution dé rEnipiie d'Occi- 
dent , & de l'autre , les Empereurs' Grecs , fuc- 
ceffeuis de JuJUnim , étoient trop foibles & trop 



(t) On appelle cette partie de la Mauruanîe Zabi ^ 
Zabè , ou la Province de Zeb , entre le Royaume de Tuni$ 
.& «elui ô: Alger du c(ké du fud. 

Tom. I. ocxriipés 
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occupés à leponflèr les Perfês qui menaçoient 
FAiie , & à défendre l'Europe contre les antres 
Peuples qui la ravageoîent ^ pour pouvoir ùàxc 
de plus grands efforts* Après Jufin U jeune , Tihire^ 
Maurice & Phocas , ^Hiradlus élevé à l'Empire, 
parvint à foumettre les Perfes ; mais il ne put 
soi^fer efficacement à Finvaiion des Mahomé- 
tans qui , dans le même-tems , préparoient â 
l'Empire & à Funivers une nouvelle fendtude. 

Les Califes , fucceffeurs de Mahomt , profitèrent 
de l'état de foibleffe où fe trôuvôit ce qu'on ap- 
peloit encore l'Empire Romain , poto faire éprou- 
ver à la terre une nouvelle révolution j ils s'empa- 
rèrent rapidement de la Syrlt , de la Pcrfe & de 
VEgypH & devinrent bientôt maîtres de XAjic en- 
tière , malgré la réfiftanee de plufieiirs Villes &: 
tousles efforts des Grecs. Leurs fuccès , en Afri^m , 
furent plus rapides encore ; c'étoit un pays diivert, 
où il n'y avoit point de Places qui pufTent tèrarder 
les progrès de leurs armes. Les Maures , d'autre 
part , naturdlement inconftans , & rébutés par l^op- 
preffion des Nations étrangères qiii les avûlent 
fournis , voy oient , avec plus d'efpérance , ^es 
nouveaux conquéràns & des nouveaux maîtres. 

Ce ne fut pas cependant l'inconilance des», 
Maures qui facilita ayx Arabes la conquête de 
Tom. L K - 
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X Afrique ; il y avoit entre ces Peuples* une con- 
formité dans l'éducation ^ dans le langage , dans . 
4a manière de vivre & dans les mœurs ; ces cir* 
confiances qui concourent toujours à réunir les 
homriies , contribuèrent vraiiemblablement à ren- 
dre cette conquête plus facile. Succeffiveraent 
fubjugués par les Nations , les Maures n avoient. 
point de Religion fixe, & tout fembloit devoii 
les raprocher de celle que les Ârahs avoieni 
adoptée , qui fe concilioit infiniment avec leurs 
mœurs , leurs coutumes & leurs goûts. 

L'Afrique , n ayant été peuplée que du refiux 
des Nations, que FAfie ne pouv oit contenir, les 
*Jrabes retrouvèrent dans les Maures la poftérité * 
de leurs plus anciennes générations ; les rapports 
qu'il y avoit entre ces Peuples durent faciliter 
d'abord leurs liaifons & les ramener infenfiblement \ 
fous les mêmes loix &fous les mêmes drapeaux, j 
Nous allons voir dans le Livre fuivant ce 
qu'étoient ces Arabes , & Tinfluence qu eût la 
Religion de Mahomet fur le génie & le caraâère 
de ces Peuples , fur leurs conquêtes , & fur Tac- 
croiffement de leur puifTance ; je dirai deux mots 
en même tems des principales circonilançes de la 
vie de ce Légiflateur , & de Tafcendant que fes 
vix^ politiques ont eu fur les événemens. 
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LIVRE SECOND. ^ 

. Obfervations fur les Arabes. 

JLiA reffemblance qui a toujours exiité entre lesf 
Maures & les Jraks , ne permet pas de douter 
que ces detijir Nations n'ayent eu la même orî- 
gitie. Divifés en* Tribus, comme Tétoient les 
anciens Peuples errans , les Maures ont conftam- 
rtien^ tonfervé dans leiurs déferts la même forme 
.-dé gouvernement, la même façon de vivre, la 
même langue, les mêmes habits, les mêmes 
. mœurs' & les mêmes inclinations; on retrouve 
enfin diez eux les defcendans des plus anciennes 
générations qui, dans les premières fecouffes qtii 
difperfèrent ks hommes, furent répouffés en 
Lybie , & f qpirent le tîom des climats qu ils allè- 
rent habiter (i). Comme plufieurs fiècles fe font 
écoulés depuis ce5 anciennes émigrations jufqu'à 
rinvafion de5 Arabes en Aflfîque , & que dans 

(1) On a va dans le Difcours préliminali^ que le nom. 
de Maures 9 qw a été donnée aux Peuples qui ont habité kl 
I* bords de TAfrique , vient de Mahurin , qui en hébreu veut 
dire occidentaux. 

Tom. I. K ^ 
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cette diftance des tems, les Maures ^ bouleverfês 
par une fuite de révolutioris , ont changé à tout 
jnftantde lieu, d'intérêt , & de maître*. Ils. n'ont 
pu conferver dans ces a|;itations aucune idée <le 
leur origine & de leur ancienneté* 

Pour obfervet de plus pîès les rapports qu'il 
y a toujours eu entre ces Peuples, & voir avec 
plus dlntérèt les événemens qui les ont réunis» 
il m'a paru néceflfaire de donner une idée de 
ceux qui ont habité l'Arabie, & de parcourir 
rapidement les caufes & les circonfiances .de la 
principale révolution que cette partie de itAife 
a éprouvée, & de l'influence qu'elle a eu fur la 
furface du globe. 

Nous verrons donc dajis les Chapitres fuivans 
ce qu^ont été les Arabes avant & après Mahomeu 
Quelle a été l'influence de la Religion de Ma* 
'homtt fur le caraâère de ces Peuples. Xes guerres 
8r les diviiions des Arabes fous les premiers 
Califes. Et enfin ^ leur entrée & leur domination 
en Afrique, d'où confondus avec les Maures, 
ils envahiti^itt une partie de l'Europe & lui firent 
craindre la 'perte defes autels & de fa liberté. 

Tom. /* 
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CHAPITRE PREMIER^ 

Obfervatums Jur les Arabes avant MabomeU 

X^E. toutes les révdmions qui ont boulevetfé 
h terre , Texcurfiofi des Arabes de leurs défert$ 
eft fans contredit la plus étonnante par la rapi- 
^té defes progrès. Il étoit réfervé à une Nation 
ignorée 9 & qu'on connoiffoit à pdne lorfque 
Rome étoit maitrefle du monde y de s'ançioncec 
par réclat de ies conquêtes » & de fonder dans 
un inâant une ^mination naiflante fur les débrU 
de TEmpire Romain. 

. VArabU conferva fon indépendance dans tes 

tems même oii TEmpire de Rome étoit prefque 

à fes portes. Par les avantages de fa pofition,, 

^elle ayoit peu à craindre de l'inquiétude de fea 

voifins } bordée à TOrient par la mer des Indes & 

par le golfe Perûque ; du côté du Sud par TOcéan ^ 

et du coté de TOccident par la mer Rouge ; elle 

étoit défendue » du côté du Nord , par des déferts^^ 

& des mpnragnes où Ton ne trouvoit aucune: 

fubfiftançe. 

Ce^ obfbcles 6c cewc qui naiflbient enfuite des 

Tonu L K J 
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circànftances cju climat rendoient cette extrémité 
de TAfie abfolument impénétrable à une armée. 
Les Pet%& les Egyptiens étolent Içs (eul? Peuples 
peut-être qui , par leiir voifiiiage , & pat quelque 
rapport dans le climat & dans les ufages, euffent 
pu courir les hafards de cette conquête; mais le^ 
Perfes étoient eux-mêmes occupés à fe défepdre 
confie Tambîtion des Grecs , & lès Arabes , de leur 
côté, j&ifoient un hommage annuel au Roi de 
P^^ ^ pour' entretenir avec- lui la bonne intellt- 
gence. V Arabie , d'autre part , n étoit point kffeas 
riche ppiir exciter la cupidité des Nations; fa 
principale richefle confiftôrt dans fes aromates, & 
dans la facilité qu'elle ayoit d^échanger fes proi- 
duâions avec celles des Indes j dont les vàifleaux 
venoient aborder dans fes Ports. . ^ 

Dans cette pofitibn , lès Arabes n'étoîent ni 
tourmentés de l'avidité è^ conquêtes, ni effrayes 
de Fambition des conquéiansV Après qu* Alexandre 
eût conquis h Parfe^ et furent les feuls Peuples 
qui ne lui envoyèrent ni hommages ni Ambàfla- 
deurs ; & fon a fuppofé à ce Prince ^ avide de 
gloire, lef)rojet de punir cette inattention à fon 
retour its Indes. Pour donner plus d'éclat aux 
armesr-de*ce Conquérant ; on a bien ttàsV Arabie^ 
après fa mort , dans le partage qu'il ift de foii 
Empire; mais PwUnUiw reçut de X Arable que 
Tonk /• 
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les Provinces qui aroifiooient U Pa/eJUm , & 
Syrie & V£gypee & non V Arabie proprement dite ^ 
puifqiie Alexandre ne T^voit pas. Antigont , un^ 
des Généraux S Alexandre , eut quelque différeniil' 
avec les Arabes voifins de ces Provinces, il en?- 
voya cdntr'eux un détachement qui profita, pour 
piller Pitra , du moment que les. Arabes étoienç 
abfens ; mais à leur retour , le détachement 
êiAmîgone fut taillé en pièces. Dimitrius ^ fon 
fils , ne fut pas plus heureux , il aima mieux fç 
retirer, en recevant quelques prefens des Arabes ,c 
que de s*expofer à Tincertitude des armes.^ 

En parcourant les événèmens qiii ont aflfuré 
aux Romains la conquête de XAJle , on voit bieit 
les Arabes tantôt vainqueurs , tantôt vaincus i 
mais il eft néceffaire d'obferver que le- non?. 
^Arabes ^ alors ^ étoit commun à tous les Peuples 
errans qui habitoient les déferts , entre ^&p , Da*: 
mas y la Mecque & Bagdat. Lucullus qui marcha; 
contre ces Arabes eut fur eux quelques avantages ^ 
il força même un des Princes de lui faire hom- 
mage ; mais cela ne prouve pas la conquête de 
XArabit. Plutarqut dit que Pompée iiibjuga leS; 
Arabes voifins du Mbnt^Amanus , & qu il obligcir 
ceux qui confinoient la Syrie Se la Mefopotamic 
de recevoir Garnifon Romaine ; or , ce Mont-^ 
dmanus étoit au Nord ^Alep , & par confétiiient 
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à près de cent quarante lieues loin de Pctra , Capi- 
tale de V Arabie qui , du nom de cette Place , fut 
appelée Pétrcc. Plutarquc ajoute que le Prince 
des Arabes , qui réfîdôit à Pétra , s'étoit fouroîs, 
par lettre à ce Général; mais que ce traité ne fut 
point exécuté .» puifqu'après la retraite Ac Pompée , 
ice Prince recommença fes inciurfions. Scaums^ 
qui eut le commandement de Tarmée après 
Pompcc ^ ayant voulu pourfuivre les Arabes jufques 
dans les déferts de VArabu^Pétrêe, fut forcé de reve- 
nir fur (ts pas , pour ne pas faire périr fon armée 
faute de fiibiiftances. Antoint força bien un des 
Princes Arabes voifms de TEgypte de faire Thom- 
mage de quelques tribus à Qcopâtre; mais ce Prince 
ne renonça point à fon autorité. On voit au 
contraire dans Plutarquc qu'après que Je Général 
auquel Antoim avoit confié les Troupes de Libye ^ 
fe fut rendu à Cèfar^ ce Gouverneur avoit voulu 
fe donner la mort , & que Cleopâtrey pour fe dé- 
livrer de la guerre & de la fervitude, avoit feit 
tranfporter par terre plufîeuts de fes vaifTeaux 
dans la mer Rouge , pour paffer ^nArahie ; mais 
^Lie les Arabes voifms de Para ayant brûlé une 
partie dé fes valifeaux , elle avoit reaoncé à fon 
deflein. 

Ùorgûeil des Romains , accoutumés à vaincre , 
ne put qu'être offenlé de la réfiftance des Arabes^ 
Tom, /. 
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& Ton voit que fous rEtnpire ^Augufte , JPâus 
Callus fit^queIques ejfForrs poin: les Soumettre ; il 
«ntra dans leur pays ^ il eut fur eux quelques 
avantages; mais après s*être expofé à bien des 
hafards , il revint fur ks pas , ayant perdu une 
partie de fes Troupes par les malàdi^s^ 

Trajan ne fut pas plus .beuteux y il s^avançà 
dans Y Arabie Pétréc^ & mit le fiége devant Pétra^ 
qu'il fut contraint d'abandonner^ autant parce 
qu'il fut repouffé par les Arabes , qUe parce que 
fes Troupes ne pouvoient réiifter à la chaleur du 
climat 9 au manque d'eau , & aux moucherons 
^ui les incommodoient. Environ un fiède après 
Trajan^ Sévère tourna fes armes contre fes Arabes 
qui înfeftoient la Syrie doîit iJs étoient voilins; 
il s'agit donc des Arabes qui confinoient la Syrie 
& là Perfi y & non de ceux qui habitoient la 
yrefqu'Ifle appelée Arabie. 

Les Romains furent rebutés par les obftades 
que préfentoii: la conquête <de V Arabie ^ & on n'en 
parla plus depuis Sévhre jufqu'à Aiirélien. L'HiA 
toiredit que cet Empereur ayant vaincu ZàOwizV, 
comptoit parmi les Captifs qui ornoient fon 
triomphe , des Sarrajîns & des Arabes ; mais c'eft 
encore le nom que l'on donnoit alors à quelques 
Peuplades vagabondes , yoifines & auxiliaires 
de Palmire. . ' . „ 

Tom. /. 
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L'indépendance àes Arabes" dans ces anciens 
tems tie doit pas être mife en doute , piûfqn'elle 
exifte encore aujourd'hui ; & le Grand-Siigneur , 
que les Âtabès regardent comme leur Souverain , 
par refpeô pour leur Religion & pour retendue 
de fa puiflance , n a fur ces Peuples errans qu'une 
^utopté précaire. Il diifimule les déptédations 
que ces hordei^ accoutumées à la licence & au 
brigandage 9 ^rcent fur les Provinces vpifines 
de leurs catapemen^ ; il permet même.que , fous 
prétexte d'aflSifter la pauvreté de ces Peuples^ on 
mén^ kur anûtié par un prélènt annuel ^ pour 
afTurer 1^ paflage de la Caravane £Afic deftinée 
pour 'la M^cqiie^ Le Grand^Seigncur Compromet- 
troit enfin fa puiflancè eii cherchant à ^ffervir 
les Arabes ; il fe consente! de les méprifer. L'in- 
dépendance. de ces Peuples , du refte, tient moins 
à leur courage qu'aux avantages de leur pp^on , 
à leur &çon de vivre, & à la diiSçuteé de les 
fuivre & :4e les vaincre dans les défi^içts q«i leur 
fervent d'afyle* 

Les Arabes font au^ j^Ioiix de leur ancienneté 
que de leur Tndépendance ; C6ux qui habitat I^ 
prefqu'lâe appelée Anàit , font rempotée leur 
origine avant Ifmaci. JUs Afêhs , dit d'H^rJ^elot ^ 
ont deux origines ; hs plus anciens font appeUs 
Arabes purs; la féconde origine^ qui compte dtpuis 
Tom. /• 
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tfmaïl^ s'appelle Arabes mêles. Du refte , k mot 
Araby en Hébreu, iîgnifie errant^ de forte que 
ce aont, qi^i e^ft devenu particulier aux Peuples 
qui habitent X Arabie y étoit commun darS les 
premiers tems^ à prefque tous les Habitans de 
XAfie , à tous les Peuples paileurs , avant & après 
Abraham. ••...• 

On ne voit pas , dans les premiers fiècles de 
' ITIiftaire , que les Arabes fe foient diftingués par 
i'éclat dé feurs armes ; concentrés dans la pref- 
qu^Ifle qu'ils habitoient , ils étoient étrangers au 
' refte de lunivérs. Ils n'avoient ni Tambition dés 
conquêtes,- hi-raviditédesïichefles, ni l'orgueil 
de prédominét^; mais les tems , les circonftance^ 
& les projets ambitieux de Mahomet changèrent 
le génie & le caraÔère de cette Nation. Les Arabes 
combattirent xTabord avec quelque obftination 
•pour avoir la liberté de fuivre leurs erreurs & 
pour n avoir point de maître; féduits enfin & 
pouffes par le zèle fanatique d*une nouvelle Reli- 
gion , ils combattirent avec plus d'acharnement 
encore pour fubjuguer l'univers > & lui donnct 
une nouvelle face. 

Tom. /. 
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CHAPITRE SECOND. 

État des Arabes fous Mahomet ; influence dt 
fa Religion fur le caraSière de ces Peuples^ 

Xj £ s Arabes y avant Mabonut , n'avoient prefque 
aucune idée des autres Nations ; ils ne connoiP 
foient guères au-delà des bornes que la nature 
leur avoit prefcrites. Ceux qui campoient d^is 
les Provinces voifines de la Pirfey de Ja Syiic Ce 
de la Pakfilm , avoient plus de connoiiTances Çi 
plus de vues peut-être , en raifon des liaifons po- 
Jitiques qu'ils avoient avec ces Nations. II y avoit 
yQXi de Villes en ArabU ; les Arabes vivoient en 
^énércd fous la tente , ils étoient occupés de la 
.culture de leurs terres , de Tentretièn de leurs 
pîalniiers 8jl de leurs troupeaux qui fuffifoient a 
leurs befoins & à leur ambition ^ c'étoient autant 
de petites Républiques , gouvernées par des chefs ^ 
que ces Peuples fe choififfoient eux-mêmes & 
qui lexu: fervoient de juge , de guide & de confeil. 

Dans ces premier^, teros , que les Arabes ont 
eux «mêmes appelés les iiècles d'ignorance » ils 
n avoient point de Religion fixe ; ils avoient 
Jom. I. 
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Viéée (fim Êtpe fuprênie & de quelques Divinités 
Ail^altenies, fans les honorer préciiement par un 
cuke particulier. Livrés à toutes les erreurs qu'en** 
fante la crédulité , ils fe £ûfoient des Divinités 
au gré de leur iinagination ; une plante, un fer- 
peut , un reptile , tout être quelconque qui pouvoir 
influer fur le bien ou fur le mal > infpirer de là 
crainte ou de la confiance 9 étoit Fobjet paflâger 
de leur culte fuperftilieux. Habitués à vivie en 
rafe-campagne » les Arabes étoient 4 portée d'ob* 
ferver le mouvement des aflres , âc juger de leur 
influence fur ks tems & fur les faifons , fur. la fé« 
condité des terres & fur la fahté ; de-là y le foleil v 
la lune & les planètes devinrent les objets prin* 
cîpaux deleur vénération, & c'efl: de toutes les 
erreurs , qui ont féduit rimaj^ination des hommes » 
la plus pardonnable & la plus raifonnable peut- 
être. 11 paroit , félon Pocok , que quoique ces 
Divinités fiiflent révérées par toute la Nation , 
chaque Tribu en choiiiflbit une qui étoit Fobjet 
p«^rticulier de fon culte (i). 

Les Arabes reçurent des Egyptiens quelques 
Idées du Paganifme ; mais elles femblent s'être 
bornées à la connoiflance de Jupiter , de Fénus ^ 
de Mars & de Bacchus; il femble même que.c'eit 

{}) Pocak , Spccîm. Hift. Arjib, 
TQm. /. 
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par refpeâ pour le culte de Fénûs qu'ils ont an- 
ciennement fixé le jour de leurs prières au ven- 
dredi , qui fut confacré à cette planète , &le mardi 
fut regardé comme un jour maHieureux , ayant- 
été cohfacré à Mars qui fut le Dieu de la guerre» 
Le Temple de la Mecque], qu'ils difent avoir été 
bâti par Abraham &.IJhuul, renfermoit une quan- 
tité d'Idoles , dont la fuperftition avôit multiplié 
•le nombre & les fonâionâ ; mais celles qu'Us 
croyoient préiider aux faîfons favorables à leur 
culture 5 ou veiller à leur propre confervation , 
etoient pour eux un objet particulier de dévo^ 
tien; & dans ce culte arbitraire, chaque Tribu 
confervojt fa Divinité » chaque famille avoit un 
Dieu domefliqiie. 

Les Idoles que les Arabes avoîent réunies dani: 
le temple de la Mecqm , étoient des fhtues fi mal 
dégroflies , qu'on leur a fuppofé 1 idée d'adorer 
des pierfes. Il eft vrai , d'autre part , comme le 
djt M. Sale , ( I ) que , quand les Arabes , man- 
quant de fubfiftances aux environs de la Mecqm , 
fiirent forcés de s'éloigner , ils emportèrent quel- 
ques pierres de cette terre confacrée par la pré- 
fence de leurs idoles. L'ufage où ils étoient de 



(i) Obfervations hiftoriques & critiques fur le Mal» 
métifme, 

Toin. I^ 
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prier devant ces piehres» dégénéra infeniiblement 
en idolâtrie ^ au point que la pierre qu'ils ren* 
controity qui plaifoit le plus à leur imagination, 
étoit pour eux un objet de dévotion, (i) 

Des Perfes , des Juiis , des Chrétiens , ayant 
paffé fucceffivement dans V Arabie^ y multiplièrent 
lesfuperftitions dont les peuples ignorans font tou- 
jours Aifceptibles. Les Arabes admirent , avec les 
mages , (bus la figiu^ de la lumière & des ténèbres ^ 
Texiftence de deux principes qui préfident l'un ai? 
bien l'autre ;au mal. La Refigion des Juifs , qui fe 
répandit dans les provinces de VArabU , aprèç 
la perte de la Pakfiirù & la deftruâion de Jirw- 
fakm , fit encore plus de progrès ; quelques tribut 
en adoptèrent les dogmes , fans rien changer à 
leurs ufages fuperftitieux. Peut- être reçiirent-ik 
des Chrétiens l'ufage des images , pour rapprocher 
d'eux celle de la Divinité qu'ils adoroient , puif- 
qu'on affure que les Arabes confervoient dans leurs 
tentes l'image du foleil & des aftres pour lei^ 
quels ils avoîent le plus de vénération. Ce mê- 



(i) Les Maures occidentaux auffi ignorans & aufB fu- 
perilideuz qu'étoient les premiers Arabes , emportent avec 
eux quand i)s vont en Chrétienté une pierre de leur pays 
qu'ils touchent pendant la prière , pour rapprocher par la 
l'idée du lieu & du Temple confacrés à leur déyoûoa. 
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lange d'idées & de culte a été la fpurce des 
rapports qu'il y a entre la religion de Mahomet 
& celle des nations qui l'ont précédé. 

Quoiqu'on dife que le nombre des Chrétiens 
étoit fi confidérable en ArahU qu'il y a eu des 
Evêques & même un Concile , il eft à préfu- 
mer qu^on a encore entendu par Arabie dan^ 
cette application , les Provinces voifines de la 
Syrie & de hiPalcjUru; Bofira\ Boira y ou Bo^ 
for qui appartenoit à ces Provinces , a eu plu- 
£eurs Evêques qui ont affifté à des Conciles; 
mais il ne réfulte pas de - là que la Religion 
Chrétienne ait fait des progrès dans la pref* 
qu'lfle qui a reçu & confervé le nom ai Arabie» 

Les Arabes , avant Mahomet , n'avoient aucune 
culture ; quoiqu'ils euffent une écriture à eux , 
Tufage tien étoit pas général. II femble même 
que ce foit des Juifs & des Chrétiens, qu'ils ont 
adopté l'ufage d'écrire & de lire, piilfque les 
Arabes les appelaient le Peuple du Livre. Ces 
Peuples , avant Mahomet , ne connoiflbîent pas 
le papier, ils écrivoient leurs poëmes & autres 
cuvrages fur des os d'épaule de mouton ou de 
chameau; de forte que leurs bibliothèques n'é- 
toient qu'une quantité d'os enfilés les uns aux: 
autres. Ce ne fut que peu de tems avant Malwmee 
qu'on perfeQionna l'écriturç Arabe & que Tufage 
Tom. I. co 
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en devint phis général. L'éloquence & la perfec- 
tion de leur langue furent le premier objet de 
leur application; ils s'adonnèrent enfuite plus 
particulièrement à la poéfie ; leur génie porté à 
îaUégorie , la langiie Arabe , par Ton abondance 5c 
par fon énergie , leur donnoient beaucoup de 
facilite 5 & les Tribus qui avoient ks nieilleurs 
Poètes , étoient celles qui avoient le plus de con- 
iîdération, Cantîmir rapporte qiie du ums de 
^Mahomet la langue Arabe étant parvenue â fa ptr*- 
feclion ^ on voyolt fieurir un ^and nombre de 
Poètes qtd avaient coutume , de fe défier par leurs 
produSions y quUs affichaient à une colonne érigée 
à ce dejfein dans la place publique , à-peu-pres de Ul 
mime manière que les Grecs Je dijputoient V avantage 
aux Jeux Olympiques. Le dijlique affiché devait être- 
répondu par un dijlique contraire y qu on pouvait pro^ 
duire dans tejpace de ' trois mois ; ce tems expire, 
tous les Poètes ajfemblé^ prononçaient fur le mérite, 
des pièces , & celui qui V emportait était déclaré 
JP rince des Poètes (l). 

Les Arabes eiirent le même goût aprè^ Mahomet; 
on compte parmi eux im nombre infini d'Ecrivains 
de divers genres ; mais ceux qui ont traité de la 
•vie fpirituelle , des matières métaphyliques , de 

(i) //it/?. de V^Emp. Onoman , par Cmulnàr. 
Tom. I. L 
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dévotion , de contemplation & de tout ce qui 
concerne la Religion , font le plus grand nohi- 
bre (i). Ce ne fut qu'à la fin du deuxième fiècle 
de rhégire & fous le Califat de Mamoun , de la 
famille des Àbbaffides , que les Arabes commen- 
cèrent à prendre quelques idées des fciences fpé* 
culatives ; ce Prince qui y étoit particulièrement 
adonné , fit des dépenfes extraordinaires pour 
rafiembler des gens iavans & pour Ïq procurer les 
livres les plus curieux en Hébreu , en Syriaque 
& en Grec , qu'il fit traduire en Arabe (i). 

L'amour des fciences ne fe borna pas à TOrient; 
par le moyen des Arabes, il s'étendit par-tout, 
- il fe communiqua à toute la domination Mahc* 
métane , en Afrique & en Efpagne , & c'e^ alors 
que ces Peuples ont donné à ceux d'Occident les 
premières idées des connoiflances humaines qui 
fe font perfeâionnées en Europe , & dont ils 
n'ont pas eux-mêmes confervé le fouvenir. 

Quelques Auteurs avancent qu'il étoit d'ufàge 
parmi Ips Arabes de faire périr leurs filles quand 
elles natifoient & de les facrifier à leurs Idoles; 
on ne donne cependant à cette piété atroce au- 
cun motif religieux. Comme c'étoient des Peuples 
pauvres • ils immoloient peut-être leurs enfsns 

(i) D'Hcrbehtj Bibliothcciac Orientale. 
(2) Idem, 
Tom. I. 
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pat h Êraintâ de ne pouvoir lëj mmtiûi tiiai> 
pourquoi aiifôîent-jls exCÉpté Ut gârçôtis? Cctrt 
exception ptéfentê une cJontradiâiort taifiifcfte (i)^ 
car la polygamie étant plus ancienne qu« Mnho» 
mei^ on ne pouvoit pas craindre tfavoîi: trùp ââ 
iemmes.ll paroit plus vraifemblable que les Araté^i 
dans les premiers teins, ôyent fait à leurs jt)ivi» 
hités des facrifices de leurs éiiikns pour les rendra 
favorables^ & que Tort ait Gonfidéré^ Côïtifii* 
tifagè général , ce qui petit .avoir eu qûelqu*ap« 
J>lication dans des cas pàriiculiers ^ doni oa n^ 
Conftdit ni le motif ni Tôrigineé 

Les Arabes flottoient dans lé:? erreurs âe fiôlî^» 
tancé & de la fuperftition j lorfquè Màhùméi^ ptm 
éclairé Qu'eux , vit que l'adoration du Vrai ÎJH&jk 
âevôit être îe feul objet de leur culte. Cet hôlrniié^ 
ôu-deffus de ks égaut par la fublimité de foii gé^ 
jiie i defcendoit durié des plijs anciennes TrîbiîS . 
diftinguée alots par là Garde du Temple ; iî aVoîf 
teçu de U nature ces dons précieux faits pêUS 



iE«.«a( 



(i) Pôcok ©bferVe d'après des Coihftientateurs^rvi/é:/, 
Qu'ils faifoient périr leurs enfans par la cràîiitô de là pâU^ 
treltéou de refdavage j & les filles , pif ce ^ju'iîs cràignoîêfif - 
qu'elles ûe fufferit pour eux un fujef ^opprobre ; it éi^ 
mércié Un de leurs proverbes ^ui 4ïtf ^uW d&H tnmtë V^ 
icttëniem d'uné fille aji nombre des éyénémhi UniêUjU 

To/rh I* L îi 
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conduire aux grands événemens; il avoit un ju- 
gement folide , un courage tranquile , une conf- 
tance à toute épreuve. 

- Mahomet perdit fes paf ens jeune ; la médiocrité 
de fa fortune le mit dans le cas de fe rendr.e 
utile à un de (es oncles qui faifoit quelque com- 
merce en JJic 5 & qui le recommanda à Kadisjcy 
veuve d'im riche Marchand; il fut d'abord le Fac- 
teur de cette veuve qui , pour récompenfer fa fidé- 
fité , en fit fon époux. La nature avoit dédommagé 
Mahomet des faveurs de la fortune ; il joignoit à fa 
jeunefTe une belle figure , & toutes les qualités 
propres à diflînguer un homme parmi (es égaux» 
' Les voyages de Mahomet préparèrent fon élé- 
vation ; fi , à Texeoiple des Arabes , il s'étoit 
2>omé à la vie champêtre , il n'auroit pas eu les 
^êmes moyens de développer fon génie & ks 
lalens ; c'efl ainli que Ton v6it la naifTancé in- 
fluer moins fur le fort des hommes , que l'édu- 
cation ficTafcendant des circonflances. Cefl en. 
parcourant les pays voifins de V Arabie que Maho'^ 
met fe perfeftionna dans Tart de connoître le ca- 
raâère des hommes, & de démêler le génie des 
Kations ; & VAJie qui a été le berceau des Reli- 
gions dominantes , vit éclorre le plan qui a fervi 
de bafe à ks projets. 

Indépendamment des idées générales que Ma^^ 
Tom. /» 
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homct avoit prifes de la Religion Chrétienne dans 
{ts voyages , il en fnt plus particulièrement ins- 
truit par Sergius , Moine Grec ou Arménien , qui 
avoit adopté les erreurs des Neftoriens. Notre 
Religion alors avoit déjà perdu de fa pureté dans 
ces contrées; rambitiôn du Clergé & l'inquiétude 
des eiprits avoient donné lieu à des ichifmes y à 
ime infinité de difputes qui tenoient njoins à la 
doârine qu'à l'arbitraire des expreflions. L'Eglife 
d'Occident ^ dans le quatrième fiècle y étoit déjà 
déchirée par les faâions de Damafcc & Urjicin^ 
qui fe difputoient ,les armes à la main , le fiége de 
Rome. jLes Empereurs d'Qrient qui 9 dans le même 
tems , avoient la vanité de s*occuper de difputes 
théologiques qu'ils n'entendoient pas , augmen» 
tèrent les diffentions dont l'Eglife étoit déchirée; 
Confondant la pureté de la Religion avec les fu- 
perftitions, ils gênèrent le culte par des queftions 
ahftraites & par des décifions hafardées, qu'on 
laifoit refpeâer avec trop de févérité. Cette ri- 
gueur 5 en fait d'opinion , qui a été fouvent la 
caufe principale des fchifmes chez les premjer^ 
Chrétiens , entretint parmi les Grecs , natu- 
rellement opiniâtres , ce caraâère contentieux 
qui les a toujours diftingués j les difputes de 
Religion divisèrent les efprits , portèrent la dé- 
funion dans les familles , le trouble dans les fo«^ 
Tom. L L 3 , 
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dètés 5 )& influèrent même fur radminiftrationt 
I^H violence des Seâes dQmîn^ntes ût naître alors 
ks profcriptions , & fit refluer chez les Arabes un 
HQlobre de novateurs qui fuyoientla perfécutipn 
,& CQWoient après la libertét Plujiturs Eviqucs , 
fr^i^ y Moines & çtutres , dit d-Herbelç>t , furent 
^fffispar U4 Empereurs dans tes çlifim f Arabie^ 
$fTÏs que les erreurs des Nefioriens , des EutychUng 
^ dçs MQÛoehélites eurent été condamnées par Us 
Çgrfeiles (Œcuméniques , & il $*en trouva d^a^e^ 
méçh^ms pour fournir à Mahomet des Mémoires peu, 
^elt^ de f ancien, & du nouveau Tefiament^ Le memet 
AÙ^W aJQUte que , cefi de Ic^ Seçie des Paidianijles ^ 
ftfi nioienf ht Trinité' des ptrfonnes dans la Divinité ^ 
qwe MÀhomet prit leforidement de fa SeSe (l)^ 

H y avoir déjà depuis Ipng-tems en ArabU 
\\m multitude de Juifs qui , après la deftmôipn 
de Jçruf(Uem , s'y étoient réfugiés contre la per* 
fécutlpn ; & plufîeurs Tribus d'Arabes , qui avoient 
pdppté leurs erreurs , les avoient défigurées par 
le n^êlange de leurs fuperfl:itions, Mahomet, prévit 
l|ii'il §ntraînçrpit plus facilçmçnt le§. Tribus qui 



^5«*^"WP?W 



(1) Paui (^f Samofau y Evêque d^Anûoçhe , qui vi.vçlt 
ftjus l*Einpereur Qallien ^ eft Chef de çettç héréfie, ^/>/, 



Digitized 



by Google 



SUR LES Maures. 167 

avoîent embrafle le Juialpàt en adoptant nne 
partie de leurs dogmes , & en les mêlant au cuire 
fuperftirieux des Arabes. Il fénrit combien il feroit 
difficile de faire renoncer les Peuples à des cou- 
tumes confacrées à des idées de Religion y & 
combien cette tolérance accréditeroir i^ projets.. 
II conferva le Temple de la Mecque qui étoît, 
déjà pour les principales Tribus uii objet de dé- 
votion & de culte ; et Temple , dit d'HerbçIot , 
itoit en grande vénération long^tems avant Mahomet ^ 
for Copinion oà étaient les Peuples qiiil avoit été 
hâti par Abraham & par Ifmaelfon fils (l). On a 
confervé à ce Temple la pierre facrée (2) fut' 
hif^AXt Abraham fe tenoit quand il édifia lai Caaba 
( ou Maifon carrée ) , & le Puits de Zem - [em ; 
que \ts Arabes difent être eette fource miracu- 
leufc qui fe produifit fous les pieds Sljmaél^fxi 



(ji) Vn Auteur Mahométan confondant Ifmael avec 
Ifaac , Ht qa* Abraham voulant facrfier Ifmaél ta Aie 
empêché par Y Ange Gabriel , qui fubflitua à fa place ua 
bélier ; que le Père 6c le Fils faaifièrent au même lieu 
cil ils bâtirent enfuite le Temple' de la Mecque qui fut 
appelle Beit-AUah j ou Maifon de Dieu, pour roppof«:c 
au Temple de Jcmfalem. BibL Orienta!. 

(i) Cette pierre hauffoît & baiflbit fuivant le befoin > 
idem» 

Tom. /. L 4 
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movroit de foif (i)- Les Arabes fe rendoient à 
ce Temple à certains tems de Tannée pour adorer 
les Idoles ; c'étoit en même-tems le rendez-vous 
des Nations voifines qui y étoiént attirées par 
le commerce; cette dévotion étoit donc une 
reffource politique pour les Habitans de la. Mecque , 
qui , vivant dans un terrein pauvre , ftérile & (â- 
blonneux , en retiroient la plus grande utilité. 
Mahomet voulant ménager les efprits & concilier 
fa Religion avec Tintérêt public , conferva cet 
établiffemcnt que lufage avoit confacré à 
deux objets également utiles , & ne s'appliqua 
qu à fixer à ce Temple ladoration & le culte du 



(i) Les Mahométans ont pour Teau de ce puits la plus 
grande dévotion, & la çrqyent propre à purifier tous les 
péchés. Les Mahométans occidentaux ont Tattention , au 
retour de la Mecque, de porter avec eux de l'eau de Zem* 
lem 5 qu'ils regardent comme un fpécifique contre toutes les 
snaladies. 

On voit dans SHerhtlùt que la ViHe de la Mecque 
n'a eu pendant long -tems d'autre eân que celle du 
puits de Zem - ^em , jufqu'à ce que le grand concours 
des Caravanes obligea les Califes d^y faire conftruireun 
aqueduc qui en fournit une quantité fuffifante. Chardin 
dit , que dans le feizième fiède la femme de SoUman4^ 
Grand en fit faire un nouveau pour tra^rporter Tcau dç la 
montagne S Arafat. 
Tom. /. 
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TouNPuiffant. II laifla exifter au tems du pèle- 
rinage des cérémonies d'abord arbitraires 5 que 
lufage & la fuperftition des Arabes avoi^nt in^ 
troduites; elles confiftoient à fe mettre , en en* 
traj;it près de la Mecque , en habit facré qui couvre 
a peine la nudité, à obferver le plus grand re- 
cueillement , à faire en proceffion , en arrivant 
à la Mecque , le tour de la Cacdra ( ou Mai/on 
carrée ) , à courir dans certaines ftations, à allet 
doucement dans d'autres , à jeter des petites 
pierres , à égorger des viâiraes & à fe rafer à ua 
jour &L à un lieu marqué ( l ). Mahomet , par 
refpeû pour les coutumes de3 Peuples , conferva 
ces cérémonies fuperftitieufes qu il adapta au 
culte du vrai Dieu; & ce qui n étoit qu'ufage 
chez les Arabes, eft devenu précepte dans fa 

(i) Les Auteurs Arabes ont appliqué à ces ufages des 
tdéés morales. L'habit facré, qui n'eft qu'un manteau fan$ 
couture , repréfente l'état de nudité' où feront les hom* 
mes après la réfurreôion. L'aâivité dans leurs courfes eft 
la figure du zèle qu'ils doivent montrer pour la Reli- 
gion. Par le jet de pierres, les uns entendent imiter 
Abraham qui chaffa de même le Démon qui venoit le 
détourner de facrifier fon fils Ifaac^ d'autres confjdè- 
rent cette cérémonie comme une renonciation aux ido- 
les , dont le Temple de la Mecque étoit rempli dans les 
fiècles d'ignorance. Vide FçCoky Spécimen » Jf{fi* Arab. 
Tom- t. 
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Religion* Enfin-, en habile Légiflateur, il s'eft 
moins ocaipé du foin de donner des loix, que 
d'améliorer celles que Tédiication , les uiages & 
les 'goûts des Arabes dévoient leur faire adopter. 
Comme je ne dois parler de Mahomet que rela- 
tivement à fes vues politiques , je donnerai une 
idée de fa Religion qui femble avoir eu fiu: elles 
' la principàfe influence, fans entrer dans lestlé*» 
tails de fa vie domeftique qui font étrangers à 
mon fujet, . . 

Mahomet donna à fa Religion le nomdilslamifme, 
qui , félon ^Htrbelot , veut dire^ entière fommffiort 
ûu réjignation du corps & de tome à Dieu y &a ce que 
Mahomet a révélé de fa part. Les points fondamen- 
taux de cette Religion fe réduifent à fept , dont 
les trois premiers concernent la foi & le dogme , 
& quatre appartiennent à la pratique. Le premier 
point fondamental eft quil riy u de Dieu que le vrai 
Dieu y & que Mahomet ejlf on Prophète ; ce point e(( 
non-feulement la bafe de fa Religion , mais c'eft 
encore iâ profeffion de foi. Le fécond point con^ 
Me à croire quç les aâions des hommes, après 
leur mort , feront récompenfées ou punies ,xre qui 
fuppofe le paradis & Tenfer. La prédeftination ou 
le décret abfolu de Dieu eft le troifièrae point 
fondamental de cette Religion. D'après cts prin* 
cipes généraux » les Mahométans çroyenr qu'il y 
Tom^ L 
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k des Anges pour veiller aux aôions des hommes ; 
que le Piable , Satan , les Génies ont eux-mêmes 
été des Anges rebeles ( r) , & ils admettent que 
les tourmens de l'enfer feront plus ou moins longs 
çn proportion des crimeis, 

Mahomei annonce à fes feSateurs la jouiffance 
des récompenfes çéleftes dans un paradis féduifent 
parles attraits de la magnificence , derabondaftçe , 
^ de la volupté. Dans ce féjour , embelli par le 
pinceauduneimaginationexaltée,lesbienheureux, 
couronnés d or & de pierreries , porteront des 
liabits & des oirnemens du plus grand prix ; des 
domeftiques nombreux leur ferviront des repas 
fomptueux dans des plats d'or ; leurs amufemens 
feront des plaifirs fens fin ; des filles , toujours 
jeunes , ràviflaiites par leur beauté &parleur$ 
^grémens , doivent être te prix du courage 8ç 
de h valeur (2) i elles habiteront des paWs en- 



(1) Les Arabes appellent le Diable Ms ; Satan fem» 
ble dériver de Cheitan qui a la niême fignification ; &r 
c'cft de GOT,qm a le même fens ou à-peu-près , que 
apu$ avons adopté peut-çtre le mot d^ G^w , pour expri- 
mer 4^ efprîts. 

(%") Les jeunes Lacédémioniénncs après une vi6h>îre 
çclébrQÎent par l^u« Chanfqns les jeunes Guerriers qui 
Wtoiçnt fignole* par quelques- exploits , & înlultoient 
pgir des railleries ceux 'qui tfavoicnt pas marqué d\r 
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chantés , entourés de jardins auffi agréables par 
la variété & Todeur dps fleurs , que par une quan- 
tité d'arbres miraculeux qui produiront tous les 
fruits qu on. pourra defirer ; ils feront arrofés par 
des fleuves d'eaux parfumées ,- de lait & de vins 
délicieux , qui couleront fur des pierres précieufes ^ 
& des concerts mélodieux y célébreront fans çeflfe 
les louanges du Seigneur. C'eft dans ce féjour 
enchanté que les bienheureux doivent jouir de 
toittes les délices au gré de leurs defirs; & ces ré- 
compenfes font, plus particulièrement aflurées â. 
ceux qui auront combattu pour la, Religion. Paiç 
im contrafte frappant , Mahomet a peint à {es 
ieâateurs un paradis analogue à leurs goûts , qui 
réunit , avec une profufion miraculeufe , toutes 
les jouiflances dont ils étoienc avides & dont ils 
étoxent privés , & un enfer aufli effrayant par la 
diverfité des twrmens que par leur éternité. I^es 
commentateurs ^ qui ont renchéri fur ces tableaux , 

courage. Mahomet abandonne aux Guerriers les belles Efcla- 
ires , & Jeur promet , après leur mort , des plaifirs fans fin ; 
les uns âcles autres fe précipitoient dans les bataillons , 
avides d'une gloire dont ils étoient couronnés des mains 
de TAmour. Lkurgue a voulu infpirer aux Lacédémo^ 
iiiens Taixiour de la patrie, & le Légiflateur.des. Ara-^ 
bes tout auffi prévoyatit , quoique moins éclairé ,.ae leur 
a jnfpiré que ramçur de la Religion» ... 
Tom. /, 
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ont annoncé la vidoire comme le prix de la foi ; 
tel Mufulman , difent-ils , qui aura tel degré de 
dévotion , fera conftaniment viôorieiix ; & s'il 
mfeiirt après avoir teint fa lance du fang des infi- 
dèles , il ira vivant en paradis , & fes fuccefleurs , 
)ufqu à la quatrième génération , feront abfovs 
de toutes leurs foutes (i). Des peuples fortement , 
préocupés de telles idées, dévoient être invincibles; 
ce décret âbfolu , cette loi de néceffité qui femble 
contrarier tout principe de Religion , en foumet- 
tant tout à la deftinée , devoit conduire aveuglé- 
ment au combat des honvnes faits pour affronter 
le danger & non pas pour le craindre. 

Telle eft la croyance des Mahométans relative 
ment aux points fondamentaux de leur Religion. 
Les quatre points de pratique font h prière^ Vau-^ 
mône , ]ejeûne , 8ile pélerm^ de la Mecque. - ' 

La priirc eft publique le Vendredi , lappellé 
Giumma , jour d'affemblée ( 2 ). ; les autres jours 
chacun peut prier chez foi. La prière eft fixée â 
cinq fois par jour , & partagée à diftances égales 



(1) D*Htrbdot , Bibliothèque Orientale. 

(i) Le Vendredi étoit auffi le jour de la prière avant 
Mahomet, Ce jour étoit également confacré alors aum 
affaires civiles & aux aûes de religion, 

Tom. /• 
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dil leVéf au cottcliet du Soleil^ te qui Varié pâf 
conféqiiènt fiiivaiit les faifons ; les. Peuples y 
font appelles pat des trieurs , caf les Maho-^ 
fliétanS 9 qui fans doute aiment plus Iç tépôS que 
nous » ne font point ufage dé cloches , &> âztt^ 
leurs États ^ elles font même prohibées wx Chré* 
tiens* Comme la prière ne peut avoir àuCui| 
mérite fi elle n eft précédée des ablutions ( ï ) * 
pouf pouvoir remplir fidèlement cç devoir ^ les 
Kfahométans ont des fontaines à Tentréé de 
leurs Mofquées ^ ilâ fe font une dévotion dd lest 
multipiiet 5 & de les entretenir , ils mettent 
même ces fondations au nombie des oeuvres \ù$ 
plus méritoires ; on en voit en Turquie dans le$ 
ailles aiilfi que fur les chemins , qui font autant 
>de monumens de la piété des fondateurs que éè 



(x) LéM lafciutîons 5 dans le principe jn*oht été. ^uWtf 
affaire ^ propreté. qui. €toit indifpenfable dan^'des pajrj 
chauds; pçur , ^ontramdrd' les peuples à fwfiionter ]j| 
négligence^ qu'ils avQient à fa laver ^ Qn fit decesftblu* 
tions ton précepte de police^ & de religion. Cefl pâf le 
même principe que les peuples des pays chauds Ont.dil 
adoptef la Circoncifion ^ Tufage de fe dépilef | de fé 
tafer là tété , Se de peigner régulièremeiit leuf barbe J 
telle a été TiniTiience du climat fur la plupart de^ loi» 
iSc.des.uf?ge$ des Nattons, 

Torn, I* 
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moîiis de recônnoifTancepouf ceux qui vôyagôtit* 
La forme des ablutions avant la prière $ ainfi 
que les circônflances de tontes les purifications 
auxquelles les deux fexes font aifujéfis , ont été 
expliquées par tant de commentateurs, que les ri- 
goriAes , qui fe font multipliés , parmi eux , COtnme 
dans les autres Religions • ont répandu une infinité 
de fcnipules dans la doârine qui en paroifibit le 
moins {iifceptib!e*Les Mahométans doivent aâifler 
à la prière en habits fimples , &dépouillésde tôutç 
nfiagnificence. i & leurs femmes ne font pas dans 
Tufage de prier publiquement avec eux , pous 
n'être point diftraits dans leur dévotion ( 1 )* . 

Vaumone , ce ùntim^nt d'humanité & de cfaa-* 
rite fraternelle 5 s obferve affez fidèlement p^rmi 
les Mahométans, qui diftinguent deux fortes d'au- 
mônes , celles qui font ordonnées par la Loi , 
ic celles qui font volontaires (2) ; Tune & l'autre 

(1) les Chrétiens d*Orient font encore fépares de» 
femmes dans les Eglifes , & leurs filles font difpenfées dy 
aller & n'y vont que quand elles font mariées. L'Eglife 
d'Occident a été plus indulgente- 

(2) On voit en général peu de mandians dans les 
pays des Mahométans, il n'y a guères que les aVeugles 
qui demandent l'aumône en chantant dans les mes. Bien 
dey Seigneurs à Conftâruinople font diftribuer à manger 4 

- tous les nécefliteux qui fe prcfentenn 
Tom* /. 
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confiftent dans la diftribution de leurs richefles 
ou des produâions de leurs biens. Par une fuite 
ou par une extenfion du même principe , les 
Mahométans exercent très-religieufement Thofpi- 
talité envers les étrangers ; les Turcs particuliè- 
Tement les reçoivent à leur table , même fans 
être connus. C'eft pour obferver plus religieu- 
fement cet aâe d'hofpitalité que les Ottomans 
bien nés ne mangent que la nuit avec leurs femmes* 
Quand ils veulent même peindre Tavarice d'un 
homme , ils difent qu'il niange toujours dans 
le Harem , pour n'avoir pas des étrangers à fa 
table. 11 faut convenir à la vérité que les Maho7 
métans ne font point recherchés dans le manger; 
la table chez eux eft une affaire de béfoin , & n efl 
pas Toccafion d'une grande dépenfe. , 

Le Jeûne ordonné par la loi , eft celui de I^ 
Lune de Ramadan , qui , ainfî que ho'tre carême, 
dure trente jours ; pendant cette Lune y ils ne 
mangent qu'après le foléil couché ; lés enfans & 
les vieillards font difpenfés du jeûne ; les voyageurs 
& les malades ne font pas tenus de Tobferver, 
mais ils doivent remplacer les jours qu'ils auront 
manqaé. Comme l'obligation du jeûne ne permet 
pas 3ux Mahométans d'être affidus au travail j 
puifqu ils mangent & prient pendant la nuit ; 
leur carême eft plus particulièrement confacré 
Tcm. I. aux 
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aux aumônes* Aux approches de la Pâques , les 
Turcs .font même diflribuer des habits faits aux 
iamilles qui font dans la néceflité. Llmam du quar* 
tier, chargé de ce détail. , donne un état de$ 
mmçnes. à foire , & des perfonnes qui doivent 
les recevoir ; Se ces diftributions ne font point 
fufceptibles <les mêmes abus qui peuvent s'être 
introduits ailleurs. 

ï^^piUrinagç de la Mecqm » quoique d'obligatioa 
légale , n eft pas indifpenfable , & Ton n'eft pas 
tenu à cet aâe religieux , fi ^ par raifon de fanté 
ou foute de moyens y on n'eft pas en état de s'qh 
acquitter. Le mérite du pèlerinage , parmi les 
Mahométans , peut fe tranfmeître de Tun à l'autre r 
il ep eft qui le. font plusieurs fois ^ & qui cèdent 
la diclaratipn authentique dç leur voyage à la 
Mtcqut à tel qui leur en pajre la yaleur & eii reçoit 
le mérite, (i) , . ^ y 

Outre CSS nçints principaux,qqi ne furent pas 
ordonnés dans le même tems 9 TAlcoran prefcrit 
plufteurs préceptes ^e morale qui doivent être 
x^igieuferaent obfervés > comme la défenfc. de 
j^ireufage des liqueurs qui enivrent, en ce que 
leurs mauvaifes qualités l'emportent fur les bonnes; 

(1) La négociation des indulgences avoit autrefois pjir- 
mi lious le même cours. 

Tom. L c M 
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qu'elles produUibm des querelles & troublent h 
foctété ; qu'elles occafionnent la négligence dani 
les devoirs religieux , ou ne permettent pas de 
s'en acquitter avec la décence néceffaire. 

On voit , dans êiHerbelot , que Mahonùt ne fè 
détermina que tard à la défenfe du vin ( i) ; ij 
convenoit qu il avoit fes agréfflens & {^^ incoiar 
véniens. Dans un feftin qu il y eut à Médine , les 
convives, échauffés par le vin , s'étant pris de 
qiierelle à Toccafion d'une chànfon contre les 
Médinois , il y en eut plufieurs de bleffés; fur 
la plainte ts^Otman en porta à Mahomet , il publia 
le verfei qui défend le vin. Il eft des M ahométans 
qui , malgré cela , penfent que c'eft l'excès dii 
vin qui leur eft défendu , & Jion pas Tufage j il 
en eft de plus fcrupiileux<|iii ne Veulent pas mênie 
prononcer le nom de cette liqueur. 

Le prêt à intérêt &; tout gain illicite font égai 
leiÀent défendus par la loi de '^Mahomet > aînfi ^ue 
i'ufage des viandes prohibées/ ''' * ' ' 

Le jeu, qui occafiorihoit'de là diffipàtiori&dfès 
querelles ^ fut auffi prohibé, & le ténïoignage des 
perforines qui jouent , n'eft d'aucune validité en 
juftice. . --' 



(1) 11 fut défendu à la quatrième année de THegire. 
Pùcok , Spécîm. mp. Arab. 
Tom. I. 
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On ne peut voir qu'avec une forte de yéné- 
*N fation , que lé Mahométifme , malgré ce caraÔère 
de relâchement qui lui eft propre , ait impofé à 
fes fe^ateurs des loîx auftères & gênantes qu*il^ 
obfer vent avec refpeâ ^ & qu'ils roiigiroieht même 
de ne pas obferver.' Le jeu ; cet àmufement dont 
l'avarice des hommes à feit uhe paffion , a porté 
fouvent , eri Europe , le défordre & la confternation 
- dans les familles , malgré la prévoyance des loix; 
parce .que les loix n^ peuvent rien contre dè% 
paflions que Vexemple , Tafcéndant des Grands > 
lé ton de la fociété , & rintèrêt public peut-être , 
ont d'abord fait tolérer ,& qui font enfin llèvenues 
néceffaires. , \ , ^ . 

L'Alcor^ renferme encore les prîjricîpes des 
loix civiles relatives au maintien de la fociété • 
ce qui. rend la jurifprudençe des Mahbmétahs 
iiraple & peu compliquée: Ce livre réunit enfin 
le droit ^ciyil & le drôft canonique; il règle la 
portion des femmes & des enfans à la fuccieffion . 
des pèrçs & des époux, & tédi^it à quatre les femmes 
que chaque Mahomëtari peiit épôufer. Pour 
prévenir les difoordes qai peuvent ^laUre^de la 
jalqvUie,&; des autres pallions , il permet le diyoxce, 
laiffant à la fageffe & a^ difcernement w Jugg 
à examiner les titres fur lefquels;ojnïft, rédame. 
X'rriagedela circoncifion étant général «o ^4 
Tom. I. M Z 
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long-tems avant Mahomet , ce Légiilateiir n'en 
parle pas dans fon Alcoran ; quoiqu elle ne {oïz^ 
pas d'une néceffité abfoliie , on ne laiffë pas de 
la regarder comme îndifpenfable à itn Mahométan; 
Il eft. vraifemblàble que les Arabes auront reçu 
cet ufage des Egyptiens ( i ) , ou des Juifs. 

Pour pofer plus folidement les fohdemens de 
fa Religion , Mahomet voulut détruire toutes les 
fuperftitions dont les Arabes étoîent irifeûés. Ces 
peuples^ avant lui , étoienf dans rufage deféparer 
la brebiç ou le chameau galeux , pour qiie la con- 
tagion ne fe communîquât^pas au troupeau ; il 
blâma cette prévoyance , dont Texpérience & /a 
raîfon avoient déjà démontré la fageffé , & voulut 
que fes feÛateurs , fe iconfiant aveuglément à la 
Providence, ne priflent aucune précaution contre 
les épidémies qui afHigéiit les homines & les ani- 
maiix.' Les Arabes ;dans ce même tems , toujours 
indécis % ce qu'ils avoient à faire , ne fe déter*^ 
minoient à rien que par la ^oie du fort ; une 
divination puérile & ridicule décidoît de leurs 



(i) La Circoncifioti qtfon regarde coàime imc loi de 
pioprWé chez les Egyptien» i étoit cftimée fi néceffrire» 
que Pyihagore\ fdon Clément Alexandrin y fe fournit à 
«eue opération pour avoir la liberté de convfrfer affec 
leurs Prêices. 
7om* I 
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idées & de leurs avions. Entreprenoient-îls un 
\ voyage , ils obfervoient avec fcrupule le vol des 
oifeaux qui s'offroient à leurs yeux en fortant de 
. leurs habitations ; s'ils voloient du coté droit » 
. c etoic d'un heureux préfage , & quand c etoit 
du côté gauche , ils revenoient chez eux. Si, 
dans leurs voyages , ils rencontroient cer- 
tains arbrifTeaux, ils ennouoîent les branches , 
& n'avoient aucun doute fur la fidélité de leurs 
femmes quand ils retrouvoient ces arbriffeaux 
noués i leur retour. Dans les moindres aâions qui 
préfentoient quelque dDUte , ils mettoient trois 
flèches dans un carquois , dont Tune marquoit 
l'affirmative, l'autre la négative, &la troifième 
ne décidoit rien ; û c^tte dernière fortoit , on 
tecommençoit jufqu'â ce que le ibrt€n eût décidé* 
: Comme les préjugés ont encore plus de pou- 
voir cpie la raifon & les loix qui ne prennent 
que lentement quelqu^afcendant fur Tefprit des 
peuples » les Mahométansnefont pas encore guéris 
ije ces fuperilitions ; ils ont leurs jours heureux 
& ma^ieureux , qu'ils choiiiiTent ou qu^ils excluent 
pour s'occuper de leurs intérêts. Il eft même 
aiTez en uâige , chez les Grands , d'avoir un 
aftrologueà titre » qui ibumet toutes leurs aâioçs 
à rinâuence des aftres*. Pamii les Mahométans 
Orientaux , il en eÛ qui rentrent chez eux û-^ 
Tom. L Ml 
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tttt fortir dé lewmaHbn, ils rencontrent tiitf 
Chrétien ou Uft Juif; les Occidentaux croi- 
soient faire un voyage de mauvais augure fi ,' 
dans îeUt chemin , ils appercevoient une corneille 
Itfiile. Les uns & tes autres ne prennent aucune 
|>fècaution. contre les maladies contâgieufes ; ce^ 
pértdant > par une de ces contradiûions qu orf 
voit par-totit oii il y à des hommes ^ & dont on 
nepeut guères expliquer les motifs ^ lesMahomé» 
tans Occidentaux ne permettent pas aux lépreux 
tf habiter dans les villes. Cetufage vraifemblable- 
metitiëta plus ancien parmi ^x ^ue la Religion 
iqûLÏh ptofeflenn 

MakoÉnei (^onftoiflbîl tttojp l*Empîre de ro|>îmoii 
fur refprit dès hommes , pour ne pas prévoir 
combien fa ReligiîMi poitvoit influer fur fes pro-i 
jets i en L^iilateuï politique, il déclare, éms 
f Ahroran , que la guerre contre les Ii^èles étant 
a^éable a Dieu ^ on tioit mettre a» fiombre dei 
|)lûs grands crimes la défartion & le refus de iervit 
tlans te guerres faintes » eu de contribuer à h 
^d^ûfe qu'elles exigent ; ce qui eft étaWi pont 
le partage du butin , & p^nr la propriété des pri« 
ibnniers , eu encore im encouragement de plus* 
Ce û'eft pas par jiatriot^me que les Mahométans 
vomi là gûetré , ik y courent par férocité , par 
efprit derpillage, & {dus généralemoit encore p^ 
Tarn., f. 
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ce zèle; religieux qui les aveugle , qui leur affure 
la viâoire fur terre ou dans le féjpur des bieiv* 
lieureujc. Ced à ces idées y. propres à féduire des 
imaginations fanatiques , qu'on doit attribuer ces 
armées formidables de Mahométans , qui ont en* 
vahi la moitié de l'Univers. L'Europe n'a pu leur 
cppôfer que tard y la théorie des calculs & de$ 
cpmbinaifons , dont Ces propres défaites lui ont 
démontré la néceflité ; il eil heureux poiu- elle 
que la foumiffîon des Maliométans aux loix du 
Êuàlifine 9 les ait aveuglés fur l'afcendant des évo« 
lutions militaires 9 dans un tems où les Nations 
ie font appliquées à les perfeâionner y & ont fait , 
de l'art de la guerre 9 une fcience démontrée par 
des principes 9 qui donne l'avantage au favoir &r 
non pas au hafard. C'eft aînii que nous venons de 
voir ces mêmes Ottomans 9 qui aWient porté leurs 
^rmes viâorieufes jufques fous les remparts de 
Fîenne , repouffés & toujours battus par une 
armée inférieure de RuiTes ^ de ces mêmes Ruflès 
qui furent à leur difcrétion en 171 1 , fyr les 
rives du Pmth , & qui , dans l'intervalle ^ inftruits 
dans l'art de batailler & de vaincre 3 font arrivés 
aux portes de Conjlantinoplc ^ & comptent le Kan 
de Crîmic au nombre de leurs vaffaux. Qu'on 
n acciife pas les Turcs de manquer de courage > 
le leur va fouvent jufqu'à la férocité ; le vice 
Tom. L M 4 
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radical chez eux , h'dï le défaut de difcipKne (i) ; 
il peut avoir rendu quelquefois leur courage in- 
domptable , mais il Ta prefque toujours rendu 
inutile. ' 

L'ambition de Mahomet ne fe borna pas à être 

te Chef d'une feâè , les connoiffances politiques 

qu'il àvoit acquifes dans fes voyages , lui avoient 

pemiis de concevoir des projets plus ambitieux. 

Il vit , avec réflexion , que la Perfe & la Syrie ^ 

énervéesparlamoleffe &parlesrichéfres, n étoient 

pas en état de faire de grands efforts. L'Empire 

Romain avoit déjà perdu de fa confidèration 

après le règne de Conjlantih , & fes fucceffeurs 

ne fe firent connoître que par leur indolence & 

leur foibleffe. Il reftoit à peine des. foldats quand 

Hcmcllus fuccéda à HEmpire ; les foins que fe 

donna cet Empereur pour rétablir la difcipline 

militaire , eurçnt quelques fuccès , pmfqifil fut en 

état de repouffer les Perfes ; mais l'Empire n'en 

étoit pas moins affoibli. Le goût du tems pour 

les inftitutions monaftiques , les difputes de Réii- 



(i) Les armées nombreufes & îndifciplinées do Turcs 
né fervent aujourd'hui qu'à les affoiblir, &. à répandre la 
confufibn. D'ailleurs les approvliîonnemens font toujours 
infuffifafis , par la quantité de volontaires qu'attire l'elprit 
de pillage ôc de dévoû^Hf 
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gion , TeCprit de perfécution , la dépravation des 
mœiîrs , tout coricouroit à énerver fes forces , 
& à préparer d'autres événeméns. La Perfi , qui 
aurôit pu faire quelque diverfion contre les Arabes > 
n étoit pas dans un meilleur état ; elle étpit éga- 
lement agitééfous Cofrocs^ {vitnomméNous Chirvan^ 
par des brouilleries & des dîvifions inteftines, que 
à^ novateurs avoient fufcitées. Ces deux Empires 
enfin , épuifés par une fuite de guerres & dé divî- 
iîons , étoient lun & l'autre fur le penchant de 
leur chute ; les Arabes mi contraire étoient une 
Nation naiffante que le fanatifme avoit armé , 
die n*avdît point éprouvé des revers , ç*étoient 
des hommes endurcis a la fatigue & au travail. 
Fanatiques , ambitieux & avides de richefles , 
quels avantages les Arabes n'avoient-ils pas fur 
ces Afiatîques que le luxe & le goût des plaifîrs 
avoient aihollis ? 

Telle étoit la lîtuation de VJJîe quand Màhomtt 
conçut tes idées <]ae le tems a développé; il eft 
probable que le^vues de ce Légiflateur n auront 
pks été anffi vaftes que lés événemens permettent 
de le ûippofer \ & qu'elles ne fe feront étendues 
qu'à mefure qu'elles auront été préparées par des 
faeiu«ux fiiccès. 

Quoique Mahomet fût d'une Tribu diûinguée 
Tom. L 
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parmi les Arabes , c efl foh mariage avec Cadisjt 
qui lui donna de la confidération ; riche , noble 
& apparentée avec les. principales Tribus , elle 
mit Mahomet au rang des premiers de la Mecque. 
liC plan qu'il forma dune nouvelle Religion , 
fans égard aux maux qu'elle devoit ociq^ifiQ^er ^ 
étoit auffi refpeâable qn utile ; il s'çgi^bit cfe 
cpnfacrer au ailte du vrai Dieu » im temple 
profané par les hommages que les Axabjeç rendpient 
a ridolâtrie ; mais cetolt ui\e innovation » Se 
comme telle ^ elle d^voît éprouver des obftades % 
& elle avoit befoin d'appui. 

Mahomet prépara fa miilion par une vieédi,^n]te9 
pratiquant toutes les vertus y &. affeâant cet exté^ 
rieur qui par^tout féduit & en impofe à 1^ m^timde^. 
11 confia à Cadis/e fes vifions & feseotretiensavec 
TAnge Gabriel; fon époufe, flattée d'une Aftinâioa 
qu'elle partageoit avec lui , la confia à fes païens , 
Mahomet ^n entretînt les principaux des Arabes ^ 
que fa conduite avoit édifiés, & qui lui' marquèrent 
alors une plus grande déférence* Ayant én^npiis 
quelque afcendant fur l'efprit des principales Tri- 
bus , il fe détermina à manifefter ùl miifion ,.& il la 
prêcha publiquement ; le Peitple , curieux <fe nou*- 
, . veautés , écoutoit fes difcours avec avidité ; mais ^ 
attaché à iés ufages fuperilitieux j il n'approuvait 
pas la liberté avec laquelle ce réformateur fe dé- 
Tom. /. 
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chaînoît contre les idoles. Les Cortifchius , qui 
dominoient parmi les Tribus , prévoyant les 
troubles qui dévoient résilier de ces innovations , 
employèrent tous les moyens de les prévenir^ 
en engageant Mahomet à renoncer à Tidée de 
changer leur culte ; miais Te^rit de parti qui, 
dans toutes les diflentions ^ remporte fur la raifon-, 
avoir dqâ pris guelqu empire , Si Mahcmi tmava 
dans fes partiians des msMyrs zélés , prSts à 
fe iàcrifier pour la défisnfe de fa Religion. Les 
difciples de Makomte âirent dès«lors perfécutés à 
la Mecque ^ & n'étant pas les plus forts , ils furent 
contraints de fe retirer. La perfécution , qui ne fert 
foavOTtqu'àfavoriferlcsprogrèsduneinnovwion, 
fut fi favorable à la doârine deMakomee, quelle 
fut piAIîquement adoptée par un nombre de 
Tribus ; mais les Coreifihiees s'unireht aux autres 
pour s*oppofer à tout nouveau culte. Cette confé- 
dération ,* qui préparoit une guerre oiïver^^e entjfe 
les deux partis , força Mahomet à quitter la Mecque , 
& il pafla chez les Tribus ddîgnées pour y 
prêcher fa miffion. Ces peuples fimples , qui 
n étoient pas offenfés de rambition de ceLègifla- 
teur , écoutoient fes fermons & (es rêveries avec 
autant de refpeâ que d'avidité' ; les iiabitans 
à'Yatreb ( aujourd'hui Médim ) lui prêtèrent même 
ferment de fidélité , & fa do^riné s>ccréclita au 
Tom* /. 
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point qu'il n'y avoit pas de Tribu ou de famille 
où Blle/n^eat quelques partifanSé 

Mahomet , fe voyant à la tête d*un puiflânt 
pard , réfolut d'employer la fofce pour faire 
rcfpeÔer ùl miffion ; il afpira dès-lore à la Sdu- 
veniineté. Au lieu de prêcher à fes fedateurs fa 
modération, la douceur , la patience & le m^ffîs 
des injures > comme il avoit fait jufqu'alors , il 
employa des moyens plus 4écififs ; il annonça » 
avec • qiiel(pi*enthoufiafine , que TEtre fuprême , 
qui préfide à .tout , lui avoit permis* dWer de 
la force , autant pour tepoufler les armes des in* 
fidèles , que pour les attaquer, & d'employer 
répée dès qu'il ne ppurroit rien faire par la voie 
de la perfuaiiom Cette réfolution , <|ui provoqua 
les efprits , fit craindre ime rupture entre les deux 
partis ; les Couifchiusy pour la prévenir , con- 
çurent le deffein^ Êiire mourk Mahomet , & de 
terminer par -là les diviiions dont les Tribus 
étoient agitées. Mahomet , prévenu de ces diipo- 
étions, s'échappa avec adrefle de la Mecque^ & 
pafla à Yacreh , où il avoit un grand nombre de 
partifans. Cette fuite , appellée Hégire en Arabe, 
eft l'époque de l'ère Mahométane ; elle répond 
au IJ Juillet 622 de l'ère Chrétienne. C^) ^ 

. 0) Ce ne fut cependant que fous le Califat A^Omof 
Tom. /. 
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ville ^Yatnh prit alors le ncunde Mndina Ènt^Al^ x 
Nabi , c eft-à*dire la vilie du Prcqdiète ; elle a . 
confervé , par diftinâion , le nom de Miiint » 
qui veut dire , Vffle. Pour fixer la dévotion & la 
confiance des peuples par un^ pk&^ grande régu-* 
hnté, Mahonut fit bâtir ^ à Midint'^xvû^ temple. 
xoii£icré à fa nouvelle Religion» , . 
. Caiïijt mouttit dans les pren^iers jnilans pu la 
imifiôn à& Mahomtt prenoit quelque aicendant ^ 
^ ce Légiflateur^perdit , avec fqn époiife , une 
partie dcf la oonfidération qu'il df^yost à cette 
union. Il avoit eu de Cadis/c quatre garçons qui 
mouciurent jeunes^, & quatre filles, qui fiurent ma- 
xiées;i^tfri;3s«5qui^oaia;^^9 pareiptdeMz/^ 
e& la ieule qui-lui fiirvéait > &p'eil de ce mariage 
que fortent tous les Emirs & les Chérifs qu^ 
Ton voit dans les pays Mahométans. Quoique 
JkfaÂo/Tzer eut beaucoup de tempérament ^u écoutant 
que fon ambition & fa reconnoiiTance pendant la 
vie de Ca^HJ/^ j avec laquelle il vécut vingt-quatre 
ans y il n'eiit jamais d'autre femme; mais , après 

qu'il fut convenu de cQmpter l'Hégire Mahoméune, 4 
l'époque où elle fut fixée. 

.Pour faire une }uile application de l'Hégire à Tère- 
Ghtédennè , il faut obferver que \ts Mahométans cqmp-* 
.tent l'année lunaire, qui eft de oiue jours plus couitç 
que Tannée folairê. 
Tom* L 
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fa mort , il^à&ma, a fotî penfejiaht une ii lîbne^ 
c^mèr&v<pi'kn>r2ipport iie$ Hiil^riens ^ il époufii. 
douze à quinze 'femmes^ i' :> v . : 

Le plan qii6 Makomt avoit conçu de.âdreiïno 
nouvelle R^gfoa tie pouvaàt-acquérir qiiidqiio 
IWidité, qw^àutaiit qu'il ^e#oil appuyé par ieé 
Tribus puiffantc» , il époufeicette confrié-^ 
fstlon Aifcka ^ fille é'Alk^liahXi) Arabe très- 
diftingué ^ qfti aVoit été comp8gntE>n dé (a fuite |f 
cette aiUiaitcè donna tant de îlispérioriié à foi 
fjàrtr, quil ftît'ett état d'attaquer ftsàdverfaîres^ 
• Pour profiter &s premier^ Ikitans d'efef vef^ 
centre, occiipëffës féâatèurs'& les eftcourageir 
par fappât dtf bùâft ^ HfaAîwii^éîïvèy'a qudque^ 
détachemeiîs pourpîîler les^G^ravftti^desC^^ 
ehites & de leitrsàlHes; maïs cette -expéditiojt 
neut que de foibles fiiccès» tta!la1ui*-même à là 
tête de fes Tf otipes pour attaqua: line^ Cara- 

(i) Comme Mahoviet n'épouik que âes veuves , & 
€[û*Atfiha ïiit la feule fille Qu'il pm- en mariage , oà 
donna à fon père ïè fumoiri ffAhu^ecre ,. c'e(l-à-dire , 
Zf Vère de la P'uceîlc, Les Auteurs Arabes , comme on le 
voit d^ns à'Hcrbdop , parlent de la magnificence de Md^ 
homet dans fes mariages ; dans une de ces fêtes, il &>mia 
un banquet fomptùeux, oh, Ton fêtvit entt^autres chofëi 
un mets, nommé aHuus^ compofé de dattes, de miel &dk 
crêmé fouettée. 
Tom. /• 
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Vanne plus riche & mieux efcortée , il la corn* 
battit avec valeur 9 mit fes adverfatres en déroute , 
& pil^a la plus grande partie de leurs effets. Ces 
premiers fuccès fiirent pour les Mahométans un 
îii jet de dîyifion^ quoique ^out le détachement 
h*ent point combattu, ils vouloient avoir tousr 
le même drbit au butin ; Mahomet les mit d'accord 
en leur annçnçant , comme une révélatiort , que 
la cinquième partie du butin devoit êtreremife au 
Prophète pour rettiployet en bonnes oeuvres, & 
que les quatre parties réftantes dévorent être par- 
tagées à tous les Soldats indiftinûement. La forme 
de ce partage fit préjugé pouf les cas femblaBles ; 
elle ne fut point inftitiiéexomme ptécept«, ihais 
on îobferve en général dé ihême d*aprè$ la dé- 
dfion de divers Commentateurs. 

Mahomet ayant éprouve la' fidélité de fe$ 
Troupes dans plufieiirs aûions contre lc>s Tribus 
Idolâtres , qu'il combattit avec au t ant de fuccès 
que de valeur, fe détermina à fè rendre à la. 
Mecque pour vifiter le Temple , ainfi' que les 
Arabes le pratiquolent avant fa miffion. Ses ad- 
veriàires fe difpofoient à lui en difputer Tentrée; 
mais s'étant préfeiité à la. tête d'une ^rmée ac- 
coutumée à vaincre ^ les Cùreifckites\ concernés 
de fa réfolutîon , convinrent par dès éraiflaires 
d'une trêve àe dix ans , avec Kbèrté là toute 
Tom* /. 
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ïpi Recherches Historiques 
perfonne de fuivre celui des partis qui lui con« 
viendroit le mieux.» Mahomet profita de cette 
trêve pour combattre les Tribus, ennemies^ & fê 
ménager de nouveaux triomphes; & pour; pré- 
venir rinconftance de fes Soldats & îe^ mettre eri 
occafion de fatisfaire leur avidité, il forma le 
projet de les occuper à quelque guerre étrangère* 
Pour en faire naître le prétexte , il envoya Aq% 
Ambaffadéurs au Roi.de Perfe , à Héradius , 
Empereur des Grecs > aux Rois d'Egypte & 
d'Ethiopie» & à quelques Princes Arabes , pour 
les inviter à embraffer fa Religion/ Cette invi- 
tation fut honnêtement accueillie en Ethiopie, 
en Egypte , & par les petjts Princes Arabes qui , 
par leur voifinàge & leur foibleffe, étoient.dans 
le cas de craindre le rçffentiment dun novateur 
auffi ambitieux. Le Roi de Perfe déchira la 
letfre, m^is l'Emperçur Héradius (^i) reçut la 

j ' ■ ' ' ' I ' . 

(t) tes Mahométans Occldçqtaux qui croyant que les 
François étoient pofleffeurs du Trône d'Orient du tcms 
de Mafiçftnet^ croyent de même quç la lettre de leur Pro- 
phète eft au pouvoir du Roi de France. N'eft-il pas vrai 
me dit un jour uu Chérif , que le Rôi de France fait porter Jt. 
iettre de Mahomet dans fes. armées pour remporter la vic^ 
toîre ? Seigneur, luidis-je, ctn garde la lettre pour ne point 
régarer y ce font les bons Généraux & les bonnes Trou- 
pe parmi noui c|ttî {qnx décider la viàoire, ' 
Tçm. I. fienne 
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Henné i Conftantinof>le' avec poUtefie ^ dlflîmula 
« qu'elle contenoit & renvoya honnêtement le 
portoin La mort d'un émiffaire que Mahomet 
avoit envoyé au Prince de Boira , qui fiit tué 
par un autre Arabe fur les con^s de \r Syrit^ 
fut un motif de rupture; Mahomet ^w: venger 
cette mort y fe difpofa à attaquer les Grecs 
qui) dans cette extrémité de VAfie, âvoient 
à. leur folde les Arabes des Provinces voiiines«' 
Les armées fe rencontrèrent près de Muui ^ i 
Teft de Ji^2{/a/e/» ; Tatmée des Mahométgins fut 
d'abord repouifée par celle des Grecs qui étoii 
iupérleure en nombre , elle perdit même trois 
Généraux ; mais KaUd btn - Walid y • Général ^ 
qui avoit fervi fous Mahomet ^ & à qin il avoit 
doimé le furncnn de TEpée de Dïeu\ en ayant 
pris le commandement V rallia les Troupes ^ tniteit 
Tannée dès Grecs ^ & emporta avec lui des richei 
dépouilles. 

Les Coreïfchius proiitèrent de Tinftant o& Ma^ 
bomet n'àvoit pas toutes (es Troupes auprès de ^ 
lui)' poiir rompre la trêve qu'ils avoient faite i 
&lui difputer de nouveau l'entrée de la Mecque ^ 
mais Mahomet^ en habile Général , n'attendit pas 
que les Mecquois fe fuffent mis en état de fe dé- 
Ifendre , il marcha avec un détachement que Vei^ 
prit.d'enthoufiafme-faifo{t groifirà chaque pan; y 
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194 Recherches^ HisTOUTQtrE^ 
il fe prëfenta dôvant cette Place » & il y^ertmâ 
en v«iit^éiir & en inaitre* Les prihcipaitx de fes 
adveriaires fiirent pro&rits & condamnés àmK>rr^ 
tf mitres furent expofés à la fiirènr des Soldats; ^ 
tout ce qui fiit pardonné , frappé du fuccès ^rapide 
de cette expédition 9 embrafla ïlslamifme. . 

Mahoaut profita des impreiSon& que répandît 
cette Tîûoke , pour renverfer les Idoles qui étoîent 
dans le Temple de la Mecque ; cejl ainfi^ difoit-il , 
qitJL.lA vcriti doit hîentét triompher de hrtmr .6* du 
menfonge,; & ce Temple , profané parle culte ar-! 
Jiitraire* d'un Peuple fuperftîtîeux^ ne fut plus 
confacré qu'à Tadoratîoi;! du vrai Dieu. Poiu! 
lUiéantir.tqUt veftige d'Idolâtrie ^ Mahomet en^ 
yoyn des décacfaemens pour détruire^ les Idoles 
qu'il y avoit chez les Tribus des enviroiis; les 
plm puiflantes 9 fucceffivement attaquées Scfvaîn^ 
Ipues, furent forcées de fe foumettre , lesautre^ 
envoyèrent dzs Ambafladeurs à Mahomet &.le 
^reconnurent pour Souverain. Les Chrétiens^ qui 
étoîent dans les Provinces voifines de YAnéU ^ 
iui rendirent également homniage , Hs fefouiyiirent 
^ lui payer, tribut , fuivant les expreffions dô 
VAlçoran 9 &: confervèrent le libre exercice de 
leur Religion.. 

. n paroit néceflaire d'obfervcr ici que quand 
^ahpmt Voccupoît du:plaa)d'une nouvelle Seâe|^ 
' Tom.'l\ '^"' 
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îl ne condamna pas les Religions étrangères > il 
marqua même de la tolérance dans rintention de 
le ménager des amis & dés alliés , fi fon projet 
ëtoit contrarié pat les Arabes^ Les idées de cet 
Iiomme prévoyant & ambitieux changèrent aveo 
les drconftances ; dès qu'il eut rétini lesprinci^ 
pales Tribus fousles drapeaux:) il fit un précepte 
de Religion de combattre les aiitres cultes , en iie 
laiiTant uux ^fations vaincues que FakernatîvQ 
d^embraifler le Mahométifme , ou de s'aiïervir à 
rhommàge d'im tribut. Cette option devcit in* 
fen£blémènt fëduire les Grecs qui, dans ÏAfiei 
étbient opprimés par les Gouverneurs, & on de« 
voit la regarder ^ de la part de Mahomet^ comme 
iule convenance politique, plutôt que comme 
une tdétance , ainfi que quelques Ecrivains Toni 
avancé. ^iXt^v6iXkC<mJbmtinofU%ii^mtoxA 
l'Empire Onoman les Chrétiens dé$ difFérentes 
Eglifes & les Juifs exercer lifaifement leurRelîgîon , 
c'eft par l'utilité qui en rejaillit fur le tréfor pu^ 
blic. 1.*entretîen des Egîîfes 5 leur réédifîcation , 
réleôion des Patriarches , celle des Princes de 
ydachic & de Moldavie , Tambition des concur-r ' 
rens & leur rivalité, les petites paffions enfin qui 
divîfent les SèÔes , parmi des Peuples vains, 
contentieux 8e: préoccupés de préférences , font 
des occafions toujours tenaillantes de dépenfes & 
Tom. I N 2 - 
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.d'avanies. Lès Rayas ( c'eft ainfi qu'on appeîtci 
les Aijets dç TEmpire Ottoman qui ne font point: 
Mahométans) payent la capication; ils fontjfou^ 
mis à une plus forte douane; ils font expofés 
dans les Provinces aux vexations des Fac)^^ qui 
reviennent infenfiblement au fifc ; de même que 
les petits ruiffeaux rentrant dans les- riyières 
viennent aboutir à la mer. Je n'oferois pas appré-» 
cier un revenu auffi cafuel; mais je crois que le 
Gouvernement fe priveroit annuellement de deux: 
cents millions de livres s'il refufoit quelque indul" 
gence aux Religions étrangères. On voit par-là que 
il les Turcs font tolérans, c'eft par fyilême^ ce 
n'eft ni par caraâère, ni par eiprit de Religion; ce 
font desHnaitres durs & féroces qui , après avoic 
défarmé leiurs efclaves , kur donnent quelque II- 
berté« Qu'on obferve enfin que les guerres des 
Turcs ne font jamais que des guerres de Religion ^ 
& Ton conviendra que ce principe ne peut ie 
concilier avec le tolérantifme. 
. Dans les premières années de la MiiSion Je 
'Mahomet 9 les principaux Arabes des Tribus qui lui 
prêtèrent ferment de fidélité & qui fe dévouèrent 
â fa défenfe , reçurent le nom de Compagnons. 
( Sahabi ) ; ce nombre qu'il avoir d'abord fixé 
à douze 9 à limitation des douze Apôtres, fe 
multiplia par le zèle des ArabesiSc par la nécefiité 
Tom. /• 
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ffacetéâker des nouvelles opinions. Tous le$> 
Arabes enfin s^ant eu Tambition d être diftingués 
par une plus particulière aifeûion , on donna le 
jDom de Sahabiy ou Compagnons, à tous ceux 
qui avoient connu .il/^o^Tze/, qui avoiem parlé 
aveciui^ ou qui avoient combattu fous fes dra« 
peaux; & peu avant fa more, dit £Hcrbelot^ on 
en comptoit phisr de cent vingt mille qui furent 
lionorés decenom (i)« 

Mahomtt 2»roit déjà réuni fous fa puiflance tontes 
les Tribus du centre de V Arabie à la onzième an* 
née de Thég^re; il moiurut alors âgé d'environ 
foixante-cinq ans , par Teffet d*un poifon lent 
qui lui avoit été donné par une de its femmes 
que fes ennemis ayoientfubomée^ Il fut enterré à 
MàdiTU près de 1^ Mofquée qu'il avoit fait bâtir ^ & 
.qœ leCalife Waliâ fit embellir ^ outrele tombeau 



(i) Dans^ PEmpire de Maroc y où Toir conferve encoref 
ces premières idées de la^ dévotioa Mahométaoe , TEm^ 
peieur appeik Sdhabï tout Officier , Soldat , Dotnefti«r 
que , ou Serviteur quelconque ;. les particuliers en ufent 
de même vis-àr-vis de leurs égaux & de leurs JnférieurSi; 

Letitre de 5j^i dans cet Empire eft fynonîme ^ à ami» 
camarade, ou compagnon; étant en général plus confa* 
cré à des fiaiibns d'intérêt , qui des idées de religion » . 
on ledoniie indiiSéremment à un Maure , à un Chrétien» 

Tom. L N 3 ^ 
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de M^Aomet^ on y voit ceux d'Aiu-Bccrc , éiOmari 
& de pluiieurs autres Caliies ; ce font autant: 
(f objets de dévotion pour les Pèlerins qui , pour 
accomplir leur vœu j ibnt obligés au retour de la 
Mecque, de paiïer à Medincm 

Ces deux villes font confacrées i la religion 
des Mahométans ; la Mecque , qui a confervé la 
|>rééminence par refpeû pour la Caaie on Beith^ 
Allah ^ Maifon de Dieu^ qu'ils fuppofent bâtie 
^Abraham ^ fut iUuftrée enfuite par la naif&nce 
de Mahomet , & Midîm dix il eft mort & oii fou 
corps repofe y a mérité par^là une particuËète^ 
vénération ; & ^Herhclot dit auffi que Médine itit 
d abord la capitale des Munilmans » que Mahomet 
de fon vivant y établit le fiége de fon Empire , 
& que les premiers Califes y firent leur réfidence. 
L'entrée, l'approche même de ces deux Métro^ 
pôles du Màhométifme , eft prohibée à ceux qiu 
pe le profefTent pas; parce que dans ces climats 
incultes 9 Us hommes hérifles de préventions & 
toujours préoccupés d*une dévotion farouche & 
fanatique , n ont aucune idée de tolérance & ne 
font fufceptibles d'aucune modération. 

Coimme on a beaucoup parlé de Mahotnee^ je 

me fuis borné à peindre le caraûère & les vues 

politiques de ce grand homme , fans m étendre 

fur fa vie privée ^ ni fur les pioyens qu*â a 

Tom. /. 
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ims^jen uûge poiir fiire léiifir fes prpjett*, 
Je ne crois pas qu'on doive re|arder ce Légifla-^ 
teur comme un ^énié ambitiew^ ^ téméraire qui 
a tout hafardé pour parvenir à fon but ; on voit 
au contraire qrfîl $*eé ^îs\pié par fa prudence ^ 
par ÙL conduiô^ & par niisrgraade fermeté y & que 
s^il a été heureiiiement fécondé par les événe* 
mens , c*eft qu'il a eu Thabileté de les prévoir ^ 
4e Jes.fitéparer en pMlofophe ^i connoit le» 
hommes & la marche de kusri padGon». Uéléva* 
^00 ée xet homme esctraordinaire eu moins Tou^^ 
vrage de la fortune que cehû de fes tatens; c'eft 
à travers ks obftacles^ les peines & les dangers 
qu'il ôft parvenu d'un état médiocre au £ute de 
k grandeur & de la gloire. Auffî étonnant par 
«iës projets que par fes fuccès ^ il a formé 8c 
£ibjugué éeÈ Nations ^ il a détrmc & élevé des 
Empires ; il a renverfé , par la rapidité de fes ar<^ 
mes 9 csax. qite Numa y Ucurgtu & Solon avoient 
fondés par la fagefle de kurs loixw L^iflateur 
éclairé, habile Politique , Général intrépide &r 
Fondateur d'un vafie Empire » Mahomet a acquis 
à l'immortadité un droit auffi légitime que tant 
de grands hommes qui ont rempli la terre de 
kur nom* 

Tom. I. ' V(4 
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CHAPITRE TROISIEME* 

Guerres des Arabes fim kl pfmieriMaHfes. 



' Califat if Jeu-- Bec RE.' 

A P R ES . la mort de Mahomet^ les i2be^ des 
Tribus , gui avoient vu anéantir lenr àutOf ité ^ 
^nclinèrçnt à rétablir Imir ancien Gouvernement; 
«iai$ Abd-'AUah y fumomnii^ AhurBtcn ,'qdi avoit 
été Cojppagnon de Mahomet ^ & qui^ pa£ fes vertus 
^ par la nobleiTe de farace^» âvcnt fur les Arabes 
la plus grande influence, étpiiffa ces germes de 
^viiion dont les efpritsrétolent agités ; il fit aâenw 
Jbler les Troupes pour maintenir la tranquillité ^ 
&:ron déliibéara fur J'éleûioç du Calife, ou Vicaire 
^QMahomt. Cette éleâion Ait fufceptible de bien 
^es débats^ parce que les Tribus ne voidoient 
pas fç foymettre à raiito^té fnprême'd\in Chef, 
^ que chaque Tribu , jaloufe de la prééminence ^ 
avoit une raifon ix>ur demander la pféférence ea 
faveur du ûen. En&nAiu^Bccrcy que Makomce 
avoit défigné avant fa mort pour préfider à fk 
place aux Prières publiques , fut élu par les prin- 
cipaux qui lui prêtèrent foi & hommage ^ & 
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iJonnèrent à cette éleôion une jemière validité- 
AU , parent de Mahomet & de plus ion gendre , 
eut pour lui nombre de fuffrages ; comme par fa 
naiflance il avoit des droits à l'Empire , & que 
£pn favoir , fon mérite & fes qualités lui en don- 
noient de plus légitimes encore , les Arabes furent 
partagés; & cette diverfité d'opinions, qui les 
divifa dans le moment , ainfi que dans d autres 
éleâions , eft devenue enfin pour les Mahomé- 
tans un fujet d'héréfie. 

La tranquillité qui avoit été déjà troublée du 
tcms de Mahomet par l'ambition & le fauatifme 
de quelques particuliers , le fut encore plus à fa 
mort ; des împofteurs tentèrent de divifer les Peu- 
ples en entretenant leur crédulité de leurs rêveries 
& de leurs infpirations ; la populace inconftante 
fut un inftant agitée par ces nouveautés , mais 
ces pertubateurs ayant été difperfés par lesTroùpes 
du Calife , la tranquillité fe rétablit. 

Après fon éleâion , Abu^Becre , defirant pré- 
venir les maux qui pouvoient réfulter de la fer- 
mentation des efprits & diftraire lés Arabes de 
ces idées de divifion qui les agitoient , fe déter- 
mina à envoyer une armée en Syrie pour y ravager 
les polTeilions des Grecs , & une autre dans la 
partie orientale de VAJîe du côté de Bajfora. 
Cette dernière expédition fut tf ès-hèureufe , le 
Tom. L 
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Général revint de VIrak comblé de gloire , avec 
un nombre de prifonniers & de riches contribu- 
tions ; mais limiption en Syrie n'eut pas les 
mêmes fuccès , l'armée du Calife après avoir 
ravagé lés terres de TÊmpire , fiit contrainte de 
fe retirer.* 

Le Calife enorgueilli de la conquête de VIrak 
& enridii dé fes dépouilles , réunit fes forces 
contre la Syrk ; il écrivit une lettre circniaire 
aux Cheft des différentes Tribus pour leur mon- 
trer la néceffité d'envoyer dés Troupes ; on verra 
par la copie de cette lettre combien la Religion 
chez les Mahométans fupplée au fentiment pa* 
triolique. Abd^Allah^Alikfilsd^Ahu'Kùaffa^à tous 
ks vrais ^Croyons , falut & profpériU ^ &qttcjk 
mifericordc & fa hénédiSion foient fur vous. Jtloiet 
Dûu Trhs*Haut , & je prît pourfon Proplùtc Ma^ 
konut. Cent lettre efi pour vous faire f avoir qu» 
foi envït de tirer la Syrie des mains des infidkks^ 
^ Je veux que vous Jackie:i^ qiien combattant pour 
ht propagation de votre Reli^on , vous oiéijei à 

^ Dieu. Sur cette invitation faite au nom de la 
Relipon , les Arabes fe portèrent avec un em?- 
preflement fanatique au rendez>*vous de Tannée > 

. & elle prit le chemin de la Syrie. 

L'Empereiu: HéracUus , qui avoit quitté ConJ^ 
xfntinopiè pour venir au fccours de VA^e , fe 
Tom* L 
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porta fur Damas ; xe Vnnce avoit alors poqr 
auxiliaires, les Arabes voiûns de la SyrU , des 
Tribus de Ghaffam , de Jcdan & autres qui étoient 
i la ibide de TEmpire. L'avarice ou la préven*. 
tien des Généraux Grecs y ou de lews Tréfofiers » 
aliénèrent infenfiblement ces auxiliaires par le 
refus 9 ou par la riéduûion de leur folde, ce qui 
affoiblit l'armée des Grecs & augmenta les forces 
des Mafaométans, avec qui ces Arabes, par leur 
tfaçon de vivre , avoient une grande confbr-» 
mité ; il n'y avoit d'ailleurs rien à prendre iiit 
les Mahométans , & VJfa au contraire offrost 
des richeâes à Tavidité des Soldats* L'année 
de l'Empire & celle des Arabes ayant .continué 
leur marche fe rencontrèrent à peu de diftance 
de Jirufakm ; les Grecs furent défaits , leur 
Générsdi fut tué , & les riches dépouilles de cette 
armée furent envoyées au Calife qui fit tran& 
porter à la Mecque ces premiers trophées de la 
viâoire , comme un hommage dû à la Religion. 
Les Arabes 9 encouragés par ce fuccès ^ vinrent 
en foule pour renforcer J'armée ; Hiraclius en- 
voya également des renforts à la fienne qui atta- 
qua les ennemis près de Gaia^ & les battit £ 
complètement que les Mahométans découragés 
n'étoient occupés qu'à fe tenir fur la défenfive» 
Abu^Obeidah ^ homme de bien » mais médiociie 
Tom. L • - 
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^ Général , commandoît alors l'armée ; il fut 
remplacé pat Kaled ^ ûls de U^alid ^ dont les 
Arabes avoient la plus grande opinion (i) » ^ 
s'avança fur Boira ^ & les Grecs furent défaits, 
â leur tour fous les murs de cette Place qui 
tomba dle-même au pouvoir du vainqueur. 

Après la prife de Bo^ra ^ les Arabes fe por^ 
tèrenr fur DaoïàSy fs^Héraclius avoit abandonnée 
pour aller dé&ndre Antioche; TEmpereur envoya 
cependant des Généraux & un renfort confidé-^ 
table au fecours de Damas , & fit même proposer 
une fomme pour en faire lever le fiége y ce qui 
ne fiit point accepté. Les armées en. vinrent aux 
mains; celle de TEmpire attaqua celle des Mahor 
métans avec une û grande ardeur y qu'elle fut 
contrainte de fuir ; mais ranimée par le courage 
fanatique des Généraux ^ elle revint au combat 
avec tant d'intrépidité > que les Arabes alliés des 

^_- _tjij^Mi^ MBMjjtimL__j „_ ^ 

. ( I ) Ceft le même à qmMaàamet avoit donné le fiirnom; 
tfEpée-de-Dieu ; il mourut à £mefe , & il n'y eut point de 
femme & de fille , dit d^HeMot , qui , par refpeô pour fk 
mémoire, ne coupât Tes. cheveux fur fa tombe. 

L'ufage de couper les cheveux fur les tombeaux ctoit ppeC^ 
que général alors parmi les Orientaux qut Tavoit peut* 
être reçu des Egyptiens , ou dies autres anciens Peuples.^ 
Les Mahométans n'ont point confervé cet ufage > ils n'on| 
même aucune mi^q]iie exiérimç de àj&iiU 
Tom. I. 
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Grecs , dépouillés de leurs drapeaux & dé(2ou«f 

fagés par k valeur faroiKhe dô^ Mahométans^ 

pafsèrent dans leur camp & décidèrent la viâoire. 

Il y eut quelques aôions fous les mu^s de Damas ^ 

oji les avantages furent compenfés; dans lenonv^ 

brê des prifonnkrs que les Grecs avoient enlevés^ 

S' y avoit plufieurs femmes Arab^ accoutumées 

à combattre; non «feulement ^es donnèrent des 

preir^es de valeur 9 mais encore mêlées dans les 

rangs elles ^ncourageoient les Soldats 'par leurs 

propos & par leur exemple. On con4)toit , parmi 

les Tribus des Axabes y celle H^Himiar 9 dont lés 

&mmes étoient accoutumées, à monter à cfaevâl 

& aux exercices militaires » & on raconte d'elles 

ce qu'on a dit des Amazones. Celles qui tombèreni 

au pouvoir des Grecs montrèrent la plus grando 

réfolution; armées avec les piquets de leiirs tenter ^ 

elles fe rallièrent pour fe défendre contre leurs 

raviiTeurs» & ayant été fecourues à tems, eUes 

furent délivrées, par les Arabes qui arrivèrent ai; 

moment du combat (i). 

Les Arabes , réunis près de Damas ^ fe difpo^ 
foient à attaquer Tannée Impériale ; poiu: préveniç 
FefFufion du fang , fes Généraux firent quelques 
propofitions & offrirent même des hommages ; 

" "' ■ — \ 
( 1 ) Hifloire des Satrafms de Simon OcWcU 
Tom* /. 
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Mais les. Arabes ne voulurent confentirqu^^ Ta^ 
ternative d'ëmbraiTer' le Mahomédfine^ ou ^e 
payer le tribut. Comme on ne put fe concilier ^ 
on en vint à une aâion où les Grecs £rent la 
phis grande perte. Us firent encore de nouveIl<:s 
prèpofitions qui ne furent point écoutées'; letf 
deux armées, alors > animées Tune & Tautre paii 
un zèle rdigieux , s'attaquèrent, de nouveau ; 
Varmée Inq)éri^e, qui par Tes, négociations fenir» 
bloit preffentir fa défaite , fut nûfe en déroute^ 
& à peine fe iauva^t-H vingt mille hommes qui 
s^enfuirent à Damas j à Céfaric & kAntiochc y St 
abandonnèrent le camp aux Mahométans. Le 
Câliie reçut la nouvelle de cette vifloire , commô 
un nouveau triompbe de la Religion; il Tannonçâ 
de même aux différentes Tribus , Ôc en rapporta 
toute la gloire au Tomt-Puiffant. : : 

• II'- • " . . . ■ .. 

Les Mahométans ^ encouragés par k rapidité 
de ces fuccès l /emprefsèrent^ d'aller à ïiSLtmée 
autant par efprit d'enthoufiafme que pour par-* 
tager ^Vèc le«S frères la gloire & les autres avan-* 
tàges de là viâoire. Leur armée étôit fi puiflkntd 
^ela ville Ae Damas , malgré les efforts prodi- 
gieux de fèsh^itans, fut forcée de capituler &de 
iè rendre après fix mois de fiége , dans la ly année 
de Fhégire ^ Fan 634 dé Tèrc Chrétiéime. Damas ^ 
Tom. /. .* . 
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par les agrémens de ùl fituation (i) , dans une 
{daine riche ^ embellie par des jardins & airofée 
àe plufieurs rivières , fut pendant quelque tems 
le féjour des Califes. Cette Place étoit d autant 
plus importante y qu étant la plus forte de la 
Syrie , elle fervoit aux Arabes de point de réunion » 
& leur ouvroit le chemin à de nouvelles con<^ 
quêtes. Abu-Bccn ne fut pas à portée d'être in** 
formé de la reddition de Damas , puifquW 
rapport des Hiftoriens , il moxirut le même jout 
après avoir laifle la fuprême autorité à Omar^ 

U paroit que ce fut fous le Califat ôiAbu'Becn 
& celui d'O/Tz^r que TÂlcoran fut rédigé , Othmait 
en fut le fecrétaire ; Mahomet en avoir laifle les 
Chapitres épars , partie écrits fur des feuilles de 
palmier, partie fur du parchemin (z). Ils ne 

( I ) Les Turcs rappellent le jardin du .Paradis. ^ 

(2) PtoUmée , Roi d'Egypte^ jaloux d'avoir fc^l Tufage dt| 
Papyrus , en défendit la fortie ; Eumène, Roi dePergamc^ 
voulant , à l'exemple de ce Prince , faire tranfcrire tout ce 
qu'il y avoît de bons livres , ne pouvant fe procurer du Pa» 
fyrus,<m inventa^ à cette occafion 9 l^i^e du parchemin^ 
fjui fut appelle Charu PprgamiMM^ 

Le Papyrus ou Byhlus eft une plante qui croiflbiten Egyptfï 
en l'appelle en AnÔDejElherdi ; cette plante, négligée aujour^ 
d'hui , a ièrvi, dans les premiers tems, à faire du papier, & 
}ui a même donné fon nom; on prçnoit la moëlfi de la tige 
dont on faifoit une pite^blanche, " ' 
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furettt raffeinblês que fous ces deux Califes ; peut- 
être même y eut-il quelques changemens fous le 
troifième , qui eut Tattentioft de faire fupprimet 
toutes les copies qui ii'étoient pas conformes à 
loriginal. Il en eft de TAlcoran fans doute , comme 
de toutes les tr adùâions , elles ne confervent ja- 
mais les beautés de la langue originale. Leftyle 
concis & prophétique de ce livre eft fouvent 
obfcur ; parmi les fentences pleines de majefté 
dont il eft embdfi , il en eft plufieurs dont le 
fenseft interrompu; ce font par-tout des phrafês 
illégoriques & figurées , qui en Arabe peuvent 
avoir beaucoup d'harmonie j quoi qu'elles n'ayent 
entr'elles aucune liaifon. On Juge aifément par 
lés répétitions fréquentes & fouvent ennuieufes , 
que TAlcoran , dlâé pair les circonftanccs , a été 
fait par lambeaux ; le Légiftatenr , préoccupé 
d'idées fulâimës, tevient toujours à fbn plan; il 
fêntoît qu'il faîlolt éblouir & fédiiïre l'imagination 
ifun Peuple ènthoufiaftè & fûjperftitîeux/pour le 
fubjuguèr & Tinftruîre. Les Mahometans ont pour 
leur Alçor^.^un lefpeâ fanatique ; ils ne le tpu- 
chent qu'après s'être purifiés^ & ils craindroient 
de le profaner s'ils permettoient à un infidèle 
de le toucher. 

L'Alcoran fixa feul la croyance des Mahome- 
tans ; ce fut en mêmê-tems je livre de leur Reli- 
Tom. L ' " ' . gion,; 
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gion » & le code des Loix qui font la bafe de leur 
lurifprudence. Les points de Religion qui furent 
feuls fiifceptibles de bien des interprétations , 
donnèrent lieu à un nombre de Se£^es ; le deiir 
de primer , Tenvie de contredire , l'intérêt , ou 
les autres paffions , qui ont fufcité Tefprit de con- 
troverfe dans toutes les Religions , ont produit 
les mêmes effets chez les Mahométans. Malgré 
cette diver£té d'opinions, on ne connoit parmi 
eux que deux Seâes principales , les Orthodoxes 
ou Sonites , qui reconnoiiTent Tautorité des tra- 
ditions morales fur les points fondamentaux de la 
Religion , & les Hérétiques qui ont adopté les 
opinions contraires. Les Orthodoxes comptent 
quatre Chefs qui , d'accord fur les points fonda- 
mentaux , ne diffèrent que poiu: ce qui concerne 
la pratique ; ces Chefs font Haniffuy ElmaUc^ 
cl^Shaffey &L bcfi" Hanbal ; ce dernier, par fon 
auftérité , eft peu fuivi ; T-^e , la Turquie & les 
Tartarcs Vivent la Seâe diHamffa^ les Africains. 
celle diElnuUec , & les Arabes , celle de Shaffey r 
ces quatre Ecrivains font regardés comme les 
principaux guides , en fait de Religion & de Jurif- 
prudence. U y a enfuite divers Commentateurs 
qui font également refpeûés, ahu-Abdallah > Ma-- 
homet 5 ben-Ifmael , al^Gioffi , el^Boccari eft un 
fies principaux 9 & fes écrits font confidérés 
Tom. /• O 
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comme fondamentaux dans la Bartaric ccd^ 

Caîifdi iTÛMAn; 

Apres la mort SAhu-Bccre , dans la treizième 
année de l'hégire , Omar fut proclamé Empereur 
ou Commandant des fidèles , fans aucune oppo* 
fition. Ce fut alors que la ville de Damas fe 
rendit ; la reddition de cette Place entraîna celle 
de la Palefiinc fbi , depuis Ga^a jufqii'au Mont 
Siruu & aux confins des déferts, fe fournît aux 
Mahométans. Leurs Généraux firent uneinvafion 
dans la Perfi qni fuccomba également , après 
. avoir fait la plus vigoureufe réfiflance ; le trône ; 
la couronne & l'étendard royal de Cofroh {\}xçtii 
enlevés à la journée de Cadejîe ^ & les Mahométans , 
dit êiHcrbclot , furent furpris à la vue des richeffes 
dont ils s'étoient emparés. Ils fe portèrent enfuite 
fur Emtffc qui , ne pouvant fe défendre , obtint 
Une trêve fous la rede;^ance de dix mille pièces 
^'or & deux cents habits de foie , avec obligation 
xle fe rendre au bout d'un an & de fuivre le fort 
i^Akp 5 s'ils parvenoient dans Tintervalle à fou- 
. mettre cette Place. Plufieurs autres villes accep- 
tèrent les mêmes conditions , & les gens de la 
campagne^ qui avoient été pillés & faits efclaves, 
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furent renvoyés libres , à la charge d'un tribut 
Se de ne point nuire aux Mahométans. Ce traite- 
ment humain qu*on devoit au caraôère perfonnel 
du Calife Omar^ & à l'attention qu'il mettoit dans 
le choix de fes Généraux , influa beaucoup fur 
les fuccès des Arabes. 

Cependant , malgré la bonne foi du Calife & 
fes difpoiitions bienfaifantës , la trêve accordée 
aux Places de Syrie fut violée ; ces foldats > 
turbulens & avides , qui n'avoient plus occafioa 
d'exercer leur brigandage , murmuroient contre 
le Général , & Taccufoient ouvertement de né- 
gliger les progrès de la Religion. Un motif auiS 
légitime força Mu - Oieidak de fe remettre en 
campagne ; il enleva Balhc & les Places "des en-^ 
virons qui , fur la foi de la trêve , avoient négligé 
leur défenfe. Héraclius j informé des fuccès des 
ennemis , mit fur pied une formidable armée ^ 
& marcha contre eux ; Ahn-Obtidah , qui étoit 
plus foible , revint fur fes pas pour fe joindre à 
quelques fecours qu'il attendoit , & fe remit en 
marche. Les deux armées fe trouvèrent en face 
devant Ycrmouk. Les Arabes fiirent trois fois 
repouffés par les Grecs , & furent ramenés ait 
combat par leurs femmes qui étoient de l'arrière 
garde ; ce fut même à leur courage & à leur 
iifitrépidité qu'ils durent la viâoire , pendant plu- 
Tom. L . O 1 
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fîeurs jours que diva ce combat. Le$ Auteurs 
Arabes y ainfi que les Grecs , ont réciproquement 
exagéré leurs pertes dans ces différentes aâions; 
11 paroît cependant qu'à cette époque , qui répond 
à la quinzième année de Thégire , à la fin de 6j6 
de rère Chrétienne , les forces de l'Empire furent 
prefque annéanties. 

Le Général Arabe , ayant informé le Calife 
de la viâoire complette qu'il venoit de remporter 
fur les Chrétiens , marcha , par fon ordre , fur 
Jérufalem pour en faire le fiége. Les habitans de 
cette Place ,réfolus de fe fignalef , repoufsèrent 
avec la plus grande valeur les attaques des affié- 
geaos pendant plus de quatre mois ; mais^ réduits 
à Jextrémité & craignant de fe voir expofés à 
la fureur du foldat , ils engagèrent le Patriarche 
Sop^rouc à leur ménager une capitulation hono- 
rable. Après pluiieurs conférences entre le Pa- 
triarche & le Général des Arabes , on convint 
^ue le Calife , dont on refpeûoit la droiture ^ 
diâeroit lui-même les articles de la capitulation; 
Le Calife Omar^tïyz, à fon camp aux acclamations 
duoe^^armée viûorieufe ; il étoit monté fiu: un 
chameau roux , chargé de deux facs , dont l'un 
étpit rempli de provifions en orge , riz & froment 
bouilli ,.& l'autre de fruits fecs ; il avoit devant 
lui une outre remplie d'eau , & derrière un plat 
Tom. /» ► 
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êe T)oîs, Quel tems J qiîclfe fimplicité! Tels ont 
été à-peiî-près les premiers pas des Nations con- 
quérantes; les Romains commencèrent de même; 
enorgueillis enfîiite de leurs conquêtes ^ ils vou- 
lurent , par des triomphes » en relever Péclat , 
honorer leurs Généraux & humilier les Nations ; 
&; il nerefte de cette oftentation d'orgueil & de 
puifTance que le (buvenîr. 

OmarGtdrçffer fa tente vis-â-vFs de JirufàUmfit 
figna la capitulatien ; elle porroit que les habitans 
promettoîent obéiffance & fidélité ; qli'ils jouir 
roient tranquillement de leurs biens & de fa 
proteôibn, &qu11sieroîenr libres dansTexercice 
de leur Relîgion Jhdëpendamment de la capitula- 
tion qui fut compose de pllifieurs articles, Oniar^ 
pour plus d'authenticité , donna un écrit de fà. 
main , qui peint fe Bonne foi & Ik fimplicité de: 
fès mostirs. Aii nom de Dièutrh-'mîftricordiéux. 
De ta part d! Omar Ben -Alkaitab , aux enfans de 
Jerufalcnz^ Ils Jeront protégés ;^jts confirvtront leur 
yit & leurs biens ; leurs Eglifes nt feront point dé^ 
moUcs-^ & perfmne ne s^en fervira quèuxi On ne 
peut pas voir de convention où les grivilèges 
- ac(îordés aux vaînais ibient énoncés avec plus 
de précifion. La ville de JérufaUm fut prîfé la. 
feizième année de Fhégire ^ Fan 637 de Tére 
Chrétienne. 

Tom. I. O 3 
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Le Calife fut reçu, à la porte de JirufaUm par 
le Patriarche , & ils allèrent enfemble à FEglKe 
de la RéfurrccHon. L'heure de la prière étant venue ^ 
il demanda une place pour aller prier j Sophronc 
lui offrit de prier oii il fe trouvoit , mais le Califè 
s'excufa; il refiifa également de prier dans TEgliie 
hatie par Confiantin ; il obferva enfuite au Pa- 
triarche que , s'il avoit prié dans ces Eglifes , 
c^eut été une raifon pour que Izs Mafaomét^ns 
s'en fuffent emparés , ce qui étoit contraire â 
la juftice & à la pureté de t^% intentions. Quand 
on connoitTarrogance des Mahométans dans leur 
profpérité , & le ton impérieux qu'ils mettent 
dans Fexercice de leur pouvoir y on voit , avec 
plus d'admiration encore , la conduite généreufe 
d'OiTwr dans cette circonftançe. Ce Calife, quoique 
ignorant , avoit de très-belles qualités ; il étpit 
jufte 9 doux & bienfaifant ; fon indifférence fur 
les habits alloit jufqu'à la malpropreté. Lprfqu'il 
çntra dans TEglife de la RéfurnSion , il étoit fi 
mal vêtu que le Patriarche lui offrit des habits 
qu'il avoit fait préparer ^ i ) , & ce ne fut pas 



(i) 11 efi d'un ufage ancien , qu'on conferve encore parmi 
les MahQmétans y d'offrir des préfeiis & des hommages aiu( 
Supérieurs en habits £ûts , ou en étoffes pour les faire. 
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^ns peine qu'il obtint du Calife de quitter les 
fiens , jiifqu à ce qu on les eût fait laver. 

Le Calife Omar , defirant faire bâtir une Mot* 
quée dans Jérufalem , choifit la place oii avoit 
été le temple de Snlomon^ Cette ville ayant été 
le berceau des principales Religions , Mahomet 
la diftingua par le furnom de ville fdntc & illuf" 
tre ; elle étoit même dans une fi grande vénéra- 
tion, que dans les premières années de fa miilîon ^ 
ce Légiflateur , qui n avoit pas encore un plan 
fixé , ordonna que dans les prières les Miiful* 
mans fe tourneroient du côté de cette Place (i) , 
& les compagnons de Mahomet ^ à fa mort ^ 
opinoient pour qu'il y fut enterré. Le pèlerinage 
de la Mecque ayant été interrompu par Tirruption 
des Carmathes, depuis Fan 317 jufqu'à l'an 339 
de rhégxrè , les Mufulmans , dit ^Herbelot ^ 
s'acquittoient de ce devoir religieux en allant 
à Jérufalem* 

Cinq ans après la mort de Mahomet y les Arabes 
étoient déjà maîtres des principales Provinces 
iJJie , & dans l'état de découragement on 
étoit ce lambeau de TEmpire Romain ^ il ne 

( 1 ) Ce ne fut que dix-fept mois après Thégire que les 
Ma^ométans, en faifant leur prière", fe tournèrent du côt^ 
lie la Mecque, Pocok Sfecîm. , Hifi. Arab, 

Tom* h O 4 
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pouvolt faire qu'une foiblè réfiftance. Il feroît 
téméraire , peut-être , de vouloir pénétrer le fecret 
des événemens qui ont bouleverfé les Empires & 
changé la face de l'Univers. U eft probable ce- 
pendant que les changemens furvenus dans la 
Religion , après le règne de Conftantin , durent 
influer fur le caradère & fur les mœurs des 
Romains ; en renonçant au culte des faux Dieux 
pour fmvre un culte plus iégttime , ils cefsèrent 
de diriger leurs vœux au temple de'la Viftoire , & 
de fe plaire à ces idées de dévaftation & de carnage 
^e leur fuggéroit le Dieu des combats. Leurs 
êtendarts, confacrés à Mars & à Bellonne, qui 
n'inlpiroient à ces peuples gaerriers que le goût des ' 
armes & l'avidité des conquêtes , furent remplacés 
par le fignal de la paix ; & leurs Cirques , arrofés 
du fang des gladiateurs , ne furent plus deftinés 
qu'aux jeùx & aux dîvertiffemens. La Religion 
Chrétienne , dont la doârine pure & fainte ne 
pr échoit que la charité , la douceur & l'indulgence , 
changea les opinions , & fit néceffairement une 
révolution fur les efprits , tandis qu'un changement 
dans les amuiemens & dans les ufages , faifoit une 
révolution fur les mœurs. Par un contrafte firap- 
pant 9 Mahomet fit , dans ce même tems , une 
Religion nouvelle; il arma fes feâateursdu glaive 
du fanatif me ; il excita leur ambition , & provoqua 
Tom. I, 
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leur férocité par des récompenfes céleftes , con- 
formes aux caprices de leur imagination , à la 
bifarrerie de leurs goûts , & à la dépravation 
de leurs mœurs. Cette Religion , fi propre à 
cnflammei les paffions, rendit les Arabes guerriers, 
avides & féroces , tandis que la morale divine 
de TEvangile n avoit d'autre but que de tempérer 
ces mêmes^ paffions , & d'adoucir les mœurs des 
Chrétiens en les rendant plus huoiains , plus tolé- 
lans & plus vertueux. 

Ce fut dans ces momens , où Topinion des 
hommes éprouvpit une fi grande révolution , que 
les Arabes firent la conquête de la Syrie & de 
la Palefîine. Devenus maîtres , dans un infiant des 
plus belles Provinces êiAfe , ils conçurent le projet 
de foumettre V Afrique qui ,- dévaftée par une 
foule de conquérans , ne pouvoit oppofer que 
de foibles efforts. 

Le Calife Omar envoya d'abord le Général 
Amru pour faire la conquête de V Egypte ; ouverte 
de tout côté & mal défendue , cette Province 
ne put s^oppofer à une armée accoutumée à 
vaincre. La perte de ï Egypte fut irréparable pour 
les Grecs; ils perdirent par -là leur commerce 
& la communication avec VInde par la mer 
Rouge , qui étoit pour eux une fource de riche/Tes; 
Alexandrie fut la feule ville qui , par fa fituation & 
Tom* /. 
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par le nombre de (es habitans réfifta quelque; tems i 
après quatorze mois d^ fiége elle fut enfin prife d ai^ 
faut, & il n échappa que bien peu de monde fur les 
vaifleaujc qui étoient dans le port. Cette ville qui 
étoit alors une des plus magnifiques , & un entrepôt 
de commerce entre l'Orient & l'Occident , donna 
au vainqueur des richeffes immenfes. Le Général 
jimru rendit compte de cette conquête au Calife 
avec autant de brièveté que de pompe ; elle 
contient, lui dit ce Général , quatre mille Palais , 
quatre mille Bains , quarante mille Juifs qui payent 
tribut , quatre cent cirques , on places publiques» 
Sidouzemillejardins, Cette ville contenoit encore 
un tréior que l'ignorance des Arabes ne pouvoit 
apprécier , c'eft cette fameufe bibliothèque du 
Sérapéon ( I ) que PtolomU Philadelphe & ks iuc^ 
cefleurs avoient rafiemblée à grands frais , qui 
contenoit fept cent mille volumes. Jean le Gram- 
mairien qui , par fon favoir , s*étoit fait aimer 
iSAmni y lui demanda cette bibliothèque dont 



( I ) Elle étoIt fille de celle que Ptolémte ayoît rafleoibléc 
dans un autre quartier ; celle-ci contenoit plus de quatre cent 
mille volumes. Elle toi confumée pendant les guerres civiles 
entre Çéfar &. Pompée. Ce/^r, combattant contre les habitans 
^AuxandrUy £t mettre le feu à leurs vaifleaux ; il fe commu- 
niqua à la bibliothèque âc.la coniunuu 

Tom. /. 



Digitized 



by Google 



SUR LES Maures. 219 

il ne faifoit aucun cas. Le Général qui tiétok pas 
le maîtse de diipofer des fruits de ïa conquête ^ 
n ofa confentir à cette demande fans la permiffiçn 
du Calife qui répondit : Si les Livres dont vous 
imparUi s^ accordent avec k livre divin ( TAlcoran ) , 
rotts deve^les fi^primer puifqu ils font inutiles; s* ils 
renferment des doSrines contraires y il faut les fup^ 
primer puîfquils font pernicieux. Paç ce décret 
barbare , ces fept cent mille volumes fervirent 
à chauffer les bains Ôl Alexandrie pendant fix mois ; 
c^eft ainii que Fignorance & le ûmatifme aban<- 
donnèrent aux flammes & aux regrets de la pofté- 
rité ce monument précieux des connoifTances 
des hommes âe de là magnificence des Rois. Le 
même aveuglement nous a privés d'ime infinité 
d'autres tréfors ; les Mahométans s'étant fait une 
dévotion facrilège de détruire tous les modèles 
d'architeûure & de fculpture qui ont été expofés 
à leur barbare fureur* '^ 

Amru , maitre de V Egypte , envoya Okba avec 
des troupes poiu: pénétrer en Ubye , il fournit 
avec fecilité quelques peuples errants dans les 
défertsde Barca^ùins éprouver aucune réfiflance. 
Le Calife Omar fiit affaffiné , & mourut dans les 
premiers mouvemens de cette conquête , dans la 
vingt-troifième année de l'hégire , 643 de Fère 
Chrétienne. Ce fut le premier Calife qui prit le. 
Tom. I. 
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fnrnom d'jB/w/V el^Mumenin , Prince ou Comman- 
dant des fidèles. Il fut modefte , jufte & biênfaifant , 
& pendant fon règne , qui dura dix ans & demi , 
les Arabes s'emparèrent de la Syrie , de la Perfi, 
& de ï Egypte. Ce fut fous le Califat SOmar 
tpiAmru fit creufer en Egypte y un canal dont> 
il refte encore des traces depuis le Nil jufqua la 
mer Rouge , pour faire tranfporter du bled de 
1 Egypte à Médine. 

Califat d^OTUM AN. 

Apres la mort du Calife Omar , Qthman fot 
nommé à fa place , malgré les oppbfitions S Ali 
gendre de Mahomet , qui réclama de nouveau fon 
droit au Califat & à TEmpire. Dans ces mêmes 
înftans , les Grecs reprirent Alexandrie fur les 
Arabes , & les Arabes la reprirent fur les Grecs; 
l'Eunuque Manuel , leur Général , retoivna à 
'CoTifiantinople , honteux de n'avoir joui qu'un 
înftant de fa vidoire. Cependant les Arabes s'a- 
vancèrent dans la Lil^ye , & envahirent la Province 
S Afrique ( I ) ; Abd-allah , leur Général fit périr 
le Préfet Grégoire qui , après l'avoir gouvernée 

( 1 ) On appelloît alors Province ii Afrique ^ la Province 
de Carthage , depuis Teft du Cap Bon jufqu'à la Nunûdie ,; cç 
jjui compiend aujourd'hui tout le Royaume de Tuni*^ 
Toni. L 
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en tyran , ne pouvoit la défendre qu'en lâche. 
Les Arabes commencèrent à bâtir la ville de 
Kaïroan qui n'a été achevée que fous le Califat 
de Moayie ; on ne doit pas confondre cette viHe 
avec l'ancienne Cyrcm ', elle en eft même affer 
éloignée. Cette dernière , déferte aujourd'hui , 
faifoit anciennement une partiedela Pentapolt(i) ^ 
dont elle étoit la capitale (2) , & les environs de 
cette ville font fufceptibles de bien des agrémens. 
Kdiroan au contraire a été bâtie par les Arabes 
dans un emplacement ingrat & fablonneux , i 
peu de diftance de Soufa ; il femble même qu'on 
n'habite cette ville déferte que par reipeâ pour 
{e$ fondateurs qui , dans ces premiers momens de 

( I ) Cette partie de la làhyt, qui étoit une des plus orien- 
tales , avoit reçu le nom de PentapoU de cinq principales 
villes qu*il y avoit dans cette contrée , Bérénice , Arfinoé ; 
PtoUmats , AppélonU & Cynnt ; c'eft de cette dernière 
ville que cette partie de la côte fut également appellée Cyrc? 
noique. 

( 1 ) Cette ville a été fondée par les Grecs ; elle pafla 
enfuite fous la domination des Rois ai Egypte. Lors de la 
ièconde guerre Punique , Decius Magîus ^ Citoyen de Capoue^ 
qui s'étoit oppofé à l'alliance que cette ville fit avec Annihal, 
en ayant été chaffé , le vaiflêau fur lequel on Tembarqua , 
fut jette par la tempête dans les environs de Cyrene ^ d'où il 
fut conduit à Alexandrie au Rqî P^oHmiu TU* Xiv. . 
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xèle qu'infpîre une kSte naiflante 9 y établirent 
des écoles pour inftruire les Maures dans la con* 
noîflance de la Religion Mahométane. 

Cet cfprit d^inquiétude dont les Mahomérans 
ont été fi fouvent agités , commença à fe mani- 
fefter fous le Califat ^Otkman (i) , & les divifions 
qui eii réfukèrent retardèrent les progrès de leurs 
armes. Quelques changemens faits dans le com- 
mandement des armées , des difpofitîons du tré/br 
faites contre le vœu des foldats , ïndifposèrent 
Tarmée & les provinces contre Othman , dont 
on blâmoit ouvertement Tadminidration ; le mé- 
contentement étoit fi général ^ qu'il étoit aiiffi 
difficile de le diffiinuler que d'en ^ prévenir l^ 
effets. AU , qui afpiroit toujours au Califat y 
animoit fous main les mécontens , & les provoquoit 
par Fefpérance d*une admiiiiftration phis régulière. 
Aifcha 5 celle des femmes que Mahomet avoir Je 
plus aimé , & qui étoit en vénération parmi les 



( 1 ) Ce fut fous le Oïlifat AVthman ; rèrs la trentième 
année de l'hégire » que Mùovîe ^ ion Général , s*empara de 
rifle de Rhodes « & fît m^re en pièce le fameux Colofle qui 
étoit une des merveilles ;du monde. Ce Colofle y qui avoit 
été placé quatorze fiècles auparavant , avoit été renverfé 56 
ans après par un tremblement de terre. MoavU en vendît le 
métal à un Mfd^Edeffi , qui on chargea 900 chameaux, 
Tom.'r. 
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^Arabes 9 comme femme du PropHète & WitSAhu^ 
Becre^ intrigua dans cette faâion , autant pour 
procurer le Califat à Tclha fon favori , que pour 
en exclure Mi quelle avoit quelques raifon^ de 
liaïn Du vivant de Mahomet, Aifcha avoit été 
foupçonnée d'infidélité ; quoique Mahomet difl 
funiûât les preuves de cette imputation, AU 
infifta fur les moyens de les éclaircir , ce 
^Aifcha ne lui pardonna jamais , & fit au-delà 
de ce qu'on pouvoit attendre dureffentîment d'une 
femme offenfée. Ces divers intérêts multiplièrent 
le nombre des mécontens , & agitèrent fi fort les 
efprits 9 qiiOthman ne put les appaifer quelque 
promeiTe qu'il fit de leur donner fatisfaâion. II 
fut enfin affaflîné par les rebelles , la trente-cin- 
quième année de Thégire , & fut la viâime de 
la prévention publique & des intrigues de ceux 
qui afpiroient à Tautorité fouveraine ; on voit 
dans ^Harbdot , que ce Calife réuniflbit toutes 
les qualités d'un grand Prince. 

Les diffentions que cette révolution fit naître 
parmi les Arabes , ne permirent pas de donner 
des foins à la conquête de VAfriqiu; on ne put 
y envoyer des troupes que fous le Califet A'Ab^ 
delmeltc, lorfque VAjie fur elle-même tranquille y 
& que les Arabes eurent terminé les querelles qiiî 
les divifoient» 
Tom. I. 



Digitized 



by Google — 



224 Recherches Historiques 

Califat £ Ali. Guerres & divijions parmi les 
Arabes. 

Après la mort H^Othman , les Arabes furent de 
nouveau partagés fur le choix d'un Calife. Abtt^ 
Becre , Omar & Othman avoient été préférés 
parce qu'Us étoient les plus anciens compagnons 
de Mahomet ; mais AU , foji parent &,fon gen- 
dre j avoir au Califat un titre plus légitime 
encore , puifque indépendamment des droits qne 
lui donnoit fa naiflance y fon mérite perfonnel .& 
fcs alliances avec les principales Tribus , lut 
afTuroient un nombre dé fufFrages. La famille 
d'Omiak , dont Othman étoit iffu , & qui étoit 
en concurrence pour le Califat » avoit également 
un parti nombreux ; mais n'ayant ni le. même 
crédit , ni les mêmes alliances , AU fut élu Chef 
des Croyais d'une voix prefqu'unanime. Cette 
éleâion n'empêcha pas que ceux d'entre les Arabes 
qui defiroient venger la mort di Othman , n en- 
tretinrent des diviûons ; Aifcha elle-même , que 
les Arabes honoroient & appelloient la mère des 
Fidèles , fans protéger direâement Moavie , ap- 
puyoit de fon crédit toute faâion oppofée a 
l'éleâion ai AU , ce qui donna lieu à une guerre 
fcivile. Les partifans de la famille ê^Omiah for- 
mèrent en Syrie un puiflant parti , fous les ordres 
Tom. I. de 
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de MoavU , Goiiverneuf de cette province , 
qui devQÎt fa fortune a Othman & qu'ils élurent 
pc^ur Chef. Celui-ci provoqua les elprits par un 
difcoiirs artificieux i il expofa la chemiie ai Othman 
ainfi que TAlcoran qu*il portoit fur lui quand il 
tut aflTaffiné 9 teints de fon iàng; & Tarmée , 
révoltée p^r ce fpeâacle ^ jura de venger fa mort. 
Àifcha j fans agir dans le même efprit , fit pro- 
clamer à la Mtcque quela mère des Fidèles , voulant 
venger le iàng ^Othr^n , invitoit tous ceux qui 
«voient à cœur le maintien de la Religion , à 
fe réunir fous les drs^eaux de Tdha & Zobeîr ; 
cette femme ambitieufe » gurdée par des motifs 
fecrets ^ déguifoit {on inclination pour Tel/ia & 
fa haine coptre jili f fous le prétexte religieux 
de venger bL^ixKntd' Othman , donc elle étoit elle* 
même complice* ' ^ 

- La proclamation ^*^i/c&a eut leffet qu'elfe 
pàroiflbit en attendre ; elle fortit de la Mecque à 
la tête d'une' am^enombreiif^ ^ que des idées de , 
Religion & lafingularité de$ circonftances faifoient 
groflîr k chaque* k^^t; ^jiifiha étoit dans une 
e)lpèce..deJitièce (i) portée ûur un chameau; fon 
- 1 j ■ 1 i ijj ■ ■ " 1 

* (i) €è qu'on' appelle litière , eft u*ne éfpèce de cage ta 
fomie quariéc ou oâogone» de lO'à 12 pieds de circon- 
féfcnce; cette c»ge^ étevét tû pyrâgilde» eft en bois, 
Toffi* I. P 
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armée s'étant rencontrée avec celle du Calife , 
eut d'abord quelque avantage, parce qit*-rf//, 
par modéijation & dans refpoif de ramena- le^ 
efprits, voulut éviter toute aâion décifive; mais 
la paffion qui, dans les faôions , agit toujours 
& ne réfléchit pas , rendit tous fes foins inutiles ^ 
& il fallut s'expofèr au fort d'une bataille. Les 
deiix armées étoient' à^péu-près égales en nombre ; 
celle ô^jiii avoit l'avantage d'être compofée deSol- 
dats aguerris, commandés par un lialnleGénéral, 
tandis que celle de la mère des Fidèles n^oit 
fous (es ordres que des Soldstts fans difciplînè , que 
la paflion , l'ei^rit d'epthoufiafme ,. & un faux 
zèle avoient raâèmblés. . C^ttR ienume y animée 
par la gloire , par la vengeance & par d'autres 
pafEons peut-être , courut detamgeri r^ng pour 
encourager les Soldats ; l'intrépidité qu'elle marqua 
pendant Taâion > tint ia^Vîûottenqudqae téms 
.incertaine, ma|$ eHe.fe détermina mfin pour les 
.armes d'^//. Les Auteurs oArabes rapportent qne 
foixante & dix^* jeunes gens qut , par dévoâon\ 
prirent fuccefliv^çiQ^nt kitifioî diixhtoiau de la 

elle efi garnie do totle-ufty^chife^- a T e c q nd q u es ome? 
Tnens en couleur. On ^ujettit cett^'çage. fur un .clytine«n , 
& c'eft dans cette efpèce de litière que voyagent encorç les 
femmes des MÂôraétans en Afu & en Afrique^ 

om. I. ' ' ' " t 
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mère des Fidèles 9 eurent la main coupée ^ &: 
que fa litière étoit û faériiTée de javelots qu'elle 
KiTembloit à un porc-épic. Le chameau ayant 
eu les jambes coupées , jtifcha fut forcée d'attendre 
tranqittltetbent la décifion de fon fort; le Calife 
U traita avec autant de gàiérofité que de refpeâ; > 
il renvoya avec décence à Médine en lui enjbi* 
gnant de s*y occuper des affaires de fon ménage^ 
& de ne pas s'embarraffer de celles de FEtat. , 
L'Hiftoire )ioii$ fournit bien des exemples àHé-^ 
roïnes qui fe font diftinguéès par leur courage & 
parleur Valew; cei^ de Tinfluence que les femmes 
ont eulfur lesévénemens & iiir le ibrt des hommes 
& des Nations » iont plus fréquens encore ; mais 
Jifcha eft la feutequ^onait vu à là. tête d'une 
armée psGrmi le^^ Nations Mahométanes., chez 
qui. le pouvoir des &mmes n'agit guètes que par 
des reÂotts feËrets. . : 

. La viâoire d'Ali tte rétablit pas la tranquillité 
entre les. Mahométatis. Moat^ie ^ qui âvoit été 
élu Calife en Syrie par une puiflante armée qui 
donnoit di| poids & de Fai^torité à fon éleâion ^ 
voulut ei^fputenir tous les droits. Ali étant aUé 
à fa rencontre pour le combattre , , U y eut 
entre les deux partis quelqiies aâions qui n'eurent 
rien de décifif ; mais les deux Califes voulant 
faire ceffér l'eifùfion du fang ^ proposèceQjt de 
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nommer des arbitres , & d'en pafièr parce qii'ils 
décideroiejxt fur la légitimité de leur éleâion* Les 
«bitres convinrent de dépofer les deu;^ Califer 
& d'en nonuner un troiiiième ; Tun des arbitres 
monta fur la tribune pour Famioncer à Tarmée; 
usais Tautre^ agiflant.avec fuperdierie^ dépoia 
!^/r du Caliât , & proclama Moavit revêtu de 
Fautorbé fouyeratne , comme ayant été défigné 
par Othman ^ comme vengeur de fon fang , 8c 
comfffê le feul propre à fbutenir la dignité de 
cette place. Cette décifion faite contre la 4>onne 
foi y n« fervit qu'à augmenter ranimofité des deu y 
partis qui s^tredétruifoîenr xlans toutes les ren- 
centres. L'armée à" Ali elle*mênie fc dtvi/a ^ & 
il fe vit fotcé de combatti:e contré fes propres 
Xoldats^ comme il âvoit pour hii la Province 
^Hagim (l> d'où dépendent \ai Mecque & Miiine^ 
le fuiFrage de ces villes confacrées à ladévolron 
des Mahométans 9 conièrW à fon éleâîon quél« 
que prépondérance. MoavU fe détermina alors il 
envoyer des- troupes pmir foumettre cette Pro- 
vince ; lâlles^ y commirent bien des excès , Zc 
plufieurs Chefs , dijftingtiés par leurs terrais & 



(i). C'eft du nom cle la Provinice HHa^iat que les A4a^ 
lioitiétans , qui font lé péi«nn;|ge de la JWecjwe , reçoivent 
Je fumom ff/Tiïjyg 
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par leur naiffance , fiïrent facrifîés à rambition 
de deux hommes jaloux de prédominer. 

Les Arabes , fatigués d'une guerre qur avoît 
interrompu le cours de leurs conquêtes , & qui 
fembloit ne tendre qu'à leur propre defeuâion , 
conçurent enfin le projet de fe débarra&p d'^//, 
de Maavic & de leurs Généraux , & de terminer 
par-là les difcordes qui les diviroient. Moavie fut 
blefTé & ne mourut pas ; mais AU fut mords heu- 
reux y il fut afTaffiné à Cuffa , Tan de Uiégire 40 9 
660 de rère Chrétienne. 

AU , au rapport des Hiftoriens ^.^a^ été un des 
grands hommes que ï Arabie ait viLiiaitré^ par & 
capacité , fa valair & fa prudence. Le fchifme que 
fon élévation a occafionné & que IVfprtt ^<on- 
tradiâion aconfidérablement accru 9 a totalement 
féparé les Perlans des Turcs , & U entretient 
entre eux la plus grande avcrfiom LTDpinion des 
Sçhlius ou feâaires , qui font :les>Alides , eft que Ja 
fuccêffion au Califat: n'eûpmnt éleâive^ qu'elle 
eft de droit naturel ^, ^ qu elle ne doit dépendre 
xà de Topinion ». ni! du caprice; ils coniîdèrenf 
par confiÉqjaent-rfi«--a«rnî ^ OmarSiL Qthman comme 
^es ufurpateurs. Les Sonites ou Traditionaifës , 
qui font les Ottomans , foutîennem: lopinion 
contraire.. Ces deux it&Qs. s'accufent rédproquc- 
ment d'avoir corrompu le textes fes dîftinûions , 
Tom, /. P j 
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qiii réAilteflt de leurs principes j les fubdiviient 
à rinfini , & les difputes ^ dont elles ont été 
fufceptibles , ont produit les mêmes divifions 
parmi eux que les fubtilités du même genre ont 
fait naitce dans bien de^ Religions. La Perji , les 
Princes Ufbccks y & quelques Rois des Indts fui* 
vent la-feâc ai AU quant au fonds , avec quelques 
modifications qui tiennent à des pratiques & â 
des fuperftitions locales. Les Maures occidentaux 
fuivent les traditions de Mahomet ^ mais ils croyent 
qyxJli étoit fon fuccefieur légitime ^âns manquer 
de vénération d'suUeûrs pour les Califes qui Font 
précédé. 

Califat éPJ^ASSjiN fils itALl; il tranfmet fa 
dignité à MoAVJtE* 

Après la inoxtjXAU^ les divifions^ panm 
les Arabes ne fiirent pas entièrement aflbupies; 
{t$ partifans élurent fon fils Hajfan pour lui fuc- 
céder. Celui-ci n'ayant pas les qualités propres 
• à faire refpedèr la dignité de cette place, «nt la 
fagefle de céder *le Califat àMoayie , à des condi- 
tion^ convenables; ce qui réunit enfin les Arabes 
fous la puiiTance d'un feid Chef. Quoiqtie Taûro- 
rité fouver^ile ne Ait plus partagée , ilreftoic 
toujo^rs.. entre }es. Soldats un germe de divifios 
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qi!e le te^s iêul pouvok difiiper ; & MaavJe eat 
befoin de Ton habileté & de fa prudence poyr /e 
foutenir. Ce Calife, natureUem^nt ambitieux ^ 
îaloiix de fon autorité & peu délicat fur les moyens- 
defe débarrafler deiês ennemis , avoit d'ailleurs 
de très - grande^ qualités : il étoit plein de cou« 
rage,, îufte , généreux, & fi exaft à faire ob* 
ferver une police rigoureufe dans les villes & fur 
les chemins, qu'il ût difparoître dans un iuAanc 
cet efprit de licence, qu'une fuite de divîfions. 
ayoit répandu dans fes Etats. 

MoavU ayant rétabli la tranquillité patmi les 
Arabes , fentit la néceffité d'occuper une aimée in« 
quiète & turbulente , & de lui fairç perdre le fouve« 
nir des troubles dont elle avoit été agitée. Voyant 
la foiblefle de FEmpire Giec , il fe détermina a 
envoyer fon fils Yc[id avec une piiiflante armée 
pour afliéger Cpnfiantinopk. L'armée de ce Prince 
jf eut que de foii)Ies fuccès j elle revînt cependant ,. 
félon quelques Hiftoriens , avec nombre de pr£* 
fonniers , après s'être arrêtée à Calcédoine d'où 
eHe ten oît Cwijaiygm/ey/ rx unmie bto quég/ 1^^ 
xôit aflfat vrai&mblable que cette VîHe fut bloquée 
en efct par les Arabes , puifqiie Abu-Ayuh^ qui ; 
avoit été Compagnon de Mahomet^ moiuut à 
cette expédition & fut enterrera roueft de cet^e 
;VilIe , oii il y,^ une Mofquçftco^feoree à & dé* • 
Tarn. /• Il 4 > . 
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votion , & un Fauxbourg qui porte fon nom (i)j 
Comme le Calife Moavie faiibit fa réiidence i 
Hamas , il eut la dévotion d'y faire tranfportec 
la chaire de Mahomet qui étoit à Midine; mais 
dans le moment qu'on fe mit ^n devoir de la 
remuer de fa place , il furvint , au rapport des 
Hiftoriens Arabes , une éclipfe de Soleil que les 
Mahométans regardèrent comme une marque de 
la volonté de Dieu , & cette chaire ne {m point 
déplacée. Pour fuppléer à Tufage auquel Moaviû 
la deftinoit , & dUlînguer à Favenir là place des 
Califes 9 ce Prince fit élever un lieu qu'on voit 
^puis à toutes les Mofquées pour entonner fb- 
lemnellement la Prière » ou pour faire ime e/pèce 
dé Sermon* "^ ' 

Moavie defirant prévenir les divifions que 
réieâion des Califes faifoit naître après leur 
mort, défigna pour fon collègue & ion fucceflèur 
fon fils Yciid à qui fon armée prêta ferment de 
fidélité i mais cônmie le gouvememoit de ces 



{i) Comîmit rapporte que lorique ConfianànopU (at prife 
par Mahomet 11^ un Scheik qui étoit un eipèce d'augure; 
lui indiqua le lieu de la fcpulture i^Ayith , oit ce Suhaa 
fit bâtir une fuberbe Molquée qui eft dans la plus grande 
vénération ; les Empereurs Ottomans vont %y iaireceiîidi^ 
Tcpée quand Hs prennent poffeiBon du Trône. 
Tom* I. 
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Peuples ctcfiréleûif & non pas héréditaire, qu'il 
y avoît nombre des Chefs , diftingués par leur 
inaifTance & par leur fàvoir , qui étoient en droit 
<!*y afpirer , & qu'enfin Yeiid n'avoit pas les qua- 
lités propres pour rçmpHr dignement cette place 9 
Jbien des gens défapprouvèrent cette innovation 
& préfagèrent les fuites facheufes qu*ôn devoir 
€n attendre. 

Les divifions qu'il y avoît eues parmi les Arabes 
ranimèrent un peu le courage des Grecs ; leur 
Empereur Confiantîn Vy furnommé Pogonat ou le 
Barbu y profita de cette circonftance pour envoyer 
une armée en Syrie où il fit quelques conquêtes; 
les avantages qu'il eut forcèrent MoavU à con<- 
fentir de lui payer un tribut & à fe foumettre à 
un hommage de cinquante efclaves & cinquante 
chevaux. Ce traité releva les Grecs de rabatte- 
ment que leur avoit caufé la perte de la Syrie ^ 
de lu PaUfiim & âe ï£gyjftcy mais il ne ks en 
dédommageoit pas. 

'' '■ ' 

' - ^^ Califat dt YeziD. 

ModFiÉ: ( I ) mourut dans la (bixantième 

(i) Ce Calife avoit un goût décidé pour la Poéfie. Uif 
|eune Arabe, qui avoit époûfé par amour une très4>elle 
£ile 9 eut le chagrin de fe la voir enWer par un Gou- 
Tom* /. 
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année dp Thégire, 67P ans de J. C* 9 après ayoÎ0 
afliiré à {on fils la fucceffion au Caliiat». Comme 
cette place n'étoit point héréditaire, & que Yeiidi 
d'autre part étoit adonné au jeu , au vin & à 
prefque tous les vices , les Arabes murmurèrent: 
contre ce choix. Les partifans d'Jli profitèrent:; 
de cette circonftance pour femer de nouveau la 
divifion parmi les Arabes, qui toujours prêts 
a fe détruire , ne connoiflbient d'autrje raiibn 
que celle des armes. Ho^tinfAs ^Ali^ encou* 
ragé par un nombre de méçpntens , , fe préfenta 
pour fe mettre à. leur tête & dtfputer la Souve« 
raineté à Yeiid; mais fes partifans ayant changé 

■ ■ 1 I i M ■ [ I 1 I II ' ■. ' ■ * 

vmeur puiflant; ce ieune homme peignit (I vivement», 
en vers , Ton itat à MoavU , que ce Calife ordonna ait 
Gouverneur de rendre cette femme à fçn mari. Le Goii- 
Verneur paflionné demanda , par grâce, de le laifler'vivte 
encore un an avec cette femme , côhfentànk de/moui;îr 
aptes. Le Calife confirma fa fentence, .& ayaot é^firé de 
voir cette femme , il fut étonné de fa beauté , dé {on efprit. 
& de la délicateffe de fes expreffions ; 'il lui donna alors 
à choifir de lui , dyGQuyeditur^.pude fon mari ; Seigneur» 
liii dit la belle Arabe, quelque heureufe que je pulTe être 
e(i pbfliêdant iin Prince tel que vous , ce bonheur ne baian- 
ceroit pas la honte de manquer à mon devoir ; la feule 
erace que je; vous demande , c*eft de me rendre à mon mari: 
Le Calife généreux lui accorda fa demande > 6c lui' .fil de 
magnifiques préfens pour récompenfer la venu, ^ . * 
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d'avis par des vues politiques , il en fut abati^ 
donné ,' & ayant mieux aimé combattre que de 
reconnoitre ¥<{id pour Calite , il fut défiiit & 
mis en pièces à la bataille de Kerhda. Les Per* 
{^m^ dans quelques-unes de leurs fêtés, rap« 
pellent encore le trifte fouvesiir de cette 4nort ^ 
qui occafionna de nouveaux combats. 

Ceux des Arabes qui n'avoient pas voulu re^ 
connoitre Tautorité de Ye^d firent alors de nou« 
vellesr brigues , autant ^ pour venger la mort 
àiHoffein j que pour foulever les Peuples contre 
Teiid j qui par fa vie déréglée » par fon avarice 
& par fon impiété , étoit fouverainement méprifé- 
Les eiprits étoient dans une fi grande fermenta» 
tion 9 & Je mécontentement général fe maniièfti 
avec tant d^éclat, que Yt[idj haï ôtdétefté de fe$ 
fujets, fut folemnellement d^ofé. La Ikence 
des Soldats qu'on ne pouvoit contenir dég^nra 
même en fédition ; Mcdinc & la Misqm furent ex*f 
pofées à la futeur des Troupes , leurs Habitans 
furent paiTés au fil de ^Fépée 9 cette dernière 
Ville fut prefqu^ dévorée par ies flammes^ âtfbix 
Temple , en partie rehverfé, ne fut réi^li que 
fous le Califat d'-rfi^/w&Jt* > - • -• 

Yeiid mourut la 64® année dé rhégire, é?J 
de rère Chrétienne , dans , le jems oii TAtadfie 
éprouvpit çQ» mçuvemens féditieux i la nbôtette 
Tarn» I. < ^^ • V. 
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tfe fa mort arrêta feule la fiireur du Soldat. On 
attribua Faveu^ement des Troupes & les mal- 
heurs qui étoient arrivés à l'impiété de ce CAife 
& à ibn peu de refpeâ pour la Religion , & fon 
nom eft devenu odieux à tous les Mahoméran^» 
C'eft le premier des Califes, dit ^HerUht^ qiiî 
a bu du vin publiquement ; c eft le premier auffi 
qui fe foit fait fervir par des Eunuques. 

Califat de MoaVîeII ; qui renonce i ta Sauve-* 
raineté. Jpristuiy MebtaK & Ab Ù- ALLAH , 
furent proclamis Califes dans U mime tcms^ 

Yezid y avant fa mort , défigna fon fils 
Moavie II pour fuccéder au Calife. Ce Prince 
îeune, religieux , & d'ime iànté délicate, n'étant 
pas en état de fentenir le poids d'un Gouverne* 
ttmat agité par des diviiions continuelles , re- 
nonça à rËtnpire peade tems après fon éleôion. 
U la^a même aux Principaux <les Arabes ^ Te 
foîn.de s'élireun Chef, & fe fit «ne déllcatefii' de 
gêner leur choix fur un objet auiS important» 
Cette liberté fit naître de nouvelles divifions ; 
Mervan fut élu & reconnu par les Provinces de 
Syrie , tàXi&s t^Abd-'oUah fils de Zobeir^ fut pro- 
clamé dans YHagias^y le Yemtn ScVEgypu: Tau- 
torité fouveraine fe trouvant diviféc, l'Empire 
7W/. /• ... X 
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liés Mabométans continua d'être déchiré par des 
fàâions. Pour prévenir celles que la Maifon de 
MoavÏ€ pouvoir fufciter , le Calife^^^-a^ii/k donnai 
ordre i fon Lieutenant de faire périr tous les 
defcendans de cette Maîfon qm le trouverotenc 
a Midine. Mcrvan lui-même 9 qui Vy trouvoit 
alors & qui avoit été élu par les .Piovinces de 
Sythy fe rendii Incontinent à Damût-^ où fon ' 
éleâion fiit authentiquement confirmée. Les 
Arai>es diviiés par ces deux poiffiuites iaûions ,' 
n'ayant pu fe concilier , fe battirent dans les: 
plaines de Dmnas ; Mcrvan mit en déroute Tarmée 
des partifans ^Abd-^Uah^ Se par générofité iîc 
lonner la retrartfe pour empêcher ies troupes de 
b pourfuivre j& de la détruire entièrement* * 
Les feâateurs d'JU y dans le même-tems ^ pro»^ 
firèrent de l'agitation des efprîis pour raifimeD 
leur parti. On propofa inutilement de faire rentreb 
le Califat dans la Maifon 4teMahomt.; Tenn. 
têtement des faâteux éloigna toute conciliation^ 
& les divers partis^animés les unsoontre iesautees; 
lie connoiflant d'autres {noyeQsdetermmèrleurtf 
différends que la voie des armes ^ fe kittoienf 
avec le phi^^cand acharnement; de iprte que 
tout iembloit concourir à renverfer cet Empinb 
dans le iftoment même où il commencoit i 
s'élever. 
Tom* /• 
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Mmwi cependam cofiferva la Syrie ^ il coitquit 
de nomreau VEgypu , & un de &s Généraux 
taûUa en pièces ce qui neftoit des parafans àiAli , 
qui nétoient qu'une trotqie de gens ians difci^ 
pline 9 que Yefyok du pâlage & Vtfptit d'inquiér 
jftide avoit niflèmhlés» 

Catifae J^ABDELMiElEiK. 

'Mervan .mimvLt après un çoiirt règne , &. 
ïbn fils AbidtmUk lui fuccéda au Calibàt ; mais. 
^Abd-aUah en confervoit toujours Tautoiité dans 
lln^ieur de VArahU. Çe]ui<i, voulant jiré veniez 
toutes les £iâions que Tafcenidani: de la famille 
âAli lui faifoit craindre ^ en fit périr tous les. 
ëelGœndans ; ce fut à cette époque r & pour fe 
s dérober à cette perfécution y xpiEdris ^iqui étoile 
de cette âmsUe» paâa:en Maurit^nu où il fonda 
le Roy^^ume de Ik^. . Les Provinces de ï Arabie, 
qm.âtoient au . pouvoir S Abdallah joiûflpieiit 
4mk6 >da pèlerinage de la MAcqm » & les auprès 
le«ttnèMeiit à Jàn^àUm pour s'acçutte^ de cette 
dévotion. 

:. Four profiter jdes rdivi£ons (pii agîtoient, les 
iM^^S y JuftinicnllrEmpettva des Grecs , fit une 
*ïi|ptiftii en Sj^rU ; ;fon armée ,. commandée paç 
'Lionct 9 ayant eu pluiieurs avantages > Akddm^hk 
Tom, L 
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fe détermina à traiter avec lui & fe fournit même 
à être fon tributaire pour pouvoir réunir fes 
forces contre \Abd*ûllah qUî , maître de X trahit ^ 
partageoit fa Oouifo'nrte & fa piiiffance. 

Abi-dmtUk^ ayant défait quelques détache- 
mens des pàrtiians SAhd-^aUah^ marcha tout de 
fuite ytTsVAraâie, SiHt pafler promptement une 
armée commandée par Hégiagc ^om s'empârec 
dé la Mecque. Lé fîégig de cette Place alla très- 
lentement*; des orages & des tonnerres fucceflîfs 
^ui femblôient être dé . mauvais augure , e& 
fray oient des Soldats fiiperilitieux c^^Hégiagc ne 
pouvait . raffurer. Les Mécquois étonnés de là 
fermeté de ce Général ', abandonnèrent le leur 
poiir venir fe joindre à fon armée , & cette dé- 
fertion décida de la jyiâoire & de la-fouvefaineté. 
Dans cette pofition embarraflante» Âbd^allak 
çonfulta fa mère, fille d*!^^it-j5e<:re^^iii luiconi- 
feiJla çowageufemeht de périr les armes à .la 
main ^ plutôt que dé, reponcer à la pui/Tancé fou- 
veraine. Ge Prince, ranimé parce confeil, fe jeta 
dans la melée^ fit des prodijges de Valeur & fuc- 
comba fous le nombre de îts ennemis ;jbn corps 
mis en croix j> fut expofé comme rebelle.; " 

Après la mort èiJlbd^allah^ Abd-dmtûk refta 
pojQTefleur du Califat & de TEmpire,,-* le? Wtaho- 
mét^^rîs virent enfin terminer ces giKprres-çiviles 
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qui les divifoxent & qui les auroient anéaRtIs» 
Hipàgt fit abattre te m^Abd-^dlah avoit ajouté 
au Temple de la Mtcqm , & le fit rétablir dans Ist 
fimplicité où il étoit du tems de Mahomet^ & o« 
il & trouve encore aujourd'hui. 

Abd-^bmltk eft le premier Calife qui fit battre 
monnoie ; les Arabes avant lui ne faifoient ufage 
que d^eipèces étrangères. La monnoie dé ce Prince 
appelée Dinar & Direm ^ qui veut dire denier & 
drachme y avoit poiir infcription ^ il ny a quun 
'jPitu , ou bien Dieu tfiét&rrut; mais on fupprlma 
cette légende fur Tavis des Mufulmans rigides , 
qui décidèrent qu^il ne convenoit pas que le nom 
de Dieu pût être profané par des mains impures. 
Le fcrupule du Calife n*alla pas plus loin. Il eut 
la mauvaife foi de faire frapper des monnoies de 
las aloi j avec Tintention d^en payer le tribut 
à Jupinicn , '' & d'épargner une partie de la dette 
par Taltération des efpèces. Le refus que fît 
lIBmperejuc cJe recevoir ces efpèces fut un prétexte 
de rupture 9 à laquelle le Calîfe s*étoit attendu & 
adiroitement préparé. 

La guerre de Syrie , que les diflentions des 
Arabes àVbient fufpendue ^ fit oublier leiurs que- 
relles domeftiques & ramena la bonne intelligehce 
parmi les 'troupes qui ne gagnoient fieri à ces 
divifionsr. Dans différentes aûions^ qu'il y eut 
Tom: I.' ' ' erttrc 
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n^'Vûtnét des Arabes & celle de fE^-*^ 
f^[i^T Jtiftèmin , cette dcndèré eut <|ttdq[ues 
avantages } Celle ^""AfiktifFilek'éixtétAi^ coh-' 
trûtticûe fc retirer fi (|ue1qiies tfahifons h'avoient 
fiivojsifë feb àrme$. Les ex^^les^ des frâl^ifôns 
(ont fréy te iis ^ans. I-Hiftoire des liommês ; jmaîs 
foit parades chtoirihinces ide pofitioh-,- deféûffé 
polkiqite , ou de cardfeèfé peut - être \ lî femtl^ 
que ces exemples font phis fréqiiériî 'chèà lè^ 
Grecs que chez les autres ï'eiiples viïu^ doiî-oa 
cojiiremr qu^ls leur ont toit)ot|f s é^é plus-Ruifibfcs. 
: hçiks^^Jtifiim^ 11^ & le ïègne tranquille 8^ 
court dsTLéiûku , Àfjimârt -furnoinmé 7/^r/Ji 
fiitT éleréii l'Empire hi^^ année de rhégîrèp 
É97.de;l'ere.Çhrétiemié. (je Prince envoya, fpa 
ùkxe ffirttclius eh -^^ivec une puiffanté àfm^e^ 
qui eut fitr lès Arabes Un avantage confidérable^i 
Ceiùc-ct ne forent point découragés; n'étanrpluil 
dîâniU& pari des dîvtiîons imieftines, HsÀirent i 
{}prt^..de téumr leurs ëflbrt^ 8c de pbtiifo léur^ 
çpnq^êts&avec ()lu» dë^^beitt'» -. .^i 

^..C^<)«nmetli)b^c dé-mes '^Recherches ne pôfté 
qije fiir leis^^vénemensqui iù^etknt V Afrique 1 
^ont le% diffimtions âviles des Arabes avoient Ùx% 
A^îgerlaxonquête, )e ypài reprendre mon plai). 
En dé^lopp^ les reflbr& <|ui ont fait fortiricei 
Peuples de leurs déferts^ fii ià nécelTéii'i^nè 
Tom. I. -Q^ 
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les fi^vrç d^ns les prçimei:9 pas qu*îl$ oQt fdktti 

jjicil^^ refte de cett^ conquête ét^t éttangcf 

a mon fuj^t ^ jç n^en parlerai que par occafioiu' 

Pour dQrmar oepepda^t une idée générale de$ 

éyenem^Sy dQUt U.reUgbn d MiAorna z été 

isL princijiale cauiç ^ il. .n^'a paru téadSike de 

.terminer, ce. Chapitre j>ar quelque^ pUëryaâons. 

On Qp connut ^ da^sfles premiess.ftècles da 

. Aj^Qmçtif^ , <pie fiTpis .principal^s.dynaiUcs , 

49i}t 1^ Cfae6, parleiur n^iitance^ eurent un 

^oit lé^Ltime au Ç^^j» & qui diaprés- la mort 

^p/^awjj-fe difppt^ dignité les armes 

â ^vi!^n,i,,détciiQnt^^ lesOmiades fit 

U^^J^ajjidi^. Les., .^^^i fuppo&nt la poftérité 

^']if/^^^, ^parent & genjlre de Mahomn. Ole a été 

£i^vîfçe.^ a produit les Edriffites ^ les Fàtmâus 

Hc XtsMayahidius <{ai ont réjgné eh <itvers ten^s fie 

çni^yei^ lieux 9 fie à une partie -defqndi, fdoit 

i^Hcrbiiot^'^' ona çomeft^ rorigine^^Les Omîadis 

fyv^\ iotv.flefcendans de . la ÊuniUe ^Omiah qui 

jouiiToit de la plus ^pmàt coniidération parmi 

. jl^^abes, MaavU^ défendant de cette maifon ; 

a 4té le premier Qfifç de cette dyœftiè qui en 

Compte quatorze s il étoit .Gouverneur en SyrU 

ïorfque le Calife O^&^ya». fut ^ité.damrunfe^réToJte 

dopt on foupçonnoity^/i d'4trecQsi|dice/CeGé» 

jji^ral ^ayant de%é venger le iang £Othnian^M 

Tomm t% X 
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Im-même élevé au Califat par lès troupes, ce qui 
donna lieu à une guerre înteftine entre l^AHdcs 
& les Onùaâcs y qui fut d'abord fatale pour les 
deux partis ; mais » dans les nouvelles guerres 
qui en réfultèrent , la faâion àssAlîfUs fut prefque 
Anéantie. 

. . IjR^AibagUcsy defeendans ^Ahhas (1), onde 
de JAahomu ^ ayant au Califat un droit plus légi- 
time 9 pufqu'ils tenoientdeplus près au Lc^^piilateut 
des Arabes , revendiquèrent à leur tour lenr droit 
àia rpuveraineté » & traitant les Omadts d'ufur* 
|)^teiirs , ils renouvelèrent les divifions dont les 
j^abes avoient été conAamment agités. Soutenus 
^r>les principaux 4es plus aaûtennes Tribus, ils 
^évimrent d*abord les peuples en leur faveur i 
Ibus le Califat ^OmarU ^ & après avoir, fuicité 
pjuâeurs révoltes, ils.s'empacèrent de l!autorit6 
ibuveraine. Cette puîâ^e dynaâie , qui compte 
37 Califes , occupa le .Califat pendant plus^dé 
500 ans ; elle n*en fiit dépouillée qu'après qu'une 

r^ ^ -^— : — ^ • ■ ■ - ^ > 

- (r) kbhas^ fils à*AîmotaUh, oncle de Mahomet ^à été 
Aôn-^lement un grand 'Capitaine, mais un des plas fa* 
fans; &' des 'pks zélés; ^fo&lmahs. U étoit en fi- gran<]^ 
v«iiératii9n parmi euic, di( ^Hoàâiat^xfa,t.Sss Califes Oaur 
^Ounan ne (Mflbient jàm^s à cheval devant li4 ^"ils Qi 
miflent pied à terre pour le faluer« 

Tom. I Qx 
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foul^ ^Katîpns» qiu embrafsèrent le Mahotné*^ 
tiiîne > eût multiplié ce nombre de faûions qui dî* 
vuèreftî enfin TÉmpine des Arabes. Ces différentes 
âynafties changèrent àkiir gré le iîége des Califes, 
en raifôri du progrès que faifoîent ^eui« armes. 
n fiir d'abord fixé à Midiru jufqu ïi l'éleûion S Aie 
qui le transféra à Cufah ; Moavic le transféra à 
i>is/)M5^*:i^/2Âf^^A^ habitk ditfétentes places ^ mais 
4k$ fiicocffèurs fixèrent leur, fiége à Bagdad , k 
niefure.que leur ^ûffance ^'«tendit |>lu5 vert 
rorieiïî.- '■■• ''•^'- ■•, ■' ■ ■ * 

' L'Empîte MéiortiétM* ^ftàPA reçu fon nom êc 
fou exiftenee de la Religion de Mahomet ^\c Ca^ 
bfat réunit pendant long-tems lapuiflance ibuve* 
^^ine & le facerdoce; ce ne iktqu'à mefure qiie 
les CaHfes éten^rent leurs cbiiqoetes & qu'ik fé 
EvrèraRtâlamolefle^qu'ils pierdifem iiïfenâbleiwnt 
de lair.cboiidérattonr ; leur ai^tbrité s'aâfoibiit à 
mefurequeles années .connurent leur afcendant 
&.^lettr forcer & Tempiie dé Misàùmct fut expofé 
à tme fuite d'ufurpations. . 
. Les Afahométans , qui fuhjuguèrent ÏJZfffagm^ 
forent les premiers qui > profitant de Téloignenient 
4es Califb «Çeçouèrent leurjpiig dans.le Imitîème 
fiècle» V Afrique ne tar4a pasâ fiiivrecetiexemide; 
& dans le- dixième fiècle 9 VJJit , divifée pat 
^ iine diverfité ^Topinions ) comptoit autant d^ 
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Califes qii'il y avoît de feÛes différentes» Il fe 
fûrma enfulte une foulé de dynafties qiu furent 
goiiTernjBes par des Sultans. Ces Sultans ^ qui 
ii*étoîent d'abord que les Généraux des Çalîfes^ 
dferénus maîtres des troupes , parvinrent bientôt 
à dépouiller ces Souverains de leur autorité & 
de Itvir puiffance ; 8t le Califat ne fut plus qu'une 
'dignité qui préfidoit aux fondions facrées de la 
lleligion.9 & non au gouvernement pofitique» 
Cependant, par égard pour Topinion des peuples^ 
& pont rendre leur pouvoir plus légitime & plus 
ritfpeâable y les Sultans recevoient des Califes 
linveftiture dé leursEtats ;.ils tenoient leur étrier 
quand ils montoieht à cheval 9 Sl marchoîènt 
«ême qiidlqiies pas à pied devant eux. C'eft ce 
sefpeô pour le Chef <fc la Religion & de ta Loi 
qui , dàrisTEmpire Ottoman , a peut-être tranfm^ 
au corps légifiatif cette portion dautorîté dont £1 

• Là déèadence des^ Calfifes^aBa plus loin ehtore ; 
rédmts aux &nles .fenâioBs des Môfquées , ils 
furent dépofés ou mis en place au gré des Princes 
qm ^"^toîént emparés de Tautorité. Celte que la 
Milice Turque s'étoit ^m>géeyéàté'Herhiot^ dQntîsn 
lieu i d^ fréquentes dépoûtioas.;; il y eut tnàne- 
des Califes qui furent e):pofés. à une vie «o^tlîet»^ 
reufe » d'autres qui iîirmt c^dœnnés. i'.hKst^ 
Tom. L (^y ^ 
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146 Rechercïus Hts^toriques 
maïs de feçon queleur fan^ n'étoit pc^nt répand».; 
par cdpeâ pour la haute dignité doqt ils avoiem 
été honorés ( I )• 

Ces différentes dynaities , qui fe formèrent 
vers le douzième iiècle ^ étendirent infiniment la 
Religion de Mahomt y & fon empire ; un nombre 
de peupks du Nord de Vjjie vinrent fe joindre 
aux Ara|>es. que leurs armes avoient accrédités,* 
ils adoptèrent leîurs erreurs > s'emparèrent de l'auK 
torité y & achevèrent tes conquêtes çie les de(» 
cendans d^ . Mahomet avoient commencées^K 

Les Turcs ^ qui oi^t fondé, Fempire Ottoman J 
font eux^Hnemes otigin^ires des Peuples coimiii^ 
fous le nom de Hqns » Scytes & Tart^^;de<çeOf- 
dans de ces mêmes Huns qui 9 (ous le règne de 
Thiodofi 9 défolèrent TEmpire Romain. Ces Peu** 
ples> qui avoient innond^ F^e vers I^ di;xième 
iiècle , cmbrafsèrent le M^omédfme , déchirant 
TEmpire àes Califes ,&: s'emparerait de feu 
débris; c'étoit un.ani^s de, brigands qui orava* 
gèrent TEmpire Grec ^ autant par e%rit cfe licence 
que par dçyotion. . ' . r- '^ 

Ce ne fut que dans le treizi^ne iiècle que ices 

{^ X ) Ceft de Jà- que vient Tufagc de firire |>iler dans un 
mortier le JMu/êf ou ChefJi là Lui ^ quand il éfl acciiré de 
fluciq-oe crime qui, m^^.fe. mort. 
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IMqplMiffgBfaitle iK^ d'Ottomans 9 é'Othmm I^ 
qui fut reconnu Sultan , Tan 69^6 rhégire^, & 
1299 deiéfui^-Cibrift ; les Ottomans prennent eiv 
mauvaiie part le nom de Turcs , quoiqu*tl' foit 
devemtvàti0nal(i^ Gei IP^plesétdîéht laids* ^ 
ainfi que le font encore les Tartares ; leur me* 
lângeliyéc les femmes^efelarves des Nations Qu'ils 
ont oonquiiês , doit airôir htftié , ainfi que te 
dimat /fo le £nig de Mite Nation oiiTon Yolt 
en génénd* de belles peâfonne^ 

Oh ne doit pas croire que Famourde la gloire, 
ou le zëïe de la ReH^ôh âyent ieiils enflammé 
le courage des Mahometàns ; s^its étoieiit avides 
de la viâoîre ^ c*eft parce que l^or & les beautés 
de r^^ en étoient !e pnxj ràmbitîon & le fa-, 
natiime ont produit tout lé refte. D'ailleurs ^ 
comme rol>f(ervè un Ecrivain célèbre, les Crées 
s\fiimoufuptus htmcux alors d obéir m une Nation 
ihrhart qtià un Gouvtmemeru corrompu , Jans lequel 
Usfouffroieru U^us Us iruonviniens d*une liberté quils 
^avoiéntplus , avu touies" les horreurs £um fetyi^ 
tudfi préfèrM {^X). \ ;. 

■■' . > I I , <ii n II . li 

( X > Selon Çanûmir, Turc fignîfie Erratis ou ^imàkii 
{%) Efprîk des Loix, Uy. I3 ; çhap. i& 
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S48 RECKE'RC^fSS |IlSTOBlQVCS 

■ ■ . I I "' """"I J' -' - *" I ' " I ■. 

CHAPITRK QJJATRIEMa- 
Conquête de tAfrupa fàr k$-jéxmieT^ « 

Oihman ^ i^tardéifiMI te'COPcpiâte de ÏÀ^pa qpi^ 
«voit /çommmcé fofi»>^ fèg^/, là ai^^. auioée 
de rhégire , 643 dç^r^^l^hr^tienrie^Xes Acàfac^ 
mil ^toi^nt reftés en Jfnqtu dans la partie de 
ft Cirinàïqttç ^ étoient trop foibles pour entre*^ 
prendre' , & les Grées , de^ leur çbti , n^étoient 
pas en état de les rèpouflen U y tat\ entre ies 
troupes à^s deux partis , <}ue}quesiaâions peu im« 
portantes ; mais ces vérfîons y peu fidèles & pleines 
d*exagératîons , né méritent aucune confiance., 
n parôit feûteniènt que les Chrétiènç , quihabi^^ 
tbiént encore les villes de la Province d^ji/rijuc » 
& qmàvoient perdu le. goût des armes ,' pay oient 
miç redevance aux ^ra^s pour n'en être point in^ 
qîuétés , tandis que les Empereitrs Grecs en 
exigeoient une plus confidérablè encore , pour* 
ptmir leur retâchemcHt: Pour profiter de Tabàt*' 
ceoîent des peuples « qiit devoit donner à cette 
conquête plus^ de facilités ^ iMcwvfV fe dét<9^ina 
i iaire paiTer quelques renforts en Afrique; mais 
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^n Califat ûit expofé à ^^op/fle irévolnttcn» 
pour qu'il put donner à cette entrcprife tous lés 
foins qu eue exigeoit. Ce fut cependant fous fou 
règne que les Arabes achei^èrént la ville de Kfy^ 
roan ; ûs ne prirent cef te réTçluiion que pour yt 
renfermer les trovpes néçe0airesi:pQur ConCenii! 
Us BnbcsXi) quÂJeur avoient xéSfSié peKHJmt 
Quelque tems. » &, qui enfin, ivn^i^t à eux* " .r 
Après que le Calife Abddmlfk «ût ra^")^ foit 
autorité pac luie fuito de yidpires:^ il envo)rii 
des fecours eh Jfriqftt aaGénér^l Ak4'^^y^9m^ 
78 de rhe|^ire 9^<^7 de Tère Chrétienne » jHitfthb 
Dour étendre k% conquête;|\.jiuf:, pour oçeupien 
aes foldats au^ emjfeniis dekjti^anquUlit^ qiiW^ 
des de pilîàge.. Les Arabes V^parèreift rapède*^ 
éient alorV, (^11 4)eu de places qw'il y avoit ji^qifà 
tanhagc , qui j après avoir été 'r^ablie fous T^tn^ 
pire SAii^ujl^ , fut de nouveau faccagée > ^«S^jle 
pays de ia «dépendance entièreîneqit-rayagév \!^ 
Patrice Jian ^ ^u^ diftingué p^ iqti çourî^ç 
que par {q% vertus ,< fvÀ çovoyé», par ÎEmpçiseiirr 
Lconce , au fecours de cette Frpvifice* Jeun c^a^^ 
les Arabes , mais il ne |es rebuta p^ ; ils acmÀ^tn^otï 
a AUxandrU iimé flotte aflcz puiiTante {>ourobl»- 

( X ) On a vu.» dan$ ie Diicpurt fp^Aiimire^ -^t3^\ 
idfoàtei iur rorigine ià« ces peuples. ^ ' > ^5 \^^ 
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Ker le Pamce'/r4t i'fe retirer , trop heurerur 
fTâvoir pu raïnener à ConfiantimpU \é refte de 
fes troupes* ^ ' ' . 

La Proviifce Sjfrlque Ait alors abandonnée 
hm fet6i]r au pouvoir des Mahométans. Les 
lK>rds feptenlrîôn^ax de cette côté ^ ce tride 
mmuiflient des ravages de l'Empire Romain ^ 
n^avoient gùères d'âutrâ forces que celles de Car^ 
^gc'y d*où tes Préfsts envoyaient recevoir les 
«iliuts )ufi{ue ihr les bbrds dé FOcéan. Les Maures ^ 
^iples errahi» qui- n'àvoieiît auciine place de 
déÂnfe i occupoient ces déferts^Qtrirerb au pre« 
Siior Vtnant ; km^ tëâfource contre ^invafion étoit 
êk' (e retirer tfan^'Hùtérieur des terres , où la 
dialeiir da^ c^Miaf y la difficulté clés fabfif^ances y* 
kUêiûM de<richeflesétoient autant d*obftac2es 
à rambition &: &' Ta^îd^té des conquérans. 

'Lés Aiabes , *ayàrit donc chaffé les Grecs de 
Cankagg , qui étoit la Capitale de ta Province' 
iJtffique , paisèitnt HCuçiUiha \ Confiantînt ) / 
ils s^éfnpatèrtot Tapîdftment ée là Mauritanie 6c 
ff-f fortifièrent tdbtré les Goths qui 6ccupoien|t 
encore quelques placés fiir la (CÔte occidentale* 
Qii^que rapport dans le cliiriât V'dans la façon' 
de idvre & d^is le langage de ces peuples Vfàdlifa' 
ftm 4oute les premières liaifons entre'les Maures 
& les Arabes* Us aroient^dans le principe i^*" 
T<m. A 
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vne mêmç origine f. ils étokot l^bitués à la vie 
champêtre;^ ils pratiquoienttlax^conciiion & la! 
pluralité. 4^ fem^ , ils parloiçnt une mêniç 
l^ue. 9. &£^|te confort prin>» 

cipaux., devpit içénager f^tçe cçs deux Nations ' 
une forte de fynipajthie. Efclayesdes Carthaginois^ 
des Romains ^ des Vandalç$^&.4^s Grecs » qui 
les avoieAtf^cçeflhrement/ubp^;!^ les Maures 
durent accueillir les Arabes comme les défenfeurs 
de leur liberté , ,& Qon. pas cofume de$ ufur-! 
pateurs. . . ;;. ..^ - . 

Le Calife Abdtbasldf^étsait,^^n ^rès un r^na 
glorieiix , Tan S^de l'hégifei 7©f ite l'ère Chré* 
tienne » fondis WaiidXm fiic^da. Ce Prince Ait 
un des plusrpjvzôfiansqwi ayent-^pacu après la chûtet. 
^e Romt ; 91I étendit fes. c^ntp^^ dans T/inii; ^ 
& de<-là jufqu^ux; extrémité pqcidentales de la 
T€Tre;xl:fut:en même teins maitfre:de VEJpagnc^ 
puifque ce. fut fous fon Ca|itfat que Its And)e^ 
en firent la ç(}pquête..Ce Cali&ient .des avantages' 
fuivis.fur les^^Jm^e^ 4f^,rigp|)îi^ j mais fesGé-( 
néraux font le$. pççni^s qijii ont donné rexen^ie 
de violer; jps,jcapi^plations;V..ex^ 
fucceffeurs rf<^ qfier j^fH^ fçu,vei^t.ÂiiVi# iCe Priscé 
diflingua fon ^rèj^e ^x vp^^fff^ mônuoiens . de: 
Tom. h 
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^Ifl RftCMÈliCUES HUTOUtQVES 
magnificence lii fit haut de bdla Mofqueetf & d 
•fiit le premier cfut fit ajouter à œs Temples les 
ttaur^ ou minarets du lunt defquels dur appdie 
ie Peuple à h prière» Il fonda ëgalaiiettt des liô« 
létaux pour les mitlades » & des caravanférailé 
{)our les voyageurs ; fon règne enfin fut dlftingué 
par rétendue de fes conquêtes & par lés mo^ 
iiumens ^*il con&cra à k Refigîon & au bien 
public* 

«^ Qu€l<{ne intelligence qn^ parfit y avoir eoi 
Afrique entre les Arabes & les Maures 9 ces der* 
siiers sapperçi^ent htentdt que la domination des 
Arabes ne les foulageroit pas du poids de leiss 
chaînes» Us Ht prévalurent dé la eohfiilxon que 
répandit la tàott^JèdclmeUk pour fecouer le joug 
de ces nouveaux maîtres ; ils prirent les armes & 
forcèrent les Arabes de revenir fiur léius pas^ 
fufques aux «avirons de Càrthagt. WàM^ informé 
de ce mouvement ^ fit partir ^Bgyptt lé GéniSral 
ii/tùttffa avec une armée de cent mille Hommes ,' 
jpoùr aller à leitr iêcours ; ce Génénd marchar 
afiiss rapidnneitt fiar CenfiMndni » dont il cfaâtiaf 
les halûtans ; il s'avança enfmte )dans la partîe 
ccddentde de YAfi^ue.^ liiais les Briies & autres^ 
natnrds du pays Vêtant unis pour lui difputéi^ 
le piaflage » il leur livra bataille & les défit en- 
i^ement. De4à travec&nt h Matgiiëmc in&pt^à 
Tom. /• 
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Tifuuu (l), il filla.s^emparer de Tanger ^ & fprça 
les faabitans, Cfui profeffoient la Religion Chré« 
denne , d'embrafler Iç Mahométifme., . 

Mûuffa iaifla le Général Tharckicit-Ziad à 7^^;7^er 
avec vingt mille hommes , & repartit tout dé 
fuite pour fe rendre à Kaïroàn , d'où il informai 
le Calife Fa/rrf de fes fticcès. Le Çàlife , poiii? 
récompenfer la valeur & FaÛivité de ce Êériéral , 
le fit Gouvemeiu: de la partie occidentale de 
TAfriqiu , & concerta avec M le plan de s'emparer 
des places maritimes , pour les empêcher de te* 
cevoir aucim fécbiurs de TÈJpagnt q[ui ëtoit ait 
pouvoir des Gbths. Cette Monarchie s'étëndoit 
alors )àf(iiies fur la 'partie fêpténtfiohate de là 
Mauritanie , fous le nom diHif^ma tmnsfntana ^ 
qui comprenoit MUilU '^ Tetuan , CeUta , Tanger i 
lAriilU & leurs dépendances/ Àfe>/(/^ revînt i^vec 
iiJie puifTante armée pour s'en^pater 6é Ceiua qu) 
étoit la Métropole des poffeffions des Goiths } 
mais fes efforts fiirent inutU^ par la réfîftànce 



(i) Tefianiy fdon la.Marumm^ eft }^ port .occidental 
de U côte de Maroc , au trentième degré ; Léon V Africain ^: 
& Marmot^ idem. Ce dernier eft le feul qui dife que MottJJs 
marcha du c5té àtTeftane. Succtff,ii Mahomet ^ Gv, 2 ,cA; loi 

Il feroit plus natvire) pettt<i être. de (çroire qu'il fe po|ta 
fur Tetuan Se non fui Teftanen \ ^ 
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i^4 RECHEkÔHES HlST^Orfl^tTES 
ëil'Comte JalUn qui étoît GoUvtrÀeur dé cette 
place 9 & de ce qu^on appeloit alors les fix>nlièresi 
SAfriqut ( r). • 

Pour faciliter }a conquête desplaces de la Mau-^ 
ritame , Walid envoya une fbtte qui exerça 
quelques faoûiUtés fur la côte de VJndalaiifie ^ 
mais f^m(;a, Roldès Goths, maître àeVÉ/pagne » 
ayaitf £axt armer qudques navires fous les ordres 
de Théadomir^ la flotte des Arabes fut battu0 8c 
forcée de fe retirer. Les ravages que^ la flotte Aç% 
Arabes avoijt faits , & toutes les calamités quç 
VEfpagru éprouvoitfonsle règne de Fittiia , dom; 
les défordres étoient portés à Fexçès ,' augmen-f 
tèrent les préventions des Peuples contre cq 
Souverain ; le mécontentemefit étoit û général 
& fi légitime , qu'enfin les Seigneurs fe déteriHH 
nèrent à appeler le Prince jR^/ic pu Rodrigue.^ 
pour lui donner la couronne , l^an 709 de Tèr^ 
Chrétienne» Cette éleâion cependant ne tranquil^ 
liia point les efprits ; comme elle avoit été faite 
au préjudice des enfims de FUtiia , elle donnât 
lieii à une guerre civile , dont les malheurs furent 
abrégés par la mort naturelle de Vhdià; & Ra^ 
ariguc alors régna fanis oppofition. 



(i.) Garibay cômpmdta Hiftorlai d^Efpaâa , lîb. vAi, 
cap. X1.V111, 

Tom. l. > ' 
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& lui fit éproinrer les événemens les plus mal* 
lieureuji:* L'inoonduite de ce Prince ^ ïbn goût 
pour le^ plaîiirs , & ion pea d'application aux 
a&xres » le rendirent odieux i fes fujets qui ^ 
cbns un inftant de reflentinient ^,livrère;nt cette 
Monarchie aux Mahométans^ Devenus maîtres^d^ 
tEJpagtti ^ik s^écèndsrenff.iiir iine partie de la 
CottU méridionate ; ils portèrent lenrs . armes 
pifques fur les bords de la Loire , & firent prefqua 
craindre 1 l-£iiro/e une entière invafiom Nous 
imxons y dans le livre fuiyant , les ctrconftances 
4e cette étonnante révolîitioa 
. MEfioffUy cpd y depuis Ton origine^ a toujours 
été expofée à Tambition. &..àla tyrannie, iles 
Nations » fut fucceffivement dévaftée par les 
Celtes , les Gaulois p les Grecs & les Tyriens ^ 
ipie fes richefles y avoient fuccefilvement attirés; 
les Carthaginois ^ appelés comme des libérateurs ^ 
s*en rendirent les nmitres 9 & en fiirent chaiTés à 
leur tour par les Romains. Subjuguée enfuite par 
les peupld. Septentrionaux 9 cette Puifiance ^ 
malgré fon é^uîTemènt , prît une ferte de confif- 
lance jufqu'à ce qu*enfin elle rdlhî huit cens ans 
i la merci des Mahométans ; elle n*eût même jamaiis 
pu en fecouer le )oug fans cexoncoiurs d'heureux 
Ivénemens que la Providence avoit préparés , en 
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féofûflant , fooslmeiliêmc Couronne ^ les «forcei 
jlt les fouverdineiés de cette vafte Monarchie^ 
V^JEfpsgm , enfin épttîfée par une fuite de guenies 
te de dévaftations , ne devint puiffimte & fonm^ 
daUe que lorfque ies fumets «e reconnurent quTun 
sn^itre , & que leurs intérêts & leurs^ armes cd^ 
sèrent d'être divifës. 

L'inirafion des Arabes en Efiagru ii celle que 
firent les Vandales en Afrique , au commencement 
dn iixième fiède^ eurent Tune & Tautre un même 
motuf. Les Romains perdirent leurs Province» 
£ Afrique par les intrigues d'un fujet révolté» Se 
nous allons voir que le reffentimeiic d*mi fujec 
offenie fitéproam i ÏE/papu les mêmes horreurs 
& les mêmes calamités. i 
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LIVRE TROISIEME. 

Îrrupt4m âf Conquêtes iiss Arabes ^n E/^gnei 

LjE6 Arabes ^ âevêûiri; mkitres.âer^^e 8c des 
bords i^ptentrionanz de Y Afrique y £»|I6 le Califat 
tie Widid^ entraînés par le cours des ëvénemenS]^ 
l^^em^nt ^l'un pas â^ire j)our entrer en £ur(^t^ 
iSEfpagne, conquife & gouvernée par lear GothS|» 
étdit alors en proie à fes ton^ératis i léneryés 
par le luxe i& par k «lolede ^ leurs Sour^eraiAs 
s'occupoient peu du foin de leurs Etats , ils 
^ti>ie)it entièrement livrés^ là dijQIpation & ^u 
goût des plriifirs* Sans Chefs , fans.fold^s^^s 
arqïes & fans défend ^ YEfp^nc jn^étoit pas eti 
'^tat de réiifter à une invafion que réloignement 
ides Arabes n avoit pas mênie permis de craindre, 
!& éonti^ laquelle là rapidité de leurs armes n'au<-r 
3X>it pas donné le lems de fe préparer. 
* A peihe ces Peuptes furentyils fortiS de leur* 
.'déferts qu'ils fe rèpatidirefnt dans lei extrémitéf 
occidentalts de la Tê^re > & furent conduits ea 
Efpttgru comme les inôfumeftS de ia vCûge&lic^ 
publique ; xinis avec Î€S MàUre^ ^ il^ fubju- 
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xjS Recherches Historiques 

guèrent celte partie de Y Europe, & exposèrent 
cet Empire 9 pendant huit fiècles, à une fuit^ 
de ravages & de calamités. Les révolutions que 
XEJpagnc éprouva fouis lès Mahométàns ^ ont été 
variées par une infinité d'événemens ; pour en 
feife mieux appercevoir les caufes & les effets p. 
il a paru néceflaire d^en fixer les époques. 
' On verra , dans lé premier Chapitre « Ie$ 
eonquêtta des Mahométaas en Efpagnc , (bus les 
Califes d'Orient^ qui perdirent bientôt une auton 
rite que leur éloignement ne leur permit pas de 
iàire refpeûer. 

Les fuccès des Mahométàns ^Efpagnt ^ il^iis. 
les Califes d'Occidâic ^ font le fujet du.fecoiid 
Chapitre. 

Les di^fions qilifurvinrent parmi ces Pei^Ies^' 
au fujet de Téleôion de leurs Califes ou Rois 
de Cordout , les ayant expofés à des guerres 
civiles y ils appelèrent les Rois de Maroc à leuc 
fecours , & les reconnurent pour Souverains.» 
On verra, dans le troifièineCh^itre» les varia** 
iions qu^éprouva le Gouvernement des Mahomé- 
tans ^EfpajpUy depuis cette époque jufqu*au mo-r 
ment prédeftiné où Ftrdinand^lfahtlU réunirent 
toutes les Couronnes de cette vafte Monarchie: 

On verra , dans le quatrième Chapitre , la 
t!onquête dv Royaume de Çnmdi^ qui couronna 
Tom. /• 
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SUR lES Maures. 259 
les efforts que firent Ferdinand & IfahtUt pour 
rendre la liberté àVE/pagne* 

Le cinquième Chapitre contient le détail des 
révolutions que fuicitèrent encore lesMahométans 
en Efpagne , fous le règne de Charles Quint , & 
jufqu à leur entière expulfion fous Philippe IIT^ 

Comme dans le cours des annales des Maho- 
jnétans Efpagnôls , on ne pouvoir parler des 
conquêtes que les Portugais firent fur la côte de 
Fe[ & de Maroc , fans répandre quelque confii- 
iion 9 il a paru que ce morceau 9 qui eft aiT^z 
intéreflant , le deviendroit encore plus en le 
traitant féparément y & c'eft le fitjet du fixiènie 
& dernier Chapitre. 




Tom. t: K X 
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CHAPITRE PREMIER. 

Irruptlm des Arabes en EJpagnefous t Empire 
JeWaM^ Calife ^Orient. 

SvtliEV y Seigneur de Conjuigra ^ Comte de 
<7«//tf,, commandant pout le Roi Rodrigue dans 
i^ itonûhtçss'ô^ Afrique (r) , avoit àla Cdtir une 
'fille dont ce Souverainndevint amoureux. JRtk/r/^w, 
^fditvede fes païfions ^ employa inutilement fous 
les moyens j}offibles pour féduire la ^lle thi 
Comte ^ irrité ^e fa réfiftance > il fe détermina 
«nfin à ufer de violence. Le Comte Julien , 
oflSenfé d'un outrage âulfi public 9 que les loix 
de rhonneur ne lui permettoient pas de diflîmuler^ 
fe prévalut du peu d'affeSion que les Grands 
avoient poiur le Roi, pour les intireffer à fou 
reiSentiment. Radriguty en ufwpant la Couronne 
à Firi(a, avoît violé les droits ctes «nfans de ce 
Prince ; il avoit choqué les préjugés des Peuples, 
dont un Souverain doit toujours refpe^r les 



( i) Ce commandement s'étendoit aux places de Ceuta^ 
Tanger -&L AridU^ qui étoient les principales Villes de U 
Tiagimane, qiri , des Romains avoicnt pafle aux Goths. 
Tonu L 
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vœux & le: fîiffrage.. plm Qccupé .<te. fes plaifits 
que de fes. devoirs , Rodrîgfic négligéoit entière- 
ment le goiiv.ernemçnt, de fes; Etats ^.&. alièncic 
par-là. rafFeâioir.. de (es. fujets.. Pow avoir moin» 
à craindre de leuc xnécoutcntemçnt ^ il avoit 
ftk démanteler les villes. ;. les foldats étoient * 
fans armes, ce qui ne pouvoir q^ie favorifçr: unet 
révolution. 

Julien , qui nourriffoit dans fon cœur des pro- 
jets de vengeance, voyant combien la circonftance 
fççoBdoit ks defirs , conçut le deffein de détrôner 
fon maître , fous prétexte de rendre la Couronne 
a un des enfans de Fitiiacpi en étoit le fuceffeur 
légitime ; mais le parti de ce Prince n étant pas ^ 
affez piiiffant, Julien ^^ plus, occupé de fon rel- 
fentiment que du bien public , eut recours à 
des moyens plus effe^fs;, fans en pejfer aflez les 
confequences^ ' 

Le Comte propofa à Mottffa BeK-^nafferGénêtaî- 
des Arabes en Afrique , de lui donner un fecours 
pour paffer en Efpagke ^ faifant entrevoir à ce ■ 
Général Futilité qu'il pourroît retirer de cette 
încurfion; c'eft aînfique ce Royaume , comme 
autrefois celui de Troye , fur facrîfié à la paffion 
d'un Prince gouverné par fcs plaifîrs , & à des 
ièntimens de vengeance. Moujfa Ben-^najfcr ne 
donna pas une entière confiance aux infinu^t* . 
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ûon$' du Comte 9 & , ne voulant pas dégarnit 
U. Mauritanie fans un ordre exprès du Calife > il 
fe contenta de lui donner un détachement de iix 
cents hommes qui posèrent en EJpaghe avec les 
Troupes de Julien ; & celui - ci abandonna aux 
Mahométans les Places qui étoiéntibus fes ordres 
fiir les côtes de la Mauritanie. Cette petite armée 
ravagea dans un snftant XAndaloufie & une partie 
du Portugal y & retourna en Afrique chargée de 
butin. 

Dans cette intervalle , le Calîfe Walid^ Prince 
{doux de gloire & ambitieux de conquêtes ^ 
inftruit du plan concerté entre le Comte & foa 
>|-4eutenant , ordoxma à ce dernier de fournir tous 
les fecours néceflaires pour une expédition dont 
ilpreflentit toute l'importance. Mou fa envoya 
en çonféquence un détachement de fept mille 
hommes , fous les ordres du Général Tarek 
Pen-'Ziad qui paiTa le détroit & vint camper 
fous le Mont & près de la Ville de Calpé (i) , 
que d'autres appellent HeracUe , dont il s'empara, 

(i) Ce Mont reçut jdors le nom Aq Gib^l-T^rek ^ d'oii 
Ton a feît par corruption^ C/^r^foir. Le mot GiM ^ en 
Arabe veut dire Mont, Les Arabes, en mémoire de la 
conquête de YEfpagBe^ ont appelé le Détroit Bai^El{phac^ 
.Ji Porte d t Chem'uw 
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En fâçe de cette place il y a une Ifle qui , vue de 
loin , paroit verte » «à Ic^quellç on dohna Je 
nom d'jilgejira Haladr^ ^^qvk , en Âr^be., .veut 
^ire Isle verte ; les Efpagnols ont confervé le nom 
diAlgefiraj qui a été dpnné à la viUé voifîne; 
Tharek s'empara incontinent de Carteya ( i ) , à 
laquelle il donna le nom de Tafiffk qu^elle confervé 
^ncorç* L'armée des Arabes ^ qui ne fecroyoit 
pas aflez puiflante pour conquérir VEfpagnc ^ 
marqua quelque inconftance > & vouloit retourner 
(n JJriqm ; mais Tarek , pour lui montrer la né* 
ceffité de vaincre , fit brûler fes vaiiTeaux & forçi 
par*là fes foldats à fuivre fon fort. 

Moujfa , prévenu de la defcente des Arabes en 
EJpagru & de leurs premiers fuccés , fit raâëmbter 



(i ) Carteya , ville ancienne, fondée par les Phéniciens» 
étoit à quelque diftance de Tarige ^ dans le lieu qu'on 
appelle aujourd'hui Rocadilîo. Caruya a été la première 
Colonie qu'il y «ut en Efpagne ; fous le gouverfiement 
de CanuUyus , elle fut donnée aux enfans des Soldats Ro- 
inains , nés des femmes Efpagnoles, qui n'étoient pas recon- 
|iu> légitimes , parce que le mariage des Romains avec des 
femmes étrangères étoit défendu félon les Loix de Rome. 
Cette Colonie, fdon lift -Zive, fut sippellée la Colonie 
des Aftanchis. Le même Auteur dit i^^CartfyA fut prife 
6c pillée par Annibal Jorfqu'ti pafla en Efpagne avant la 
féconde Guerre Punique. 



Digitized 



by Google 



164 RECHERCHès Vii^TOltiïi^VEÎ ** 

douze mîJfe hoaiirôs dans la Mauritame , & ff?" 
paiflfer ee renfort à £on Général ; Tkarek, avec ce. 
fècolii»' conquit- ims. na inftant VAin:dalouJic\iy 
& Je Portugais y oi^ D ny avoit-^e dés places 
fens défeflie/ RtnLngm y qui rfavoit que de tnau- 
Vaifesj^oiipes , dont le dimar & l'inaâion- avoienr 
éneryé- la vigueur > en fit raflèmbler une partie 
qu'il enwy^-, fous les ordres de ion frère > pour 
combattre Tkarék & le Comzé Juliai ^ mais cette" 
armé^ ayant été battue , les Goths dé^cfuragés 
n opposèrent plus^ a leius ennemis qu'une foible 
rçfiflance, 

Lqs bruits de cttte vîâoire" &: Taiidîié dir 
butin , encouragètent les Africains à venir fe 
joindre à l'armée de Tharek ; elle gfoilît au point 
que îe Roi Rodn^i^ effrayé fe détermina de raf- 
femblerle plus de troupes qu il pût, pour marcher 
Jui-même contre Tharek , & lui préfenter la ba- 
iailjei elle eut Ueu çn Septemhe.yii {i}^ ptè$ 



(i) La Province que les Romains appçlloient B clique l 
du fleuve Bétîs , fut appelée Vandaloupe par les Vandales ' 
qui $*en rendirent les ^naitres \ les Arabes lui ont donné 
çcjui HiAhiLûi/ufit y qu'elle copfervç. 

(a) Quelques Auteurs difent que ce fut en 714, prêt 
i^JjJiéom^s que les Maures ont appelle enfuite Atédma^ 
$idùni4. Le$ Auteurs varient fur Tan & le jour de ceU:» 



Digitized 



by Google 



s u R^ XI r M AU R E $• 25y 
ide la rivière Létcs (ï ) aiix cnvîcçns de Kéi:cs. 
vSelon quelques Auiseurs Efpagnols,, .cette bataille 
^wra Tîwir jours , fans «ju'on put décider de quel 
^côté penchoit la vidoire ; ils conviennent cepen- 
dant que Farmée de Thar^k fut vifîx>rieufe , & 
tjîie celle de R&drlgus fut forcée de prièndre la 
fuite. Comme Rodrigue ne panit plus après cettfc 
défaite , on a fuppofé qu'il avoit été tué dan« 
faâion ; il eft cependant probable, fur ce quen 
t)nt dit quelques Hiûoriens , qu'il fe retira en 
JPartugal où il vécut dans la fblitude. 

Après cette bataille ^ lœ Goths & les £fpagnol« 

Il II il ■ ' Ti r ' |il -I ^1 

bataille. 7'ai fiilvl Ferreras , qui , d*après la dinerution 
qu'on trouve dans la Préface du fécond tome de fon Vi£r 
tolre, paroît le plus exaÛ. 

( I ) Les Arabes ont dçfiguré le nom it U plupart d«l 
rivières d'Efpagne , en y ajoutant le nom de Guaed^ qui 
en Arabe veut dire rivière. Du mot Zétès^ qui eft une rivière 
près «de Kértîy ils ont Guaedelau. La rivière Ana\ qui 
lep^e l'Andalouiie <!n Portugal, s'appeHe par la même 
laifoin Onat£ana^ÏA £éàs^ qui travei& i'Aadsdûufie le 
qui donnoit a cette f«H>vtnce le nom de Séûque^ a ét« 
appelée, à caufe de fa ijraadeur , <^uncd^Elftàiàr ^ qui veut 
d:re la grande rivière. Quaed^ckara ^ dans la nouvelle 
Caftille, a reçu fon nom de la rivière qui baignoLt la 
Carraca des Homains. CuadaUviar , dans le royaume de 
Valences, v(3ut dke en arabe eau ^ux 
ToTTi* /• 
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tn défordré fe ralièrent fur Exîja j ils y furefit 
joints par quelques détachemens que Rodrigue 
H^avoit pas attendus. Cette armée un peu raiTurée^ 
fs, décennina à aller attaqtiet les Arabes ^ qui 
furent joints à leur tour par le détachement du 
Comte Julien qui avoit ravagé la caitipegne i les 
Chrétiens fiirent de nouveau mis en déroute ^ Se 
JExi/à fut le prix de cette viâoire. Le Comte 
Juifcn îniîfta alors pour qpe Tarmée des Arabes 
iutdivifée en quatre détachemens ^ pour pouvoir 
avec plus de fiiccès profiter du découragement 
des £ipagnols% Lesenfansde Fin^a , trompés, pat 
Fefpoir de remonter fur letràneà*EJpagnej ayant 
Jeur t>ncie Ûfpas , Evèqiie de Séviàe , auprès 
é^tuic , ferVoieftl pï^eiquÈ de guide à cette armée 
viôorieufe , qui s'étendit rapidement dans T^^ 
éaloujte 9 & jufques fur Cordoue ^ ians éprouver 
àucime rèfiftaftce. 

Mouffa^ Couvernèuf de îa Mauriiànle pour le 
Calife Walid\ informé des fuccès de Thareky Sl 
àuâî jaloux de la gloire de ce Général que des 
.fficiiefTes qu'il avoit acquifes y fe détermina àpaiîer 
Itiî morne en EJpagne avec une nombreufe armée. 
11 y conféra avec Tharek & les principaux offi- 
ciers fur la difpoïition de leurs forces , pour 
achever de concert cette importante conquête* 
La fuite de Rodrigue ^ le découragement des 
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Goths , & la perte de leur principale nobleffe > 
avoient répandu par-tout la confufîon & Feffroi ; 
les Efpagnols rfay^nt point d'armée fur pied , 
ni de Chefs en état de commander , VEJpagnc 
entière fe vit à la merci de ces nouveaux conque^ 
rans. Tel eft le fecret des événemenis qui ren-i 
verfent & relèvent les Empires ; cette Monarchie i 
qui avoit été pendant mille ans au pouvoir des 
Carthaginois & des Rbmains , déchirée pendant 
trois fiècles par les Peuples du Nord , fut envahie 
dans un itiflant par ceux du midi que Ton con*. 
noiflbit à peine. 

Quoique Mouffa & Tkank fuflfent-4flM4es-4to 
gloire , ils fe concilièrent facilement fur les moyens 
d affurer une conquête , dont ils connoiffpient 
déjà tout le ,prix. Ils convinrent de div:fer leur 
armée en trois corps , pour pénétrer dans le 
pays par trois côtés différens. Mouffa retint pour 
lui le principal corps qui devoit s'avancer dans 
Iç centre de YEJpagne , ayant avec lui Tkarck 
pour fon Lieutenant. Md • elhafis ûls de MauJ/a 
eut le commandement du fécond corps qui devoit 
marcher le long des côtes méridionales ; & un 
autre Général , qui devoit conquérir celles de 
Tocéan 9 commanda le troifieme. Ces trois armées 
£reni des marches d'autant plus rapides , que les 
Espagnols effrayés fe retiroient à leur approche* 
Tom. L 
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L'armcç deMoufa , après avoir pénétré juiSjiri 
Cor dont & même dans la Manche , fe porta fujt 
\TqUdt i .capitale de YEJpagne , qui fe tendit 
par capitulation. Ses habîtans. fe foumiien^t w, 
même tribut qu'ils payqient aux Rois Goths; ih 
conferyèrept leurs Eglifes , obtinrent le libre 
exercice de la Religion Chrétienne , & le privi- 
lège d'^e jugés par leurs. Juges naturels & feloa 
les lotx du pays ( l ). Il eft vraWembîsible que 
c'eft de leur union avec les M^hométans que les; 
Chrétiens de TolèJc reçurent le nom de^ Muiay* 
rahzs (2). Cette Ville , ayant été Ig première 

(i) Garibay coippendio Hîftorial d'Eipaiia, lih. wn^ 

cap. xLix. r ..'. ^ 

■ if'... 
* ( 2 ) On &oT.r^t^ à ce nom des origines différentes. If 

paroît, félon Ferreras y ^eicenom fttt donné aux Habi- 
tons de Tolède^ lorfque lâ&\A ôviMouda eut mis dans cette: 
ville unegarnifon d'Aratfis, voulant marquer pâf-là, qu'il 
avoit fëit cette conquête fens le fecours des autres Géné- 
raux. Ce que dit le Père d'Orléans renferme le même fens;^ 
d'où il réfulteroit que ce fumom convenoit moins aux 
Chrétiens qu'aux Mahométans, . . 

-Il eft plus naturel de croire que le no;n de Muiarahet 

n'a été qu'une altération du mot Mixà-Arabihus, Afifiarabts^ 

qu'on donna aux Chrétiens mêlés avec les Arabes. Garî^ 

' hay paroît d'abord adopter «ette bpiniêri; mais 11 incline 

après pour c^Uc qm iait dériver cf ^ nom de Mu^a ou 

Tom. Il 
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poffeflîon ^ des Mahométains en Efpagne , eut la 
vanité de réfîfter à k puiflànce des Rois de Cor^ 
Joue ; die a été toujours à la tète d^un parti cjut 
a eu fes Rois particuliers. 

Le Général chargé de conquérir la partît? oc- 
cidentale de V Efpagne n'eut pas moins de fuccès ; 
plufieurs Villes <lu Portugal furent détruites , 
lEvoray Lisbonne & quelques autres Places fe ren^^ 
dirent -par composition* ^ 

Abd'clhajis fils de MouJJa , tjuî étoît du coté 
de la méditerranée , -s'empara de plufieurs Places 
^iiffi ; il ruina IlUberis que les* Goths appelèrent 
Eiuire&'qiion confond aujourd'hui avec Grenade, 
8c fe porta ide-là vers Murcic. Ge-Général fut re- 
tardé dans fa marche par quelques Troupes qui 
(Théodemir avoit. raffemblées ; mais 'ce demiet 
craignant que 'Moujfa ne vint -au fecours ^e fon 
lîls , céda leRoyaiunetle Murcie & celui de Valence 
ê, des conditions auffi honorables que les ctrccnf-- - 
tances pouvoiènt le jpermettre. ^c/z^,, qui étoit^ 

* ' '■ ■■ li n . M . ■■ ■■ , , , ' 

Monjpi > ainfi que les Arabes & les Efpagnols le pronon- 
cent. Ces Chrétiens Aiuiarabes^^ enfin » confervèrent leur 
lithur^ie particulière , jufqu'i k -jGn du onzième fiècle , 
comme oa le verra en fon lieu. Garikay compendio Hifto^ 
ri^ ^ïfpana, lib. viii, ch. XLix, Marmol^ liv*. IXL La 
Marùmere^ Di^a. géograph. Révoluàcns <t Efpagne ^ u I. 
Tom. /. 
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le plus avancé , s'empara de San^ofe 5 pafla V£tr$ 
& ne s^arrêta tpCmx Pyrénées y fur les bords de la 
Caudogne ^ OÙ il fut joint par fon fils Abd-^lhajis ; 
tandis que Tautre Général y après avoir paffé le 
Duero ^ s'étendit jufqu'en Galice , & ruina toutes 
les Places qui firent quelque réfiilance. 

La gloire 9 & fur^tout les richefles qui étoîent 
le prix de ces conquêtes 9 furent un motif de 
divifion entre Tharek & Mouffa. Le Cdlife JFa/id ^ 
informé de leur méfintelligence , les appela à fa 
Cour pour les entendre Si en connoître la caufe. 
Mouffa laifla à fon fils Abd^elhajîs le commande- 
ment de rarmée & s'embarqua pour la Syrie , avec 
toutes les richefies dont il s'étoit empacé^ âe: 
quelques efdaves d'une rare beauté dont il vouloît' 
faire hommage à fon maître (i) j Tkarek partit 
avec lui , ainfi que Théodemir qui vouloit avoir 
du Calife la ratification du traité fait avec Abd^ 
êlhajîs. 

Moujja ne fut pas bien, accueilli dû Calif Wttlid^ 
qui mourut à Damas ^ peu après Tarrivée des 

, ( I ) Pans PHiftoire de r Afrique & de TEipagne , 
M. Carâonnty qui a fuivi à cet égard les Hiftoriens Arabes ^ 
parle de trente mille Efclaves, tomes filles des Seigneur» 
^Goths que MouJj[a emmena avec lui, ce qui n'a aucune 
vratfemblance. • 
Tom. L 
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Généraux qtfi veiicrient cle conquérir VEfpagne, 
Soliman , ayant été élevé au Califat , ratifia les 
traités faits avec Thiodemr , 8e confirma ^^^T- 
eUu^s, fils de Mot^a , dans le. commandement de 
Fannée. Ce Général fe donna tous les foins pof-* 
£bles pour fe fortifier contre les Efpagnols , & 
fétaHir les Places qu'il avoir détruites. On donna 
à quelquesprincîpales Villes le nom de Mcdina{i)^ 
qui en Arabe veut dire Ville; d'autres , comme 
Calaeayud(^l)yCaIakorra^ Calatrava^ &c.^ prirent 
le nom de ceux qui les rémUirent. 

( I ) Les Arabes donnèrent à AJfidonia le nom de Afe- 
MitdtSkhmOi Quant aux villes de Médma^Cdî & Mtdina dd 
Camfo , les Arabes n'ont fait qu'altérer leurs anciens noms i^ 
qui étoient Meûiymna^CcUfis ou Ctlia^ & Metfyjnnd^ 
Campejlrîs. 

(a) C'eft jiyuh^ & non Ayudy Général des Mahomé-. 
t^ns en Efpag^e, qui fit lâtir cette place; le mot CaUi 
veut dire place forte : il y a en Efpagne Cdatayud, Ca^ 
tatrava, Calahorra, Calahaçanos, CalactU^ &c. qui ont reçtt 
ces noms des Maures. D'autres villes ont reçu le nom 
iAkala^ qui fuppolè une place forte» mais plus vrai* 
femblablemem une place frontière , con^ne Akala^Del* 
m M AkaMa^Rud ^ AkaU^-di'Henans , iùc. Caçava &;. 
Alcaçm^a.^ ferterefle, font waSi, des. noms, arabes. Akan* 
tara fot également bâtie par )es Maures prè& du Pon; que 
Trs/sn avoit fait conftrtiire fur le T^ ; tes Maures don^ 
fàseat à cette ville le mm d'Akêntara^ qui veut dire le 
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'PenÛMtqvCAtd^lha/is avoit le^cqmmandeiqenr 
des Arabes en Efpugnc ^ il accumula l»eaucoup da 
richeiTes, & fe livra infenfiblement à la molefle 
& au goût des plaiiirs. Ce Général ayant établi 
£à réiidence à ScvilUf à caiife de {on agréajble 
iituation ^ il y étala toute la magnificence & 
toute la poippe d*un Souverain. Il avoft raflem^lé 
dans {on Palais plufieurs )eimes femmes diilinguées 
par leur beauté; de ce nombre ^îoit EgUone^^ 
veuve du Roi Rodrigue ^ qui réuniffoit à tous ks 
agrèmens de Ton fexe, la naiflançe^ la.majeflé 
& les grâces qui en relèvent le prix. Abd^elhajis 
ieut pour Egilonè les fentimens Içs plus tendres ; 
■ ■■ ■■ .É i .. ■■ ■ > ........ . ^^.. - ^ — - 

Poflt II cft fingulier tpit les premiers Ordres ttiilltaîrei 
ai£{pagne , confacf es* à h défenfe de 1» Religion , ayent 
reçu leur nom de deux villes fondées par les Mahofnétans. 

Les noms de la plupart ^^es wiciénnes Villes d'Efpagne 
«nt été défigurés par les Gbths & par les Arabes ;tf-ffî/i 
pjtlii ils ont fait SinlÛa , aujourd'hui SévîUe ; de Cefar^ 
JAugufîa, Sarragâfla & Surragojfe^ de PdX-^Attga^^ Bax^' 
jips ; & Sadagos ; à'Ofia , Hwfca ; à* Eménta-Aupifià i 
Mérida-^ de Murgis ^ ISiureît^ Voyez Covarrkbîai & îa Mar^ 
nniert. - * ' ' ' ' 

- La langue felpagholè à été défigurée elle-même par* \h 
Gôths & les Arabes; lés'EfJiagnolsont coniervè iiné in-^ 
finité de mots de ces derniers , tommé on te toit d«i$ 
Càvarrubîas , néforo delà Lengua cipofibhi - • * 

Tom. /♦. ^ " ' H 
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il Tépoiifa avec qiiélqii'éclat poiir lui donhet ce 
témoignage de Tintérôt tju^il j^renôît à foft fort ; 
née du fartg des Rbis , & jaîoufe de cbni^tvçé 
les marques de la Souvetàiheté , tette Prînceffe 
foUidtà fbn époux à en prendre tout rextéfieur^ 
& à porter même quelquefois la eourOîîiie> pôut 
accoutiunef infeftfiblement les Pelipfes à cette dé-^ 
tnonftrâtioA de puiflahèei Les Arabe» , Peuples 
groffiers , à qui une dévotion feroiicbe & fupetfli*- 
tieuie infpirftt une forte d'avèrfion contk-é le$ 
coutumes deis âilttes NâtiortS , furent biArés d*uné 
nouveauté entièrement oppoféé à leurs ufage^'; 
Us ne virent dans Abd^lliafis qu^un infidèle & un 
axaitre » & fe défiant autant de fon ambition que 
de fa foiblefle ^ dans un accès de fanatifme & de 
férocité ils raffaffinèrent , & nommèrent à ft 
place Ayub , pour lequel ils avoient une grande 
vénération. 

Le Calife Suleiman mourut en SyrU , à-peu** 
près dans le même tems ( i )• Omar II lui fuc« 
céda (2) y ât confirma Alahoti que Sukïmkn avoit 



( i) On voit dans SHtrbtloi que ce JPrince étoit xà\^ 
gros -mangeur y & qu'après avoir mangé le matin trois 
agneaux rôtis > -il diAQtt encore en public 

(1) Ce (ut fous le califat ^Owutr II que \ià Arabts^ 
firent le fiége de Confiantinople , qui avoit été préparé 
7W. /• S • 
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déjà nommé au Gouvernement SEfpagm. CeGé^ 
lierai aima mieux réfider 4 Cordoiu.àioixiX étoit 
plus à portée de veiller à 1^ sûreté des Pxovinces 
de Ton département; il fit punir avec févérité 
plusieurs Arabes qui avoient commis des vexa- 
tions 3 & fit rentrer au bénéfice du^ les fommes 
qu'ils avoient exigées. 

Alakor qui ^ par fes économies , mérita Taffed» 
tîon des Peuples , fut en état par les mêmes 
moyens d'étendre les conquêtes dcj^ahométans ; 
voyant quç tout étoit tranquille en ÊJpagnc , il 
(e détermina à porter ]a guerre dans la partie 

Ibus le califat de Sulmum ; l:ar armée t qui refta près de 
deux ans dévaat cette place» périt prerqu*entièrement p;^ 
la £imine & par la pefte. Leur flotte fot détruite dans le 
mâme tems ^ près de Clique dans rHellefpont , par le 
Csa grégeois » que CaUinîqtu d*Iïéltopolis en Syrie ayoit 
inventé, & dont les Grecs ne firent l'expénence qu'à cette 
occafiop^ fous l'empire de Léon PlfaurUn^ Ce feu coûta 
aux Arabes une perte de plus de vingt mille hommes & 
un tioœbie infini de vaifleaux ; le propre de ce feu étoit 
d'j^quérir de l'aâivité dans l'eau. Révolut; de Conftantln. 
par M. de Bwipy. 

Quelques Écrivains ont mis^^rstte révolution fous IVm- 
plre de CoT^lantin Pogonat, qui eut lui-mêmes plnfieurs 
avantages fur les Arabes ; niais ce Prince :mourut à la fia 
du feptième fiède» & ConftiniiiK^le fut afliégée ^ 7<7 
& 718. 

Tom* lé 



Digitized 



by Google 



SUR LE S M A U R E S. IJ^ 

méridionale dé la Gaule' oh ^ n*éprouvant aucune 
téfîftance, il s'empara AwRouffîUoh & d'une partie 
du Languedoc j depuis Narbonne yxîv^k Nifmes. 

Les Efpagnols & les Goths qui s'étoient réfu- 
giés dans les montagnes de la Bïfcaye & des..^ 
turles pour ^y mettre a Tabri de la pourfuite des 
Mahométans » voyant les forces de ces derniers 
un peu éloignées , fe remirent de la terreur qu'ils 
leur avoient infpirée , & formèrent le projet de 
défendre leur liberté. Sentant la néceflité d*ayoit 
un Chef qui pût les gouverner daiis la circonf^ 
tance critique oii ils fe trouvoient ^ ils élurent 
d'une commune voix , en 718 de Tère Chré- 
tienne ^ Filage qui avoit été OiSicier du Roi 
Rodrigue ^ & lui jurèrent obéiflance & fidélité, 
comme à leur légitime Souverain ; c'eft à cette 
époque qu'on vit renaître la Monarchie éiEfpagnc 
qui fembloit être anéantie après i'extinôion des 
Rois Goths (l). 

Alahor étoit dans la Gatde^Narbbnnojfe qitand 
il fut informé du parti qu'ayoicnt pris les Goths 

(i) Les Écrivains Eipagnols, pour illuftrer Tprîgjne- 
àt Pelage y le font defçendre des Rois Goths; mail Garî* 
'iay^ compendio Hiflorial d'Efpana , Uv. viii , ch. i , veut 
que Pelage foit vrad Efpagnol , Camabre, 5c non pas Çochp 
difcufllon qui au fond «il txi$*îiidifférente. 

Tom. I. Si 
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iéfugiés dans Ja Bifcaye & dans les Afiums ; il 
ordonna à un des Généraux y qu*II avoir laifle eit 
EJpagnt y de lever une armée & d*aller attaquer 
ces Montâgnardsv Al-Chaman o\x Al-ftmagh ^ jcpà, 
commandoit ces Troupes , s'approcha des Mon- 
tagnes & fît fommer Pilagt de prêter obéiflàncê 
au Calife fucceffeiur de Mahomet» Sur fon refus ^ 
SI fe mit en devoir d'attaquer les Montagnards ^ 
qui , réfolus de vaincre ou de périr ^ & retran- 
chés dans des goçges qtfon ne pouvoit franchir 
que difficilement ^ repoufsèrent les Mahométans 
avec intrépidité i ils eurent fur eiw un avantage 
décidé , & leur Général fut du nombre des morts. 
Cette armée , mife en déroute , reçut quelques 
fecours d'un Général voiiîn qui , après en avoir 
pris le commandement » s'avança pour prendre (a 
revancTie j mais filage encouragé par la viâoîre > 
le força de fe retirer après avoir détruit une partie 
de fon armée (i). Pour honorer la valeur que les 



( I ) Il fcirtble cpi'on pulffe mettre à cette ^oque la 
tno'rt du Comt^ JuTun y des enfans de Viûlfa , & de kur 
oncle Oppas^ qui, félon l'Archevêque de Tolède , furent 
«lis à mort par ordre d*-^iiï^or , fur ce qu'on avoit foup- 
çohné leur fidélité. La £ne de Julkn , appellée Fhrinda^ 
félon Covarrubias , mourut de chagrin d'avoir occaiionné 
la perte de VEfpagne.' 
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Peuples ées Jfiirîes marquèrent dkny cette cir-r 
conftance & eit tranfinetrre Içr fouvçnir à la poA 
térité, les naturels de cette Province font noble* 
nés , & le fils aîné des Rois éiEfpagnc eft Prince 
des AfiurUs. ' . , ^^ 

Jlakor, informé de la défaite des Mahofflétauf 
dans les JJfuries , fut forcé de quitter la Gaùfi^'^ 
pour revenir fur fes pas ; Tavis de cette défaite 
ocçaiîonna fa difgrace 9 il fut rappelé par le Calife ^ 
Qw^r// qui moinrut lui-même dansées cirr 
confiances. -^ 

Omar eut pour fticcefTeur en Jfie , Yiiid foi» ^ 
coufin ; & Zama ^ revêtu d'un pouvoir étendu , 
remplaça j4lakor dans le gouvernement d'.^tfg72^- 
Ce Général commença fes fonflSons par la re* 
cherche des richeflès que quelques particulier» 
s'étoient appropriées , & les fit tourner au béné«« 
fice du tréfor public ; prétexte toujours p&ufible 
pour fe ménager Famour dès Peuples , quoique 
ce ne foit fbuvent qu*ùn moyrai plus prompt & 
plus aifë de s'ënrichin 

Zama aufC jaloux de la confiance de fbn maître 
que de la gloire qu'âvoient acquifê fes prédécefr 
feurs , eut comme eux l'amtetion d*éten<ïre fer 
conquêtes c&ns fes Gaules ; il traverfa VAragof^ 
& paffa dans le Comté de Foîx , d'où il fe port^ 
âir T^oulottfc doht il fit le fiQge. Eudes ^, 'Ésas^ 
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d'JqttitaiJH , éfânt venu au fecours, livra ba», 
taiUe aux Arabe^, dont U fit périr -un grand^ 
«ombre, & Zama lui ^ même fut tué dan$ cett^ 
aôioni Çe-là, Eudes marchîi fur Carcaffon/u 
qu'il reprit; plufieurs Villes du Languedoc ^ qui 
étoient fous la domination des Mahométans , fe 
fouleyèrent à cette, occafion & fecouèrent leur 

joug. . 

Comme le. Calife avoir donné au Vice -Roi 
d'Jfriqm le pouvoir de vaquer au.Gouvernemen^ 
d'£j?»tff»e, pour pr<évenir les inconvéniens qiù 
pouvoient nîûtre de l'élpignement qu'il y avoir de 
Cordom à hamas , où le Calife faifoit fa réfi- 
Jence ; fur l'avis de la défeite & de la mort de 
Zama\ le Gouverneur à'Jfrique tasoy^Jmbiiè 
pour le remplacer. Celui-ci voulant fuivre le 
plan de ks prédéceffeurs , paflk avec une armée 
dans la Gaule & fe t»^éfenta devant Carcafçm > 
qui , mdgré la vigoureufe téMance de fes habi- 
tans, fut prife d*affaut. La terreur qu'infpira ce 
Général en livrant à la fureur du Soldat les Places 
qu'il prenoit de force , intimida tellement les 
Peupfes ^ Languedoc^ que depuis cette Ville jul^ 
qu'à Nifints toutes les Villes de la GattU gothique , 
le long de la côte & en remontant du côté SMt>x ■, 
ToHloufe jnfqu'i çÀots , fe rendirent aux armes 
i^hibi^ù qui ne pouvant laiiTer des garaifons, 
Tom. /. 
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reçut des otages de ces Villes & les fit paffer à 
Barcelone. 

Le Galice Yei^id mounà k Damas ^ zprks^jm 
court règne , & laiffa peu, àt regrets après Iui% 
Ce PrinceefFéminé ^ & entièrement livré à fes plai»> 
ûrs , ne put furvivre à la perte d^ûne Chanteuie^ 
(dont if avoit fait fa femme ^ qui fut étouffée par 
vn grain de raifin qui s'arrêta dans fon gofief* 
Hcjpmiy ou Yechim 4rère de Yé{id , fut prodamé 
à fa place* Ce Prince ne fe rendit pas plus digne 
que Kr^ii/ deTamour de fes Peuples; ilnedif^ 
dngua fon règne que par fon habUèté.i entafièf 
des^ twâfors. 

Les Hiftoriens varienf'fiif les conquêtes ^j#9i^ 
Hii dans la partie méiiiKohale àt^l^GmU; il 
femble même que ce Général mourut quand H 
étoit en chemin pour s'y jrencbre ^ &-que fon 
Lieutenant iê détermina à revenii^ibr fes pas* il 
y eut fucceffivement pliifieors Géncs^mt en EJi- 
ffagnc cpà n'eUrenr qu^une autorité paffdgèxe > Ar 
Abd^alrahaman , qui d'abord av^it été élu par les 
Troupes , fut confirmé dans ce Gouyefnementv 

Les querelles entre Eudes ^ Duc àiÂquitMËe^ 
icXhaîles^Màrul ^ piépatereni alors à^s événç- 
mens qui exposèrent la Ftattce aux ravages des 
Mahométans; ceux-ci profitèrent adroitement de 
ces divifions pour étendre leur ffuiffimce^ ma& 

Tom. i. - 
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kurs efforts ntment qu lui (nccès momentané» 
Cette révolution commença par des négociatiom 
ftccettes entre le Duc éi Aquitaine & Mimu[[a » 
GouveQieurdan$^la partie de la Camlognc y aj^lée 
la Cerddgj»;. ce éemier , Maure de .naiflance , 
déguifolt fes projets ambitieux fous le voile du 
in^cfuitentement que lui inf{ûroit la ^hireté avec 
laquelle Abd^alrahamm & les Arabes. traitoie|it 
les Maures* ]Etapt voiiîn du Duc ai Aquitaine ^ il 
ménagea avec lui des lîaifons dont ils .e^roient 
Tua & Tautre pouvoir retirer une utilité. reci<* 
|tfoque ,. £udts pour avoir un alli^ de plus 
contre Tambition de Charks-Martcl ^ & M§tme(ia 
fKAir avoir le fecourrfluiDuc £AqmWi» contre 
^bd^akakanum ^ 4e U^épeodahce duquel it défi* 
fOlt fe £>uftraire. . Pour confoUder cette alliance » 
MnnH^ offrit d'époufer une des files i! Eudes ^ 
fenenimée pat ia beauté (i). Eudes Sacrifia le$ 
|)ienieances9 aux convenances politiques de cette 
alli^eq y & fe détermina à donner fa ^e en ma* 
fia^ à Mmuiifij en concluant avec lui le traité 
dont ils étoient convenus. • 
. Aid^alraJuman ne fut pas plutôt informé du 

( I ), Les Auteurs varient fur le nom de cette Princefle ; 
1e$ ùf)ai r^pellent tamfafj^^ d\uxrt$ Ménine eu NumcrancA. 
f4yie « zxti Jdum^as, 
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marîage de Munu^a^ qu'il prefientit les qiotifs 
fecrets qui avoient déterminé cette alliance^ S^ 
il s'iemprefla d'en prévenir les effets^ Il marcha 
yers Sarragoffi avec une puifiante armée , pqiâr 
aller de-* là attaquer Mmuna dans fon Couvert 
nement; celui-ci qui n'étoit pas en état de. lui 
réfifter fe retira dans les Montagnes y & s'euferma 
dan$ la Fortçrefle lufia^^Livia (.appeléis autour* 
d'hu^ Puycaréfa.) avec % femme ;& hsf ifichefles. 
Abd^atrahanian s'étani: déterminé à le fuivre, 
^ffff^Ua Soiiût de cette Place pu il ne pouvoir 
ie 'défendre pour, aller plus ayant da^s te;5 Py^ 
rinus ;, la. néqçiTîté où il. étçit > d'attendre fon 
épouie, reta^da-^: sn^q]^5.& ayant été/ joint 
par .les Soic^^s jcÇ^^^/^o/rf /zo/T^a/i ^ il aima mieux 

fe précipite^ du l^i^^^'u'i^^^^h^iQ^^^^ 
au pouvoir de fon euçemi. Les Sol^ts. ^Abd^ 
alrahaman rapportèrent fa^ tête & conduiiirçnt fon 
jépoufe i leur Général,» qui s'empara de la Place 
& des richefles qu'elle renfermoit» Ahdndrdhanuut 
réferva 1^ b^Efclaye pour en feire hi^mage au 
Calife , qui la reçut avec beaucoup^dCLCfiConnoif* 
iance i caufe de fa beauté. Je crois que c eft la 
feule époque qui pourroit juitifier , avec quel» 
que fondement ^ Topinion où font les^ Mahomé- 
tans » qu*im de leurs Califes a époufé une Prinr 
cefle de France^ 
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Il paroît^ feîon quelques Ecrivains, que ce 
fat dans ces mêmes conjonQmesqiiJhJ'olrahaman 
fit une invafion fur les tenrès diiDvcd'j^^uaine^' 
& qu'il pafla de-là en France } mais cette expédi- 
tion, qui exigeoit de plus grands préparatifs; 
»'tut lieu félon les apparences que l'année d*après. 

jiéd^aimhdman prévenu du peu dlntelligence 
quilyavoîtentrele Diicd*Jquifaine 8c Charles-^ 
Mand (i) & plein de reiSenttment contre le pre- 
jnier, qui avoit fait avec iWitt/ztt;;;^^^ une alliance 
contre fes intérêts , fit des préparatifs confît 
râbles pour s'emparer de (t^ Etats. Il entra daro 
la Gafcogne par la, Navarre y affiégea Bordeaux qu'iî 
prit & qu'il livra au pillage; ayant enfîfite paffélà 
Dordùgnùy ij rencontra Eudes qur raîtendoitaift- 
près de cette rivière pour Fempêdher de pénétrer 
plus avant. h^ï^Xicdi Aquitaine , malgré la dif^ 
proportion de forces , livra la bataiUe aux Maho^ 
inétans ; mais , accolé par le nombre , il-fiit 
battu & fon armée poiurfuivîe par lés vainqueurs 
fiit mife en déroute \ le pays fut expofé au pillage , 
r\' . ■ — il - 

( I ) Charles^ Maire du Palais , fils dé PepMe^Gros » 
Prince & Duc des François y-fot fumommé Af4^</) parce 
qu*il i^ortoit & faifoit porter devant Im une martel qui 
étoit la marque de cette dignité. Cette marqué fat eofuite 
donnée aux Conétables, & fut remplacée après par une 
jpée dont la poignée étoit émaillée de fieurs-de-lys» 
Tom. ,/• 
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fc la pl^pâurt àfis YrUe$ furent iaccagées ou n^iês 
çn cendre^. Dans coibfê^fituatioa critique.^ £u4cs 
n'héiita pas de fe reniji-^ à la Cour de ChofUs^ 
UAml poi^rintéreiTer ^ g^nérofité & pour \s6r 
plotei: fon^aif^llance ççiitre;nnvafion des Maho^ 
miétdns ^ â la^elij? ^hf^^^^ lui-même avoit Iç pkis 
Hr^od intérêt de Voppofer. 

- Les Maiométans nëproiivant aucune réfiftance, 
ravagèrent' fans ôbftade le ■Périgord;'h Sain^ 
ionge y VAngoumoîs & le Poitou j lai/Tant par- 
tout les traces de la viÔôiiie & de leur férocité; 
ils brûlèrent les faubourgs de Pbitîefsj & mar* 
choient déjà du côté de Tours ^\ot&^ Charles-^ 
Martd fe mit en chemin pour les prévenir* Ce 
Prince , ^feht les Hiftoriens François (i) , ayant 
raiTemblé toutes les forces SAufirafiey de Bour* 
gognc & de NiufirU , rencontra les Mahométans 
à cinq lieues de Tours ; les deux armées de- 
meurèrent éa préfence pendant quelques jours > 
elles s^attaepièrent enfin avec une égale ardeur ^ 
& la vii^oiré quelque tems en fufpens , fe 
déclara pour les François, qui firent des Maho- 
métans un carnage affreux. La nuit fépara les 
combàttans ; fes Mahométans profiterai de ibn 



(t) Hîiloire de France, par VAhbi Vdli^ t. u 
Tom. /• 
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6fa^cnrité pour décamper ; & abancbmiêfcirifilettfÀ 
lentes & les rkhefles* qu^âsi- avoient ehiéVées ^ 
pbùr repi^dre en ëéfot^ le chem&t de T^^ 
ùmgne par le Limoufn^'ie'^uerciyVjf&tgeois & 
le Toùioufain ^ oit Hs laii^èrcfnt de - nduVéllès nteùr^ 
ques de leur barbaile. Cette vîâokaeV ftr le ftiuc 
de laquelle les Auteôr» vanent > -plreh avoie 
été rempottée le 7 oâobce 73%. Aidralrmhama^ y 
Général des Mahométaos, fut;ttté,5iansraâion^ 
ce qui hâta la défaire de cette IbrmidaÛearmée,^ 
dont le ^oml^re ^ ainû que celui des morts iêm* 
^e avçir ,été exagéré par tous les écrivains. 

La vidoire de CharUs^-Mahcl abbatlt d'abord 
te courage des Mahométans ; mais i&chaht ce 
Priace occupé contre les Saxons^ ils fe ména-^ 
gèrent dess alliances à la faveur îdel^uâles ils 
rentrèrent dans la GauU^ & pénétrèrent dans le 
Déuiphini & jufqiies dans le Lyotmoh^ Charles^, 
Martel^ qui étoit alors^ inc le& bonis du Rkin ^ 
cnroya fon frère Childthranâ poiur \^% com- 
battre 5 en attendant de pouvoir iy rendre 
lui-même ( i) ; les Arabes furent xepoufles de 
pofte en poile jufques à Avignon^ eii Charles 
arriva au. moment où fou frère es commençoit 



( I ) Hîftdre de France de ÏAbbl Vdlu 
Ton;. /. 
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le iîége. Cette vaie fut pnfe tfaflaut : les Arabes 
perdirent fucceflivement la plupart de celles qu*il$ 
avoient en Lanpudoc , & leur armée dans la 
icallée de Corbiircs fyt entièrement défaite par 
«elle de Charlts^Maml. 

Les . Mahométans furent beaucoiq> affbibli$ 
par cette fuke de revers i mais la difcorde qui 
commençoit k les divifçr, contribua peùt-êtra 
^core plus à affermir les fondemens.de la mcH 
oarchie 6!Efpagn€^ que Pilap zvoït rétablis dans 
lies AJlurics. 

Abdelmdck , qui ^ après la mortû^jibd'olraliama^^ 
fut nommé i^ouyerneur dés Mahomé^ns ea 
^ Mfpagm ^ fouleva le$ efprits par fa conduite» 
C'étoit un homme avare , injufte , & tout occupé 
de.fes pl^firs. Il profita de Féloignement oJi 
étolent les Califes d'Orient pour abufer de fon 
autorité; il s'emparoit des biens de tout le monde 
fous le plus léger prétexte; il mettoit la juftice 
â prix i &9 fans égard pom: les moeurs des M^ 
hométahs 9 leurs femmes nétoîent plus re^eâées. 

Le Calife prévenu des injuftices & des vexa- 
tions que ce Général avoir ofé fe permettre , 
lui ôta le gouvernement d'fj^^r pour Redonner 
à ùkJba que d'autres appeleitf ^Ai/* Celui r ci 
étant arrivé à Coriom^ ût tant de, réformes 
fur robfervàtion de la Religion, de la Police j 
Tom. /. 
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& fur rexa6IIon des impôts , & faifoit exécutet 
Ces ordres avec tant de rigidité , que les peuples 
accoutumés à une adminiftration plus indulgente ^ 
étoient prefque fâchés de ce changement, & fe 
propofoient de le dépofet. U prévint cette conlE^ 
piration, & Et punir les coupables; ce'Gou* 
verneur mourut fetoit les uns, feloh les autres 
jl renonça à fa place qu^il rendit à ce même 
AhdclmeUk , qu'il avoit dépofé par ordre du Calife» 

Dam Pilagc ( I ) , Roi des JJluncs , onSOvUdi^ 
qui en étoit la capitale , le premier qui par fk 
valeur rétablit la monarchie SÈfpagru après Tin;* 
vaiion des Mahométans, mourut le l8 novem* 
bre 737. 11 fut remplacé par Don Favilta fon fils.; 
quoique le règne de ce dernier fut très-court ^ 
il eut occafîon de fe fignaler contre les Maho* 
métans , qui tentèrent inutilement encore de pé* 
nétrer dans les Afiurhs. Ce Prince , qui n*avoît 
d^autre goût que celui de la chafTe aux ours , fut 
malheureufement tué par im de ces animaux 
la féconde année de fon régne. 

Don FaviUa eut pour fucceffeur Don Alphonfi 



( I ) Pilaf t eft le premier Roi d'Efpagne ai» n^m duqiul 
les Peuples ont tèpmk Pom , qui dans le principe n'a ^ 
qu'une abrëvî^ation de Domnus ^ DommUy Seigneur. Cùf*- 
iîhay y compendîo Hiftôrial d'Efpaia. ". * 

Tonu /• 
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^TimUr. Ce Prince f dans fa jeufieiTe ^ s'étoît fi 
bien diftingiié dans les viâoires que Pelage avoit 
remportées fur les Mahpmétans,^ que ce Souve- 
rain pour récompenfer fon courage 9 lui donna 
fa fille en mariage ^ & c'eil du chef de fon époufe » 
qu'il fuccéda au Royaume des AJluries. Alphonfe I^ 
par fa conduite & par fa valeur , mérita le nom 
de grand ; ce fiit le premier Souverain àiE/pagnc 
à qui on donna auffi le fumom de catholique ( i) , 
autant peut-être par le foin qpi'il eut de détruire 
les héréiies dont TEglife ^Efpagne avoit été inièc- 
lée par tes Goths , que par les donations qu'il 
£t aux Eglifes , & par les privilèges d'afyle qu'il 
leur accorda* 

Il y eut alors ime émeute dans W Mauritanie i 
les Maures excédés pat les impôts qu'il falloir 
payer aux Arabes , fe foulevèrent contr'eux. 
Cette fédition fut de mauvais exemple pour les 
Mahométans SEfpagne qui- avoient dans leurs 
domaines & dans leurs armées un nombre in* 
£ni d'Arabes & de Maures ; ces foldats provo<« 
qués par des préventions nàtiôndes y qui font de 
tous les tems & de tous le3 pays , en vinrent 
fouvent aux mains, & les Maures furent prefque 



(1) Gdr^ay^ compesdio Hiftoiial d'Efpaaa» 
Tcm. /» 
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touioitrs vaincus. Dégoûtés par ces siietcà^ 
liorts, plufieurs foldats voulurent retourner en 
Syrie ou en Afrique '^ mais ABdelmeUk s* y étant 
oppofé , dans un premier mouvement de fiireur ; 
les mécontens encrèrent dans Ion palais & le 
poignardèrent^ après avoir mafi'acré (es gardes. 
Dan Alphonft /", t'rince prèvôviànt & coura* 
geuxjs'emprefla de profiter des dîvirions quily 
avoit entre les Arabes & les Maures en Efpagrtt 
pour aflFoîblir leur puiffance ; il raflembla tout ce 
iju d put de Soldats de bonne volonté & paffa 
às^Jjkiries tn Galice y du' H mit ces ufurpateurs 
en fuite, après avoir exterminé tous ceux qd 
voulurent lui réfifter. 

^ Le Calife Fec/ufff moiui^ut en JJie daçs ces cîr- 
conftancesy Tannée 115 de Thégire, 741 de 
Fère chrétienne ; ce Prinpe tut peu regretté de 
(es fujets 9 auxquels fon avarice Tavoit rendu 
odieux. Falid //^.fils ^Ye^idj fut proclamé Car 
life après la motV de fon frère. Ce Prince 
adonné à Tivrognerie ^ à toute forte d'excès » 
fut généreux jufqu^à la prodigalité , & il aug- 
menta la paye des troupes pour fe concilier 
leiur affeûîon. Çettç p^liiiqiie n'eut cependant 
qu'un éflFet paflagér , elle ne prévalut pas contre 
les préventions qulhfpîre aux peuples le peu 
de refpeA des Princes pour les obfeivatiofis de 
Tom.K A' la 



Digitized 



by Google 



SUR LES Maure s« 289 

la Religion* Les débauches de Walidficoni ( i ) 
ayant révolté tous les eiprits contre -lui , il fiit 
dépofé & affaffiné après im court règne, & le 
peuple, toujours outré dans fa fureur ; porta fà 
tète & fa main en triomphe dans les mes de Damas. 
Ye[id III fuccéda au califat. Le règne de 
ce Prince jufte & vertueux fur expofé à bien 
des troubles ; la nécefSté où il avoit été da 
réduire la paye des foldats pour, réparer la diflî- 
pation que fon prcdéceffeyr avoit faite de {es 
finances, en fut le piincipal motif. Ce Prince 
mourut de la pefte dans le mouvement de ces 
divisions, après fix mois de règne^ 

Par les difpofitions àiYeiidj Ibrahim foit frère 
♦ lui fuccéda au califat, mais il nen jouit pas 
long-tems ; il fut dépofé par les troupes qui vou- 
lurent venger Igi mort de Walid IL Mcrvan fé- 
cond (2) fut élevé à cette dignité en 745 ; comme 
. .. _ ■ ■ I 

( X ) Ce fut fous le califat de Waûi fccand qiie ConJ* 
Unûrh-Cûprommt & Artabalde, fe difputant l'empire, ap*. 
pellèrem l'un & l'autre c2 Caîîfe à leur fecours, & par 
cette barbare politique, ouvrîrem aux Maliométaii» le. 
chemin qui devoir les conduire fur le trôde de Conflan- 
tinopie. Ce font les paffions qui agitent le$ hommes, qui 
ont prefque toujours cauie la perte des empires. 

(2) Mtrwan f^cQihd traita avec cruauté les Chrétiens 
d'£g;y^pte; il livra même à. la brutalké des Soldats lea 
Tom. /.- T 
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il y avoit plufieurs prétendans qiii avoient à U 
fouveraineté un droit plus légitime , il y eut 
différentes émeutes fous le règne de ce Prince ^ 
^ui eut jjlufieurs avantages fur fes concurrens i 
«aïs la fortune ne lui fut pas toujours favorable, 
& il fut wûn vaincu par Tarmée ^Abul-Abas 
qui fut lui même proclamé Calife* Ce dernier 
donna le nom à la maifon des Abbaffides y qui 
a été une des plus puiflantes & qui régna long^ 
tems fur les Mabométans. 

Comme le règne des trois Califes, Walld^ Yciîd 
& Ibrahim fut très-court , j en ai parlé de fuite 
pour donner moins d'interruption aux affaires 
des Mabométans àHEfpagne qui étoieni fous Içur 
domination. 

Lautorité chancelante de ces Califes trop éloi- 
gnés de YEfpagnc.^\vc y être refgeâés , fît naître 

Couvens de Religleufes qu'il y avoit dans les villes. On 
rappdrte qu'une jeune Religteufe , aufli belle que vertueufe , 
pour fe mettre à l'abri de la violence , offrit au Calife de 
lui donner le fecret d'un- onguent qui rendoit invulnérable, 
fe foumettant à en faire l'épreuve fur elle-même. Le Ca- 
fife, avide d*un fecret qui ne pouvoit qu*être utile à des 
Soldats , y confcntit. La jeune Religieule fe frotta le col 
du prétendu onguent, & le Califa, d'un coup de labre, 
lui coupa la tête fans c« .avoir eu l'intention : par cette 
rufe , cette jeune vierge reçut la couronne du mar yte^ 
Tott:, /, 
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mx Mabpmétans Efpagndls FWée defeéoiier l&u*- 
joug; ce projet cependant ne fut pas uhanimév; 
ment approuvé , & les divifions qui eitréfiiltèriMlÉ 
entr'eux, contribuèrent: beaucoup à fevorifer 3:eiR 
armés â^Alphonfe. Hufmia , fils SAbi-ElrmUk ^ qûï. 
gouvemoit en Efpagm , vottîant venger fe^toiôirti 
de fon père^ forma im parti confidérâble , -fir- 
battit plufieurs fois les rebelles; ce*qiu fax cmifë 
qu'on ne put fe concilier encore fur le change- 
ment du gouvernement* / :- . , 

Hon -Alfhonfi pKemier x:Onûm\R de profiter dés 
diffentâons qu'il y avoir parmi les Mahométan^' 
Efpagnols pour les attaqiterTvec fuccès. 11 mit fur 
pied , en 743 ', ime puiffanté armée , & $*emparâ 
dans tri)is. campagnes, de prefque tout ce quiis 
poffédoient dans les plaines de Léon & de CaJUlk , 
& fur les frontières du Portugal ; il leur enleva 
un grand nombre de prifonniers , & fon armée , 
fans éprouver aucune féfiftance, s*enrichît des 
dépouillés dé rennemî. 

Le Vice-Roi ^Afnqnt 5 informé de la méfin- 
telligence qui xhpioittaÊfpagnt parmi lés Msfho-^ * 
niitànsv -& de rhabi^eté-'àvec laquelle Âlphànjï' 
premier avoit jJrofité dé Cette circoiïftarice poiîf 
s'emparer de leurs' poffeflrons , y fit paffer , en 
qualité'^ Cèmtn^ndaiit? / Abul-Watàr , M^iiî-e ' 
d'origine ; qui , i^t'id% f^bas & ^n expérience , * 
Tom.L Tx ■" 
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étoit en état d'y rétablir les affaires ; mais les 
Mabométans Efpagnols déjà prévenus contre le^ 
Africains ^ Sc^ne voulant pas dépendre du Vice- 
Roi d'-^/nf^ae^ refiisèrent de reconnoître Al^ul^ 
HoMhar pour chef. Ifmail & Toban qui étoîent 
à la tête du parti contraire > le firent même périr 
pour prévenir tout notiveau motif d*altercatioa 
âc ce dernier fut unanimement élu Général. 

T^bau étant mort de maladie en 748, Jofeph 
fut élu â fa place ; mais cette éleftion fut pour 
les .Mahômétans une nouvelle occafion de dii^ 
corde. Comme il y avoir parmi eux plulîeurs chefs 
accrédhés qui afpiroient au commandement 9 il 
un réfulta<des diiTentions & des voies de fait 
«ntreJesdeux partis, & ils fedéttuifoient récipro- 
quement. Ces «divifions cependant qui fe calmoient 
& renaiflbient fous le plus |>etit prétexte, n'eu- 
rent aucune fuite. Le changement qu il y eut 
alors en AJîc , Xoz^-iJiul'Abas s'empara du Ca- 
lifat, fixa plus particulièrement Tatcention de$ 
Mahométans Efpagnols ; ils oublièrent un inftant 
leurs querelles & crurent devoir profiter de cette 
conjonâure pour fe fouftraire eux-mêmes à la 
dépendance des Califes d'Orient. • 

Comme la révolution qu'il y eut en Afit^ 
influa fur le changement qu'il y eut dans le 
jgouvernement d'J^tf^/K^ avant de terminer ce 
Tom* /, 
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icbapitre, je dirai deux raots de cette révotutioni 
Il y a eu après le califat SOthman y ainfi apÀ 
cela a été obfecvé (i)., trais principalci^ Maifons 
<}ui ont régné liir les Mahométans » les Alidcs ^ 
les Omiadcs & les Abbaffdts i ces Maifotts appa^, 
rentées à Mahomt^ accréditées^ parmi les Arabes ^ 
& également jaloufes de Tàutorité fouveraine ^ 
ont caufé les principales divifions que Fanimoiité- 
& leiprit de parti ont entrçtenyes parmi ces 
peuples. Ces Maifons adoptèrent des couleinrs par^ 
ticulières & oppofées; le blanc & le noir dîfHn.'^ 
guoient ces faâîons : les. Arabes qui habîtoienti 
rintérieur de YJjic^ du côté àcVEu^aie^^Aop^. 
tèrent le blanc, & les Abb^ffidss le noir (2)^ 
Après réleâion SAhuhAbttSy fuçcefleut de Afer- 
van , qui donna le t^om, à la Dy oaftie des Abbcffi* 
des , les Arabes &rent divifés par ces deux ùSàons^* 
on voit que, dan2^ tous I9S t^ms & dans tous lw> 

; .{'-^ . - ■ . M • \ '' 

( r ) Voyet le Cli. vr du fécond Lîvrik 

.(2) Quoiciue hs Turcs ou Ottomans portent des babûs 
de toutes les^ couleurs , ils fe font réfervés excluAvement 
le vert , qu'ils difent être la couleur de Thâbit du Prophite 
Mahomet , & fes defcendaus y qu'on appelle Emirs j portent 
de droit le turban vert ; cttte couleur, en Turquie , eft prof- 
crite aux Nations qui ne font point Mahométanes. Les 
Mahomét?.ns occidentauJt n& iont p^int ces diiUnâions, 
Tom. L T 3 
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lÎBwx j^iî^fr hômmeâ-(^i: êii ïcs mêmeV» paffions î 
fcs.TniSmeS' idées & Its mentes ûgn^s ( r); ' 
^ Poiè* élô4gnet tfcf* pretéxte de réyoliition/ 
4hui'-Mas^ût pérk'kS^àéfc(2rîdËns dé routes lei. 
Maâ^iïsr'^iii aroièiit tjiidqiîe droit au Califat; 
Ipaisiiacffiïelie* péîiti(pe-,^qiu lui fui fit (lÔnner le' 
iiitndm de faflèùînmré , irfe T^ir'qiiTfo'mehter 
dwâilCàgè l'efpri* Ai fétiîtioft paMîii'ïés: AraJbcs. 
tes Qmii^is &• ks Mbaffîdts en yinrènt fouvent 
aoK maiîis v mais» lés' pteiniets^âyâht éte''tcJiy oiifs* 
vabcùs , l0iir part? në'piit pfns pi^hdrè'aiicûfîàf- 
œndaht. Cette réwl^ti6ti -influa nèclifilirément 
fin: : te« mœurs dés ' Mahôntëtans^ , & fervit en 
q^dque %on d exemple ' âtni'frëqiiéni chài^gè- 
meiis qu'il: y eiit enfiiite ddns'leiir^oiVvçr'rierhént. 
* Ahîd-Abbas avdit trop .d'embarras alors eji Afi^ 
pour pcriivoir' tourner fçn attention du côté de 
V^fpàpK. Jofepkqùiy gbùvernoit avec prudence 
&Ala iatisfaaion des peuples, conferva ft place 
fous ce nouveau Calife j, & miênageant ar$c 



..(,1 ) Lg yWk'âe €o;7pntb2opIe, devenue capitale de 
respire d'Orient, a été toujours divifée fous les Empe-. 
reurs par la fadion des Verts & des Bleus. Sous /uftinicn^ 
ce fut la yérte & la Venete. Il y eut en Italie, en 1300^ 
des faaions diftinguées par les Blancs & les Noirs, qui 
s'unirent à cefle des- Guelphes'& des.Gibelitis. 
Tome /, 
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ftdreŒe la. confiance, des. Soldats,, il afpiroit fe^r 
crettement à la Souveraineté. 

u4hHl^^èas mourut après uiî rè^iede^^inq- 
ans ; c étoit un Prince doux & généreux , il dût k 
fur nom de Sanguinaire , qui démèntoit fês moeurs - 
& fan caraâère , à Tafeendarit des ci:]^cônffârfces 
& à la néceflîté -de détniire un iiombrér -dé <^di- 
tieux qui fe multiplioient & qui répandoîent pjtr- 
tout Tefprît de troutle & d'infufeotdiinitlôfi; 

Abui-Jaaffar , furnommé Almonfor , oU finvin^ 
cible, fuccéda à Abul-Abbàs ion frère j le régné ^ 
de ce Calife fut plus heureu* qitè'cèliii dfe fei 
prédéceffeiirs : il y eut entre iç^% troupes '& cellei 
des faftiôhs ôppôfées plitfielirs cofthafs qui fuirent 
à fon araiTtage , & c^eit rirême par-lâ qu'if ttréirif a' 
fe furnôm d'inviilcible. ' 

Après que les Abba^dcs fe furent emparés' dit 
Califat , le^ Caîifes perdirent une partite de îeuf 
confidération & de leiir puifilince , par îcs chan- 
gemens quil y eut à\\ Éfpagne Se en Jfriqttc ; \ei 
Mahométans occidentatix voulant avoir dés Sbu- 
Verains imm'èdiats , fecbuèrent pour toujours la 
dépendance des Califes d'Orierlt , comme' iious 
allons le vçîr dans le Chapitre qiii fuit, / 

:.v.'- ■'^- '■■^••^ 
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CHAPI/TRE SECOND. 

Les Mahotnétans d'Efpagne proclament un 
Calife, d'Occident , & ne reconnoijfent plus 
tautfirité de celui d^ Orient. 

JfXBVL'-jAAF FAK ALUOff SOK étOlt 

Çalife en Afit , lorfque le goitvernement des Ma- 
hométans en Efpagnc^ prit une nouvelle face; 
par cette révolution , le Califat perdit dans un 
înfbnt uiiejjiartie de fa puiflance & de fon auto* 
rite. Abi-Amûiamnn (l) ^ d^fcendant de Moavh 
& des Califes de k race des Omiades , qui étoit 
paffé à:jjic en EJpagne^ en 7Ç3 , pour fe dérober 
à la perfécution , conçut Fefpérance d y former 
un parti ^ & de pouvoir faire rentrer la Sou- 
veraineté dans fa 'Maifon. Les Mahométans 
^Efpagne y jaloux d'être fous les yeux & fous la 
protieftion d\m Souverain immédiat , & comp- 
tant pouvoir fe délivrer par4à des vexations de 
leur^ Généraux, & des divifîons que leur ambi- 

(i) Ahà ^ Alrdkaman étoit petit - fils à*Hefcham^ fils 
^'Abd'-ElintUk % qui avoient été tom deux Califes. Ce t^ 
îetton de la famille des Omiadçs fe fauva en Afrique ^ & 
de-là en Efpagne. VHertcht^ Bih, OrUnt, 
Tom* /. 
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tiion faifoit renaître à tout inftant , accueillirent 
avec etçpreSémentMd-Jlrakaman , qui étoît ce 
précieux refte de leurs anciens Souverains. Pour 
éviter tout fchifine & rétablir la tranquillité parmi 
eux ^ ils le proclamèrent Calife d'Occident, & lui 
prêtèrent ferment de fidélité. 

Jofeph , qui gouvernoit â Cordoiu au nom du 
Calife ^Afit , s'oppofa'vigoureufement à cette 
innovation, mais fon parti ayant été défait, 
Abd'Alrahaman ftit déclaré Emir tUMumtnin , 
ceft-à-dire. Chef des fidèles (i). Dès ce mo- 
ment , les Mahométans à^Efpagne ne reconnurent 
plus Fautorité du Calife àiJJie , 8f ne lui payèrent 
aucim tribut. 

Quelque légitime que fot Téleâion &Abd-Alra* 
hatmn à la Souveraineté d'Occident , elle ne laifla 
pas d'occafionner des guerres civiles entre les 
Mahométans Efpagnols , divifés par Tîntérêt & 
Tambition de leurs chefs; & ce ne fiit que pat 
la voie des armes cp^Abd'^Alrahaman {Parvint à 
faire refpeâer fon autorité. 

Jofejfh y Général du Calife SAjit , qui avoît 
afpiré lui - mêiiie à la Souveraineté , £s mit en 
campagne avec une armée , en protefiant contre 

». .■ . . ^ ■■ 

. (ï) C'eft ce que les Écrivains Efpagnols , & les Fran^ 
çois après eux , ont appelé le MiramoC% 
Tonu /• 
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réieaiofl du jQalife d'Occident. ^bd^Jlrahamdn 
de fon côté leva des Troxipes pour combattre c« 
Généi-al. Les <ieiix atmées ie rencontrèrent près 
de Cord^m ^ elle§ étoient féparéespar le GuadaU 
qidvir , çii V .ay arît groflî tout - à - coup par les 
pluies , n'étoit pas gùéablo* Akd-Alrahanian feifît 
4in moment /ayprable pour paffer ce fleuve > & 
' jattaqit? l'arsî^ée de Jofcph lorfqu il ne sY âtfeflv 
doit pqs î ce Général iiit battji & forcé de s,>nfuii; 
a Tolïdt avec les débris de fee Troupes* Cof-do^uc 
qui tenoit encore pour J.ofiph,^ quand il' étoxt 
fous {q^ remparts , ouvrit fès portés .au vain* 
queiir , & le reconnut ppyr'nî^jyei SMlU ^ Jl&* 
laga & prefque toutes les Villes de VAndalovfit^ 
fuiyirent le même exemple & fe fournirent à Abd- 
Alrahamatt*^ Ce Prince réduifit enfuite , par la. 
voie des^rm^s , ;toutes les Provinces & les Places 
qjii vQiAafent liû réfifter; & s'étànt concilié. gé* 
néreufement t.^vec hfeph ^ il Tamena avec lui.â 
C'yrd'ùm cour tirer parti dô ios talens & de fon 
expérience dans le Gouverncnicnt. 

Abd^rAlràhafn^n premier (.l) étafnt reconnu 



(iy'M;-<fe Voltaire, dans fés Èffaîs' fur les Mœurs des 
KfatÎQns i fnnfnnd.cet AJfd^Ai r aham an arec cchri qnr fbt 
défait & tuç entre Tours 6c Poiâers , par Tarmée de C/ioAs" 
martel^ vingt ans auparavaiitf ' 
Tom. L 



Digitized 



by Google 



S^U R L E s M A U R C s. 299 

Soliverain des Arabe-Maures en Efpagnc , fixa ia 
Cbitr à Cordout \ que ces Peuples ont appelé 
Cortobah; il prit cette Ville en afFeûîcn,' & la fît 
erîibeHîr par des temples & des palais ; Içs Malic- 
métâns ont toujours confervé pour elle une grande 
Vénération , en ce qu'elle fut le fîége royal des 
premiers C^&ks â Efpagnc. 

' Don Aiphonfc premier ^ Roi d^ès. jfiurles ^ qui 
fvLt furnommé le Catholique., aprcs s'être dil- 
tiiîgué par fa Valeur , par la rapidité de (es con- 
quêtes, & par fon attachement pour la Religion 
& pour les peiii)lcs> Ittolirut en'jj^, au moment 
CÎi la puîfïance des Màlforiiétans^fcmbloit re^ 
prendre en EJpagric quelque cohiiftance. Don 
Prùila (ôû fîls , qui lui fûccéda , éprouva daos 
les premières années de f6ri''règnfe Hnconflance 
dé fes fujets^, ^ îrheput les fôiimèttre qu'après 
les avoir vaincus. Dans le premier mouvement 
dèlefur révolte , ces peuples appelèrent les Maho- 
ilïétans à Idir fècours ," & leur reïmrcmJ^ampelune 
8t quelques autres Places ; c'efl: ainiî qu*â, la honte 
du patriotifme & dé la Religion , les divifîons 
des Efpagnols favorisèrent pendant long-tems les 
armes de leurs ennemis. * ' . 

^'JôJiph'yCp^Ahd'AlraharnnndiyoïtBmt^ à Cordouc^ 
& auquel il avoit accordé fa, confiance , étant 
accoutumé à commander, fe lâfla bientôt d'ctre 
Tom. /, 
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lui-même ibus la dépendance d'un maître. Ce 
Général , inquiet & ambitieux , forma le projet ^ 
en 758 , de détrôner le Roi de Cordout^ aflîfté 
de quelques amis ^ il leva une armée de près de 
20,000 hommes , & ravagea une partie du pays 
fournis à Abd^alrahaman. Ce Souverain irrité de 
ïa perfidie de Jofeph , mit une grande armée fur 
pied pour pimir fa révolte & fa témérité ; mais 
Jofipk , trop foible pour courir les événemensd'im 
combat , fc retira à Tolidc où il avoit un parti 
confîdérable» Le Roi de Cordàut ly fuivit , & 
menaça d'abandonner cette place à toutes les 
rigueurs, de la guerre, fi die refufoit de lui ou- 
vrir (ts portes. Les Tolédains irréfolus fur le parti 
qu'ils dévoient prendre, fe déterminèrent enfin à 
faire périr Jofejf?hj & à prévenir par-là la perte 
de leur ville , qui reçut le Roi de Cor Joue avec 
les plus grandes acclamations. 

jibd-^rahaman viâorieux ramena fon armée â 
Cordouc où il fut reçu avec toutes les démonftra- 
tions de joie. Ce Prince defîrant diftinguer fou 
règne par des nionumens de Religion & de magni- 
ficence , fit rafîembler dans cette ville des maté- 
tiaux poiur faire conftruire la &meufe mofquée 
qu on y voit encore ,.& qui ne fiit achevée quen 
795 , fous le règne HHakcm. 

Pour occuper les foldats , & prévenir toutç 
7 ont. /. 
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nouvelle occasion de dlfcorde parmi les Maho* 
mécans , Abd^alrahaman 9 en 760 ^ mît une armée 
fur pied fous le commandement SOmar ^ avec 
ordre d'aller ravager les terres des Chrétiens. 
J^on Froila de fon côté raffembla des troupes 
pour être fur la défenfire ; les deux armées s'é- 
tant trouvées en face Time de l'autre , du côté de 
la Galkc , s'attaquèrent avec la plus grande ardeiu* , 
mais celle des Mahométans fiit contrainte de pren- 
dre la fuite. Ahdr-alrahxmu^i n'ayant pas été pl^s 
heureux la campagne fuivante, il fe détermina 
de tourner fês armes du côté de Sarragojft dont 
il s*empara , ainfi que de tout V dragon 8t de la 
Catalogne où les Efpagnols n'avoient pas affez 
de forces pour lui rélifler. Des convenances par- 
ticulières engagèrent enfilite ces deux Princes à 
fuipendre leurs hoflilités; ils convinrent d'une 
trêve pour pouvoir fe fortifier dans leurs états 
& fe précautiouner contre l'inquiétude & l'in- 
confiance de leurs fujets. 

JJon Froila profita de cette trêve pour châtier 
les Xîaliciens qui s'étoicnt foidevés ; la févérité 
avec laquelle il fit périr un de fes frères & plu« 
fieurs feigneurs , indifpofa fi fort les efprits contre 
lui y qu'il fut afTafliçé par le confeil des principaux 
de fa cour. L'efprit de rqjiâchement s'étoit fi fort 
introduit en Bfpagnc fous la domination des 
Toffi* /• 
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Gothsi qiieles Prêtres étoient mariés; ce* ne fut, 
que fous le règne de Dan F roda qu'on fit oblerver^ 
ayec plus de rigueur les décr€;ts de TEglifc R>o-- 
maine fur cet objet. 

Après la. mort de Don FroiU , les Seigneui;* 
s'aflfemblèrent pour procéder à Féleâion d-u^o* 
Souverain ; Don Alf^ionft fon -fils étant trop- 
jeune poui: monter fur le trône , on élut unani-- 
mement Don Aur&U , coufin de Don Fraila. La; 
ti^ve que ce dernier- avoit faite avec Abd-^alm'*, 
haman fiit confirmée par Don Aurïkj dont le^ 
règne fiit auffi pacifique que court. Il ferajble 
môme ^ félon Garribjy ^ que <:e Prince- fe fournit; 
à un tribut annuel de. quelques jeunes filles ,i 
pour entretenir la paix avec Abâ-alrahaman^ 

Don Aurïk régna ttanquilkment fix ans & 
quelques mois. Après /a ittqrt , Don Silo ^ qui 
avoit époufé une fille de Don\4lphonJô le iWid- 
lique , fut coiîjronné Roi d'OvUdo & des AfiurUs^ 
autant comme époux de Jhérlîière du Royauftie, 
que parce que fa naiffance &-ies qualités le ren- 
doient digne de la Cowxmmv .Don Silo & Aid- 
alràhaman cQt)iinnhtQnt la trêve qui exiftoit entre 
les deux Cours ; il j^oit encore , à en pgcr 
pat le témoignage des Ecrivains Efpagnols, que 
pour mieux cimenter lesJiens de la Bonne amitié ,. 
& de la confiance , les Chrétiens & les M-diomé*. 

To.^2. /, 
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lans ne falfoient pas alors difficulté de s'uiiir par 
des mariages. 

Le repos dont joiiiffoit Y£J}fagnc nous permet 
de voir rapidement ce ^ui fe paffoit en jijie lors 
de la divifion de FEmpire Mahométaru 

Abut-Jaffar Almon[or ^ qui étoit Calife â!AJie 
iorfqite les Mahométajis SEfpagnt téfolurent de 
fecouerle joug 60,% Ahbafj^des ^ étoit trop occupa 
des divifions que leur élévation avoit feit naître 
çnAjie , pour ibnger à réclamer fa fuprématie fur 
Toccident. Après que ce Prince eût pacifié fon 
Empire , & quil eût fournis toutes les Nations de 
ÏAfie, ; pour perpétuer le fouvenir de cet événe- 
ment il fit conftruire la Ville de Bagdad oii il fixa 
fa réfidence , . & lappela Daj^el-^danty le fcjour 
de la paix. Cette Ville lui coûta des* fommes fi 
confidérables , que pour les recouvrer , il employa 
tous les moyens que fon avarice lui fuggéra ; il 
mit de nouveaux impôts fur les Eglifes & fur les 
Chrétiens, & chargea les Juife de ces éxaÔions. 
Pour s*en acquitter avec plus de rigueur & empê- 
<;her que les Chrétiens nepuffent s y fouftraire,^ 
ils» feiioient imprimer en noir ( i ) , difent les 



( r ) L'ufage d'imprimer fur le corps des figures ou^ 
Atb caradères eft cnc^e. plus ancien ; cet ufage eft aflez 
gèiiéral dans le Levant , parmi le peuple y ainfi que chaz 
Tom, L 
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Hiftoriens , fur le front , fur U col , lut la poitrine^ 
ou fur le bras , Fempreinte de Tefclavage. Ce 
Prince mourut en chemin lorfquîl alloit faire fou 
pèlerinage de la Mecque , où fon corps fut tranf- 
porté & enterré ; fon fils Mohamet^el^Mohadi fui 
élu à fa place. Comme rindépendance de V£J^ 
pagne rend les événemçns qui intéreffent Vj^Jie 
entièrement étrangers à mon iujet 3 il n'en fera 
plus queftion que dans les Notes. 

Le GouvernQmtm ai épique éprouva, en 774^ 
la même révolution que celui à^EJpagne venoit 
d'éprouver. Ses V ice- Rois voiilant s'affranchir 
de la dépendance des AhbaJJides , s'emparèrent de 
la Souveraineté & nd reconnurent plus les Califes 
que comme Chets de la Religion & non comme 
Souverains. Cet exemple infhia iitfenflblement 
fur l'opinion des Peuples , & quelques lièclcs 
après , les Califes perdirent toute leur autorité 
& ne confervèrent que le Pontificat. 

Jl femble, malgré les variations qu'il y a parmi 
les Hiftoriens , que c'eft à cette époque & en 
Tannée 778 de Tère Chrétienne que CharUmagm^ 
par des vues politiques 9 ou par des motiâ reli- 
gieux , paffa en Efpagnc avec une armée. Il paroît 



les Tartares & chez les Maures. On le voit auffi dam 
les parties méridionales de VEuropeT 

Tom^ L même 
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à la 4P°û^tiqn ^Ahd-'tUrahaman^ fe rendirent 
^ l^i^^rbpm CM ^I0}t C^rtmame pqur Jiçl Q^fàx 
àe^^çypnîf fç$ yaflr^ux, s'il yp>iîpît Içur ^^çqrdgr 

pnp aj^nçe, il a^iégea, pjU ^ ^d^mar^t^. P^z^ 
Sflm^f ?'^m i^.^.^mûf^ )l#Âyra4f*s^.Çhré- 
tief^s dji .tr^^Ht A^'Us .paypigftt ^içc M^mitan^ t 
rp^ijt les hommâ^çs ^es psj^ Pfîiîçes .qfti ^g\^oi^i 
l^^amé Ja Erot^ioni, .^ rgprit Jie çWmili ie.U 
#k??/i* i^l# J?." IÇyÇDf^î ÂW^ .fes £tate que la» 
Pjcj^çe jfot ,^tta^ x?RP§|5ig^, 4e^ Pyrénées ,^aM 
Ig :yall^ ^ Rpncevaux , .où /pB atinjée fijt .46» 
f^ite , &/q$^^iiipagesï^^ pîtlés|>ar Igs V^oiii 
ou C^ÇQQS , ^guit^ pu tN^t?»r?pis , .& jicwl 
garjçs ^^pïagf^qls. £gtte 5;^|s^^\a été céléfarée 
& dbaptée d^ns le^ jfj^çs ^Xf,fpagnt , ain^ qim 
dans ces Romans jsigMëP^ li!^ l'<>i^ retracoit 
encore alors y fous des traits allégori(|ues , Tlui^ 
toîre desTvénemens. 

Après la retraite de ÇKajhrnagTu ^ Abd^-alra» 
hamanx^^nt Saragojfe &'lès aujt^es Places Vônjt 
les Princes Mahométans s'étoient emparés par le 
lecours de ce Souveram. 



( I ) Hiftoire^de Jran<ie , fev J'^^W r^ai 



Digitized 



by Google 



)o6 Recherches Historiques 

î: Don Silo , Roi àssAJlurics^ mourut après neuf 
SiAs de règne; comme il ne laifla point de pofté- 
rité , les- pincipatix Seigneurs lui donnèrent pour 
lucceifeiu: Don Aîphonft ffls de Froilà , le même 
t^ui 9 i{iifelques annëes auparavant , n^avoit pu fuc« 
céder â fon père pour raifon de rhinorité. Ce 
Prince qm , par la pureté de ^s mœurs y mérita lé 
ftiirnom de €iiafit{\^^ ne pttt jouit qu'im inftant 
^t là oopronne ; fl eut im conclurent dans Mau^ 
iigût^y^^PonAiphonfc\itÇL^^^^ avoit eu 
d-une 'femme , ou efdave Mahométane ( i ). Les 
aflaffins de Don Fréila , qui craignoient le refien- 
timont de Don Alphonfi ion fils , prirent eux- 
ifi^nfe» parti poitr-M»^^Àr qiti mit auffi les 
Mahonnëtans dâns^ intérêts ; mais Don Aîphonft ^ 
ne tonfultant que fa fagé& & fa ^modération , 
aima mieux céder la couronne à îfon oncle que de 
la difputer les armes à la main J & e*pofer l'f/i 
fogfuà de nouvelles caîàimtés. 



(i) Il femble, félon Garitay , qu'il mérite auâi ce 
nom par le refus ^u*il fit > du tribut de/cent filles quand 

il fut niis fur le trône. 

f ■ ' , . . . i 

(2) Les Écrivains Efpagnols, font dériver le nom de 
de Mauregat de Mauricafus ^ c'eft-à-dire , chat d'une femme 
^aure^ïl paroît plus naturel, cerne iemble, qu'au lieu dç 
Mmré^t y on ait voulu dire Maure^Gaé. . > 

Tonîi I. \ ■ ... 
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"' Mawégae confirma la paix qui esdâoit avec 
Ubd-alrakaman Ubi de Côrdoue ; les Hiiloriens du 
tems , prévenus contre iin Prince qui n étoit pas 
légitime, difent même que , pour ménager Famitié 
de ce Souverain , Maurcgat fe fournit à lui envoyer 
Im tribut annuel de cent fîUes. Pour avilir da*« 
vantage ce Prince , peut-^tre a-t-on^ donné le nom 
de fubiide à la liberté qu'eurent alors les Maho« 
métans & les Chrétiens de fe marier enf^nble» 
* Maurégat mourut après environ iix années de 
tègne ; l'inclination de ce Prince pour les Maho^^ 
métans & les difpoixtions fecrettes qu'il ne cefla 
de leur témoigner / excitèrent la prévention des 
Peuples contre Itii , & ont même rendu fa mémoire 
odieufe à la poftérité. 

Après la mort de Maurigat ,» Don BermudeSur^ 
nommé le Diacn , frète de Dàn Froila, fut una- 
nimement élu par les Seigneurs en 788 ; la part 
qu'ils avoient à l^ai&ftnac dé ce dernier & à hé 
révolte de Don Maurégdi , les porta à écarter 
toujours Don Alphonft doftt ils oraignoientle re& 
fentiment; mais ce Prince ^yant été attiré à laj^ 
Cour de Don Btrmudt , û y fut enfin dé^|[(i^ 
comme fon fiiccelTeur. ^ 

Abi -^ alrahaman pnmUr Calife d'occident â(^ 
Roi de Cordom, qui par fa prudence & fa CQn*. 
duite mérita le nom de Jufic « mourut à-peu*près 

Tom. I V 2 
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4dn$ c?tte çifc»xi0mçQ. S^ulfhnM » Taipé de onze 
çafiuî5 ^ qui aproU été défign^ fpn iuçcsflfesur > ^aat 
at)feat lor? de la çRort <lu pèfe , .ffi;?ici?z , Ip feçonci 
^es Pripçes, fuccéda è 1» cpwpniiç. Jl y eut OTtre 
çç$ Irèr^s différentes guçrces ppurie àifyxi/t&s:, jf) 
ruccfifllpo^uCfiliâit^ 4(f^cf^.»^^y^^e;nfiq4î|Iîpé 
^s faôion^^ pour jouir tr?ngail}iÇflxeiit de ia4i- 
gnité^ <2ai§i^Qa ^idwnMn à .paffer ç3^4fHfu/^ où i( 
lui fit WB^Vfc vue iompie d Vgent. ^ 

L^ paix qui e^iftoit enore les£Iv:étiens &les â$?« 
liomécans^fut ir^terrompue k cette occaûon. jB^m 
poiy: occuper fes jfiLyets , & éloigpçr d^ ^^j|5 
ks idée5 de ïedii;ion que la préféreuce i^i'il ^0$ 
pue .fiir ion frère pouvait faire rcflaître , feiraïf 
des projets de conquête & leva des Tfoipes-pwoiiç 
CRtirer fur. 1^ X^res.de^ £%^|^q1§.» ' J^^mm^ , de 
fQU côié , iBit-|u;e ^mée fur^ pied p^ur être;-^!» 
U .défcn%€i.fyaiit reacoj^i:^ .J'^wée ^JJ^aj^q^^ 
pétar^ d» cft^ .de Bur^Qs ^ il Ja jmit m dé^itg 
&refta maître 4u,jckamp de b?tfiilie. Voflj^fha^^ (^ 
avbit 4 fort contribué , .par t§L condiM^e ^ par i^ 
valeur , è 1^ vi^oirç r^poçtée ïpt Jlps Malyaiié*; 
pn&, que Bçmudc jTe repentit du tprt qu'il gvgi^ 
fait à fon neveu; il abdiqua la CQurornie^eny^j^ 
^ r^pprQbajcion des .Grande .di^ Rpyauaie.qw ap- 
prouvèrent autant /a JéUcaj^fle gîte iJor^ '^fijifti^ 
ftrmudt vécut «i lioounç pçiyé,^ BÎôn#.''gfifflJ 
Torn^I. 
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tf avoir qintlé tétàt Ecdéfiâftiqiie poitt àceéptA 
là Ifoinrerainété. 

• Pendant qne lei Mahbïiiéttris ét<Sent écbitpîj 
dans lé nord de VEJpag/te, lèiif ^nflfàhce s'âiïbr* 
bliffoit dans ïe» parties théridiorièdeà ^ ofr kis 
François avoiéné fcjiris fylufiéiir* Waces àa RvaJ^ 
JîUon &de la Catalogne. Hakemàefksfat récîoiiVrér 
<ce qu'il ayéit perdu, éÛvdyàJid^élr^ek avec 
liné armée ^^h reprit Gironnt & Sàrdeltmt • cfe 
Général , encouragé pair tés conquêtes , pàffii lés 
Pyrinies , ravagea les environs dé tTutbohnc & 
en brilla même les fauxbourgs. ti fe jptfrta de-fà 
fiir Vartaffonnt ; fon 4rmée eh étôîï di^à près', 
lorlqu'eUe fiit attaquée par cdlé de Guillaume^ 
Comte ÛQNarbônnty qui, avec les'auttts Comtés 

èc SeigneiîTS des frontières j avoîent ràffêmtïé dés 
Troupes pour ïTappOfer à rennémii Abdrdmsl^ 
eut bien qiieîqiiefe avarttages dans <^if^^ aâidnt 
mais i! fiiî obligé de reprendre fe chemin &n 
Pyrénits pouf cohferver le^ prifontîiei*s & les 
richeffcs dont il s*étoit emparé. Q|nélquès Àtiteôrs 
difent , qu'au iretour dé cette expédition , Mi'- 
tlmtUk fit traîner par lei Chrétiens lès marbres 
ou autres matériaux qui forent employlés i la 
Mofquée de Cordmit. 

Hédccm ayattt réuirf fes Troupes ^ par le ttttmx 
ffjtté^lmckk , ie é^fjp^ÛL à aire quëqoe tèntt- 
Tom. I. V 3 
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tive du coté des JfiurUs ; mais Don Alphorife ïl 
s^oppoia vigoureufement à Tes projets. Les armées 
étant aflèz près lune es Tautre, celle âiAbd^l^ 
vukk fe trouva engagée dans des lieux maréca* 
geux où Don Alpkonfi .Fattaqua fi à propos qifil 
.remporta la yiâoire y & força les Mahométan^ à 
prendre la âûte. 

Hakcm Roi des Arabe -Maures en EJpagTte^ 
mourut au commencement de 7^5 ; les belles qua- 
lités q^i diftinguoient ce Calife , & particuHère- 
«ent.Êi charité & fa générofité , lui méritèrenft les 
fc;grets de ics fujets ; Abi-tlhafis cl Hahm, fils 
imicpie de ce Prince , fiit héritier du Califat & de 
la Couronne» Ce flit fous le règne S Hakcm que 
tat adievée la fiiméufe Mofquée de Cordouc , 
qui eft aâuellemcnt la Cathédrale de cette Ville ; 
comme die eft remarquable par la fingularité au- 
tant que par fa magnificence y j^ai cru devoir dire 
qudque chofe de ce que j^en ai vu par moi-même. , 

La Mofquit de Cordoiu y qui eft aujoui^d'hui 
la Cadiédrale de cette Ville , a été conftruite par 
\é% premiers Califes d*occident Abd^alrahaman & 
Hakcm fon fils , qui ont régné près de 40 ans 
fous le nom de Rois de. CordoUz. On ne fait 
pas précifément fi les Rois Mahométans ont 
commencé cet édifice , ou fi , comme cela eil 
très-vraifemhlable , les Rois Goths n en avoient 
Tom. /• 
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pas déjà pofé les fondemens. CeA cependant 
aux Mahomérans feiJs qu on doit attribuer la 
gloire de ce monument , auquel les Efpagnols pni 
confervé le nom de Mcfquita , Molquée (i). Ce 
vafte édifice qui eu. très-irrégulier , ne laifle pa!| 
d'exciter Tadmiration ^ jfcr fon étendue & par lej^ 
richeffes qu*il renferme. Il eft appuyé du côté 
de Teft fur une belle chauffée (i) à laquelle on 
monte par im nombre d'efcaliers ; fa forme eft un 
carré long , le comble eft foutenu par 99Z colonnes 
de marbre de diffikentes couleurs , divifées en plu-^ 
fieurs rangs parfaitement alignés. Ces colonnes » 
à la vérité , n'ont gùères plus d'un pied de diamè^- 
tre , & de dix-huit à vingt pieds de hauteur , pîé- 
deftal compris j ce qui fait qu'il n'y a aucune 
proportion entre l'élévation àe cet édifice & fon 
étendue. Cette Eglife a environ deux cent pas da 
long, far cent cinquante de large; l'alignement 4é^ 
colonnes forme environ 40 nefs dans la largeur « 

( I ) Le nom de Mofquée Tient du mot axAe^Mefgài 
oratoire , d'où les Italieaoa loiit *)£sik Nkfyutia* Qn Tappellè 
^iiffi Giema^mûstt derpier a^t-vent dire - {^réôfément 
Affemblée ». Ç^Mcfgui ptpia^yeat dire Mofquée principale. ,^ 

i ( »). C'efl ixraifexnlDlaUeinéiit cette chaulTée Êûte pdUr le 
niveau du terrein , qui a ^nt donnet à ce Twpl^/jç 1^^ 

Tom/i. * V 4 V ' 
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lur trente dans ra ptîsfènâeuf J if y a à ^eîne feiw 
hieâs de diÔancè d'ifté coldnné à 1 autre , ce èfiiî tes 
râppVoçhc û fort <^on êroiroîîE êire dans un parc. 
Il e& trés^vraifemblabie qiie <^iaiicï l^ ^Sîaho-* 
Inétans iârént coriftruîrê cette l^ôfqùéé i ils ne la 
ferent pâè vbûtèr dSans le g^ïit où elle fé trouve 
kpéte^;^ c^à élèvèrèïit d'éfp^cè? de mari- 
/afdes appu^éè^* lia- ànë cfiârpèrifè qui devôît 
kàriéi fur ces coîôhries ; on (ait cf'âîllcurs inie 
fans changer ^u fond , m a la forme intérieure 
& exté^rieurê dte kéi èdïêcè l ïés ,Cmêtièhs y 6ht 
felt bèaucQiip de cnàngémenç. Cette Cathédrale 
âujoûril'nui èô yôutée dàris un goût frop ëtuoie 
pour qîîe ïés Araoé-lmurès, dans îè huitième 




u 

es nefs; elles portent _ , , - 

limées ifùr dès dôù&èà arcs , pour leur donner 
plxÀk ^\Ù ae force ^ ^ â'élévàtîdn: biitre 
les jours qu'il y adans le fond des nefs , on a mé- 
na^é> dans Içs, p^rti^ }até^a]es ,des yoùtes i des 
fenêtres Jioiur mieux. édaixar le cèiitire; quoi- 




^""une clarté fombre^ elle eti infpire encore plus 
de rêcuèiSement & plu» de refpeâ. 

Dans le centre de ce bâtiment on à c6fal|thiit| 
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avec alitant de eoùt qiiè de magnificence un chœiir 
qui reffemble iui-niénie à iihé Êglifë, dontlêrefiç 
du temple né fèroit que rbriiemént.* Ce choeur 
eff à'imê élévation majeftueûfé , tes jours pris 
c'en Kaut par dé grandes fenêtres donnent une 
telle clarté ; c'eft comme iin grand pavillon qui 
s'élève au - dëflus d*ùn vâfie édifice- Cette nef 
îhtérïeiffe qui devénoit nécéflaife pour adapter 
cette Moîqiîèe à Tufagé des Chrétiens, mafque 
â' la vérité toute H beauté de cette colonade , 
inâîs elle âiira été d'une grande utilité , potir ra- 
prbcher & fortifier le poiïiit central îTur lequel U 
Falldlt appuyer tant de voûtés, qiii , lan$ ce 
îecoùrs , n aufbiérit pas eu péut-etré la même foîî- 
(ditë (i)» Uîhtêrieià: dé ce cHœur &t ricîiemerit 



(1) Cefi diprèi des ébfë^^inS, ^è fit tSxtik ht là 
h^va, , cpç î*ai conjeâuré «pie cette Églife aura été y8^tée 
par les Chrétiens quand on a conftruit le chœur. Cela 
aura îii fait àvaxit le règne 3e Cftaries'-Quintj puifque ce 
Prince trouva avec raifon qu'on mvoit ^té ce Temple, en 
y ajoutant cette nef intérieure.. 

Quoi'^e VÈfpdgfuioit u8è i*onr<è,iiftiriffal5fe'dcHionîi- 
in^s hiftoriqûés , il ii*éft {ïal &'cifé d*etrè ihârnit Se tout ce 
kpx^oh voiicfroït (avoir ; lèl pétt(mriës qui 'y voyagent avec 
defir (îacqttfrir <ïes èoiih&ffàhcé§ , aiiroîeht un agr^'mefe âe 
f)ltis; fi âlc's aVolëi ^ îMrès ie prôïeJfion pour eïÀ 
i portée de voir les &ftes de l'HiffoiYe «rfouîs éaSi l'es 
Tûm. I. 
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orné., il y a des ftales en bois de noyer dtmé 
très-belle fculpture , pour plus de cent cinquante 
Chanoines; Tentablement de fon autel eft d'une 
grande richefle , mais dans la proportion de J'en- 
' femble le fanûuaire m'a paru trop gêné & trop 
racourci ; pn voit au -bas du marche -pied de 
Ymtel h {épiûtiire de Dojf Jean d'Jutrîcfu. 

|Les piédeilaux des colonnes de ce monument 
femblent n'être pas aiTez hors de terre ; bien des 
gens difent à Cordouc que pour purifier cette 
Mofquée on en avoif refait le fol, mais il eft plus 
naturel de croire que pour donner aux voûtes la 
folidité néceffaire , on aura voulu fortifier les 
fondemehs des colonnes par des bâtiffes latérales 
pour les étayer de l'une à l'autre , c?e <gui aura 
obligé d'élever le pavé dé cinq à fix pouces. Ceft 
de ma part une conjeôure que la difproportton 
des piédeftaux m'a permis de hafarder. 

Dans le fonds de cette Cathédrale^ du côté jfia 
fud-eil , on voit encore des hofpices féparés où 



archives des Villes & des Églifes ; fans cette reffoarct ^ 
un voyageur a peu de moyens de s'inftniire, parce que les 
E^agnols, très-* honnêtes d'ailleurs, font en général pea 
complaifans ; leur gravité & leur circonfpeâion font tncom- 
patibies , peut - être , avec cette prévenance qui plsdt aiu( 
étrangers & qui les atûre, 
7om* !• 
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lent les tombeaux de qudques Rois Maures dç 
Cor doue , avec des infcriptions Arabes, qui les 
rappeDent à la poftérité. 

On peut entrer dans cette Cathédrale par quinze 
portes y qui , non-feulement, n'ont aucune déco- 
ration remarquable, mais encore elles font en 
général petites & de très-mauvais goût ; il y a 
fur quelques - imes des infcriptions Arabes y & 
plus part'culièrement à la porte du côté de loueft 
qui a dû être la principale & par laquellie on entre 
par un périftile. Ce périftile a ki-même trois 
portes , il eft entouré d'une galerie foutenue par 
des colonnes , & il y a dans le centre plufieurs 
allées d orangers de la plus grande beauté ; on 
voit dans le milieu de ce périftile, un jet d*eaii 
& im baiSn , & quatre fontaines dans les angles 
qui fervoient aux ablutions des Mahométans (l)« 

La Cathédrale de Cordouc fut dotée par le Roi 
Saint -- Ferdinand y qui fît la conquête de toute 



(i) Les Mahométans ont des fontaines à l'entrée de leurs 
Mofquées, pour fe purifier ayant la prière. Les Grecs > tes 
- Romains & les Perfes avoîent des vafes remplis d'eau luftrale 
à l'entrée des Tençies. Les Chrétiens y ont mis de TeaU- 
bénite. On voit y par cette imiution , que Tuf^e d'avoir 
de l'eau à l'entrée^ des Temples a eu la même intentiop 
dans toutes les Religions, .' 

Tom^ /. 
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XAnialouft; die êft deffcrvîfe awjdurdlmï paor nîl 
iîéiiibi^e de béftéfidërS très-déceinàiéiit entrete- 
nus , qui étoient obligés d'aller à TOfSce à miniiiè. 
Gomâie retendue de cette Cathédrale ^ & les 
tSâféténtes ombrer q^ié b quantité de côlorines 
S 3e ïaÂipes reproduit dans des fens ôppofés , 
kffiayoiérit Tiftiééihâtiôn & rappdoient cei idée^ 
ëe fètenafts ^ lé fuf)et-ftitibn dès hoitifties éc 
H8es teihè atrdif acbfécfîtées , fut les^ repréfenta- 
fibîfe dli ChâJSti*, làGotir deRottië Ta difpehm 
d'afflér à TOiRee de niiiti & on le dit au foleil 

Lès Ë^àgnôls *, felofn leiir dévdtiott , 6nr fi 
rdrt mtiltipiié les CfiàfieHés &: les àutèli de cfe 
tfahpfey qti'on i^éUt f céféBîfer plus dé cent MéïTes 
Wâ-Fois ; ces eM|jfeHéS itténaèéé^ tdut ait-tour ^ 
feà diihiiliient eh qufelqtië ftçon IteS irrégularités , 
Ki ce qtfil né iffontré pàè^ à beaucoup |)rès, 
toute retendue cpi'il a ^ue dans le principe* 

Dans les premiers tems de la fouveraîneté de 
Cor doue fur les Arabe -Maures, tous l^s Maho- 
inétans s y reiidoient pour voir cette magnifique 
Mofquée; dans la fiiite elle devint pôip: eux un 
objet fi particulier de dévotion^ qiie ce voyagîe 
f uppléoit à celui de la Mecque pour ceux qm rk 
ipoiivbieht paS Ôtitfaîîré à ce devoilr. Là Ville de 
Cordout ^Ue - même a mérité la téiïérâtiôn des 
Tb/w. /• 
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Afahqn^tai^ lEfyfkgnols ^ p^çe qu'elle a été Iii 
preinier £^ <ie leur^ ^pîsi <$^ VÇur(^ ren4 

naître ( i )• ,. 
j^es luênies Rois M^iKtfnétaçs q^û firent copfr 

"j Jji ,l; "i ■ \ ' I - ' « - ' j ■ ■■ ^ ■' " • ' .. ' ■ 

(0 Af#V eft-a^^ rçccgEQQunul^le. par ibo anctennetf 
que par le nombre de grands hommes qu'ellie a prc^uks ; 
les jdepx SéMquf^ }e^ Rhéteur §c le PJiilqfQpbe, Jp Pçëte 
Zucaîn , Gonialès fUmomn>é 4e Grand-Capitaine , )e Boëljfi 
Eipagnol Jean de Mena^ & THiftorien Morales , font nés à 
Cordoiie. 

Ai'isfdid'^iâohamit hen^Ktcmet^^^pfiÙé ^commtmémeni 
ft^^9rJ^M4% ^^^ 9^ cpjT^OO 00 ^ J&ic Ayernus , eâ 
j^epem né. dfa|s ceft^ Vj^e «qui a frp^t àuffi nf phri 
d*aq^tres Écrjyain$ Ac^es; ^ai^ Ayi&^^e» ^pm form^^j^ 
corruption à*Abeh "Slnna , ji'y é& poii^jt i^ , .comme If 
difent /es' Hiftqriens Espagnols, il eft né à Bocara en Afif, 

<hriloue a produit encore quelques Jui& favans, entre 
«Btres4e Habbîii Moifê , iùmomm^é Mamomàet. • 

Hùv^jk^vmÂ iîEijpagfte Mêxàal^ né kSiWi&s , aujouri- 
dliui Bt^n^ «ft A^<^ î f^mgmift.^ va .à ^jmsw* 
Roymmç^deGrçpa^e; & Ç«w§//2j|i,:»9i à Çf?A|j^çri?- 

trajan^ Adrien.^ Théo<hfe-U-Grfn(l^(ontj^jfi^^ 
en Efpàgne , ^ans la ville i'Italîca , que Morales Jgf. iiaty 
ôifent être SevÛla-^la^Vieja , dont les ruines exiftent à quel- 
que ^fifeLnce de -SéviMe. Appîen dh qu'eHe reçut le nota, 
,^*j^filif:a des ;lnvjilides de L'arixîée*qi]^> Scipion l^fb é^M 
(çj^ ville. %s ha^içui^, i<Hi^ l^wm llQJkfiCBÎn^i,ÎQilûfr 
fpi^t des drpjts .de cûoy^^s JE^j»!!^ .i«.Afr4Î^«j 
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tniire la Mofquée de Cordotu en firent bâtir plu« 
fieurs autres ; il» embellkeiit encore tiette Ville 
âé pluiieurs magnifiques Palais dont il nerefte 
que des ruines ; ils firent conduire des fource^ 
abondantes pour donner de l'eati à la Ville & à 
ta^raade Me^epiée )-& &ent 4>âtir le |>ont de 
jpierre cpii efi::i Tenti^^e de cette Ville fur le 
'Gmdalquivir. 

Uéleâion SAbd-tlJiaiis fils Sllakem, troîfième 
Roi Calife ^EfpajgjM , jfiit pour les Mahomé« 
tans ime nouvelle occafion de divifion. Ahd^Ul^ih 
& Ztdma qui , lors de l'éleâion idfe leur firère 
Hahem j avoiènt paifé en Afrique ^ fe Aittaiit que 
4a jeuneffe de leur lieveu leur fàcifitéfort les 
moyens de revendiquer le droit qii^ils avôîent au 
trône de Cordom , parvinrent à fonner.un p«d 
à Vakncc ^ er^a^èrent cette Proviace à fe ré- 
volter. ^Abd^dluk^i^ taaci^]» .^ox^ contf^Jes t^ 
bettes ; il y eut difetentes «âionsisstre les deux 
ar^es ou les ^avantages furent cotH^tifés. 

Les Mahométans^ envoyèrent dans ce même 
temsdes députera low/j, Duc d'^jW/5a/;2tf, auifi 
qu'à CharUmagnc ^ pour fe ménager leur fecours 
& leur amitié. Atd^alUh ^ onde 4u Roi de Cor- 
:d0uc , qui fe voyoit hors d'état de vaincre fon 
Àeveu ùxis un fecours étraoger , fe rendit lui- 
même, à Aix^U^Ch^lU pour offrir 4 Charm 
Tom. /. 
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iemagnc d*être fdn vàflal; mais ce Prince, occupé 
a*bBjets plus intéréflans , donna peu de confiance 
aux offres du Prince Mabométah. La guerre 
continua alors entré les oncles & le neveu j ce 
dernier ayant détruit leur armée ^ & ZuUma fé 
trçuvant du nombre, de^ morts , Aîfd^dtlàh fit fà 
paix avec Atd^lkaiis cl Haktm qui lui alTura un 
fort & reçut fes^enfans à fa Cour , comme les 
otages de fa fidélité. 

Dans le tems où Chàrkmagnt refîifa d'écouter 
fes infinuations SÀbi-allah , il reçut des Ambaf^ » 
fadeiirs de Don Alphonfc , dont il s'emprefla de 
ifeconder lès intentions pour affoiblir par ce 
moyen la puiflance des Mahométans en EJpagnel 
Ce Prince reçut même à proteâion , eh 7^9 ^ 
quelques Villes de Catalogritj airifi que les tfks de 
Maîorqiudi de Minorque.oix il envoya desTrbûpei 
pôiu: réfifter aux incùrfions des Mahométans. Sort 
fils , Lotus , DucdiAquîtàim , s'empara de Lirida 
éti^l j & mit le fiége devant Barcelone ; cette 
Pface, après avoir fait une vigôureufê réiiftance^ 
fut forcée de fe rendre. ' ' •. ^ . .. 

Atd-clhaiis d ffakemi prévenu de fétaf où fft 
frouvoit Barcelone , eùvôya une arméfe à fon 
fecours; mais le Général François s'étant avancé 
pour attaquer cette armée , les Mahométans 
prirent le part? de revenir fiu: leitf s pas ic de 
Tom. /. 
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p^er ,#as la ^ijç/fyfif & .tâçiier de s'eja^fk^fer i^ 
^el^ Plaça par {vf^e ; maf^ J^hpnjf ayant 
gu avis de leyr ip^r/ché fe ^t ôi «Kfpofidon dé 
}es prévemr ^ & ^iprès un fqîaib^x opiniâtre U le» 
9|)^qi à s'en retourner, 

.Quoique,]^ condi«ite 4e DonAl^honfc dût îi^ 
çoincili^ l'anïour dej Pçupî^ , il pe ïaiflji paj^ 
d'éprouver les effets de leur iflconfta^ce ; \ fut 
jjjéjûrôné en 802 par ïM?!? A^9" » .^ ,% r^mis 
^r le trôjae-fans ,aue cettç réYplutipn eût au-i 
cune fuite. 
.Loy\sy lipi d'^^maiaepaffa dans le ^êm^ tem^ 

dej^/f^ il ,<^yifa fon .année en deux Hétârfie- 

i:^<»|ï>fl §t dp I^^^o|»«^ç(m^ai^aneçpk^^ 

f#^ fe^# » M¥a>Kes ^harçelèréi^ Jew 
^4f jk,p:çureot.^udjip fusses ^, .p^ce <j9p l^ej 
Q,^<téijaiMc ^ent t^^^r^^^rti*:,!? jbùtip' au-diçx4Q« 
de l'armée qui faifoit de tpas-ien-tems yplte-ikce 

. JJjji^î Igs^rgi^è^ss ^^^es 4u çeiiyj^mjp. fiçp|e , 
Ip ^bhoïçétep çpînjiuîi^è^^t ^ i^rP-/^^ FS^" 

^ Çl?ue^ i.iî^^^^rifit^n^Co^re ,§c enj^^^^«« 
Tom, t, OÙ 
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oîi ils enlevèrent nombre tf Efclaves ; mais ayant 
été rencontrés par une flotte de Ckarlemagne^ ils 
ftirent forcés de regagner la côte ^Èfpapic après 
«^oîr perdu treize voiles. ' Cette viâoire & la 
craifttequ avoir Abd^etkaiis Hukem de la puiffance 
de Ckarlemagne > le déterminèrent à lui demander 
k paix qui fut conclue à Aix-^U^Ckaptlk en 
oftobre 8i(X 

Les Arabe -Maures , peu jaloux d'obferver les 
traités > profitèrent de la confiance de Charlc^ 
maghc pour recommencer leurs pirateries^ & 
firent de nouvelles descentes en Corji^ en Sar* 
daigne & fiu: la côte Ultalit ; mais la flotte de 
ce Prince , unie à quelques navires du Comte 
^Empurias^ eut fucceffivemeut , en 812 & 813 , 
des avantages û décidés fur ces Pirates^ qu'ils 
n'ofoient plus fe remettre en men 

Louis^ Empereur » après la mort de Chmlemagn^ 
fon père , voyant le peu de refpeô que les Ma- 
hométans avoient pour les' traités, ordonna^atot 
Comtes des frontières , en 814 , de levw àss « 
Troupes pour les attaquer ; mais 1* Gouverneur 
S Aragon fufpendit Teffet de ces àjrp<?fiti6ns , en 
envoyant des Ambaflàdeurs pour redemander la 
paix ; elle ne fut cependant renonvellée , que 
fur les nouvelles inftances que firent les Mafao- 
métans à CompUgn^ : il femble que Ton reâa de 
Tom. /. , X 
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part & tfautre dans un état de trêve jufqu'en 
820 9 que les hoftilités recommencèrent du côcé 
4e la Catalogne & de ï Aragon. 

Il y eut dans ce tems-là une révolte à Cordoue; 
^Jbd-^lhaiis Hakcm envoya un de h% Généraux 
avec des Troupes pour combattre les rebelles , 
qui furent entièrement diflîpés , & trois cens des. 
principaux furent pendus à la porte du Pont., 
i^près avoir appaifé la fédition > Abd-^clha^is 
vt)yant la néceflité d'occuper des Peuples avides 
de pillage & ennemis du repos ^ leva une »mée 
pour fe défendre contre Louis^le^Pieux qui étoit 
entré dans fes Etats ; mais il mourut dans le tems 
Gii il faifçit fes prépai:atifs ^ laiflant apirès lui dix-, 
neuf garçons & vingt-une filles. Abd^alrahanutn,* 
Taîné des garçons , fut proclamé Roi de Cordout ; . 
im de fes oncles lui difputa la Couronne ^ ce qui 
fut im nouveau motif de difçorde parmi les 
Mahométans» 

Les Comtes de la Marche , ou frontières à'EJ^'- 
f^gnc , profitèrent de ce moment pour entrer 
dans les Etats du Roi de Cordout ; ils y firent 
un dégât prodigieux, ravagèrent les Villes & les» 
Campagnes , & revinrent chez eux enrichis des 
dépouilles de lennemi. 

. Les divifions quil,y eut fous le règne ^Ahd^ 
abahaman furent- biep tôt app^fées par la mori 
Tom* i. 
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'iAbd^allah fon x>nde qui en étoit le Ghéf > & 
qui mourut de mort naturelle ;• il refta cependant 
un germe de mécontentement dont on ne put 
|Hévemr les effets , il doupa même lipu ^ en ite^ ♦ 

à une efpèce de- guerre civile qui dtura plusieurs 
années. Pour tirer meilleur parti de ^œs trou- 
bles , Dan Alphanfc reçut dans /es Etftts^ diYei:;s 
Chefs des mécontens (i) , auxquels il donn^ Ta 
confiance » & leur remit I4 défenfe dç que}qu^ 
places ; mais ces perfides profitèrent de cç;ttç oer 
caiion pour pénag^ la paix avec 4^d^^rah,amam 
en lui rjemetjtant les Places cjfxAlpkonfi leur avoit 
confiées & qu'ils àvoient juré de garder. 

Il étoit d'une mativaife politique , fansdoute , de 
protéger les querelles des Mahométans , puiiqu'on 
ne devoit jamais compter {m leur fid^élité; l^eul 
bien qui en réfidtoit pour les Efpagnols , c'étoit 
de voir leurs entremis fe détruire entr eux. Les 
diflentions qu'il y eut entre les Princes 4111 & 
partagèrent la Monarchie ^Efpagnc y favorisèrent 



(i) Un des Généraux à'Abd^AUak^ appisUé Candax^ 
craignant le xtStmxm&at èiAbd^alrahaman^ ç'empara.d^ 
vaideaux que ce Prince avoit fait préparer à Valence, & 
iè fauva en Levant, avec un nombre de mécontens. Ce 
Général relâcha à Hile de Crète, & y fonda îà ville dfe 
Candie , à laquelle il donna le nom. - ' . /^ " " ■ '• 
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à leur four les Arahe-Maures : dirifés par des îiî^ 
tévèts politiçies , ces Princes ne purent pteùpe 
flafluais iè réunir ^contre leur ennenïi commun» 
Vsasùàûoti , rintérêt , le defir de prédominer , 
ces paffions y qui ont de tout tems agké les 
•hommes , firent alors les malheurs de VEfpagnc^ 
commeielles ont &it le malheur de tout Tunivers. 

Don Alphonfe le chafic étant déjà vieux , & 
rfayant point de poftérité , puifqu'il vécut , ditK)n -, 
dans la continence, convoqito , en 83c , les 
Etats pour nommer un fucceffeur ; il propoia 
J^on-Ramin , fon coufin germain , dont le choix 
fut généralement approuvé. Don Alphonfe con- 
tinua de vivre dans une fojte de retraite jufqu'eti 
Tannée S4Z>qu'il mourut dans un âge tr^s-avancé. 

itérés la mort de Don, Alphojife , Népotien y un 
de {es Généraux 9 voulut ufiirper la couronne ; 
nais. ayant été défait & arrêté 9 Don Raminprt' 
micfliBÛt enfermer & lui fit crever les yeux. Ce 
Prince. fit p^mir en même*tems un nombre, de 
banditsgni infeftoient la campagne , & fit périr 
par le feu des impofteiirs traités de forciers , qui 
cnrretenoient les peuples dans une criminelle fu- 
jpierjftîtîon ; bn ne put parvenir ^ dans ces fiècles 
d'ignorance , à détruire par les flammes ces for- 
ciei^>que les lumières de laxaiibn ont infeniible- 
ment anéantis dans .i^.iièctes.phis éclairés, . 
Torrh Tû 
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VE/pagne éprouvaf , en 844 & dans tes années 
fitivantes^de nouveaux embarras auxqudseUe rï& 
s'artendoit pas. Les Normands qui^ dans les pre^ 
mières années du fiècle , avoient déjà commencé 
leurs brigandages , firent une defcentefiir les càtés 
occidentales d'E/pagnc , 8r emportèrent de Lié* 
Bonne beaucoup de butina Encouragés par les ri* 
cheffés qu'ils avoient enlevées , Us firenttuienou* 
velle expédition Pannée fuivante ; & après avoir 
•ravagé les côtes ^ÈJ^fagnt , ils pénétrèrent dans 
rintérieur jufques fur le territoire de Cord&od» 
Il y eut entr'eux & les Mahométans ^âTérent^ 
aâions où les avantages iurent bâtantes'; crai- 
gnant enfin de ne pouvoir réfifter ait nombre V 
•les Normands, après avoir ravagé ÏAndàUnLJk\ 
'iè rendirent à Usbùnm ,, fk. reprirent leurs Vail^ 
féaux pour retourner dans leurs pays (i). 

Dans ces mêlmes circonftances , ta Monarchie 
i^EJpagnc , qui ne s*étendôit pas au-delà «tes 
'Afitrhs , de la Gà£îct & de la Principauté de Lion\ 

' ——U»—^ ■■■■■■ I !■ I I— — ^ I II ^M^— Il III ^1 ■ ■ ■! 

(i)^ Les Normands étoient des peuples que Fe^it de 

* pîtatcriç. ayoit attirés dn Nprd, C'eft dans le même t€ms.» 

& vers Tannée 84 j ^ qu*Ua entrèrent en France , & remon- 

^tèreni la Seine jufqu'à Rouen & à Paris, où ils exercèrent 

toute forte de violences. Ils s'emparèrent enfuite d'une 

partie de l'ancienne Neuftrie, à laquelle ils donnèrent U 

' nom de NormantiKe* " 
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commença de prendre une nouvelle forme ; îl 
.s'éleva fur les ruines de TEmpire des Gotks pill- 
eurs petites fpuverainét^s , qui , aprè5 avoù 
mulktf^ié les motifs de divifion dans cette Mq- 
4iardûe., concoilnirent enfin à Taccroiffement die 
(k piu^ance. La Navarre habitée par ceux des 
6otbs> tiui , lors de rinvafion des Arabes , s*é- 
toieitt céfngiés dans les montagne^ , encouragée 
|>ar 'lei^ fuccès des Aftiuriens , voulut auffi fuivre 
leur exemple & fecouer le joug de ce$ ufurpa* 
Mssâs, Une fuite d'évènemens fabuleux, que 1^ 
.luperftition des tems a feule accrédité , ,donîfô 
à jfes RtJis'une origine trop incertaine pour devoir 
s'y arréiter ; ce qu'il y a de plus vrai , ç'eft que 
Ja Névam y foumife en grande partie à la Monar- 
-cbi? Irançoife ^ fut indépendante dans le neuvième 
fiècle , à Foccafion^es (^flentions qui furviiirent 
*gitt.re Pépin Roi ^4quitaine , & fon père Louis 
J§ J)ébq^nairek A{nar.y Comte de la Vafconk {t^n-- 
çQÎfe , ayant reçu quelques dégoûts dç4a part de 
Pipin y p2|fia dans la Kafconit Espagnole qu'on 
appellent Navarre y où il fe fouleva contre ce 
•Prince ,' & conferva cette conquête que Pépin 
ne fut jamais en état de Itii difputer. '^{/ïàr ftt 
reconnu Comte de Navarre en 83 1 , Si Dort Fo^ 
tun y un de fes defcendans , en fut le preipierRôî 
cinquante ans après : Don Sanche y fon frère;. 
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bi fticcéda , & abdiqua la fouverainfité en fevei* 
de fon fils Garde premier» 

V Aragon dans, le même tems ^ -fous k tkre dç 
Comté , appartenoîtà la Maifon Ae Navarre ; & 
ce ne fut qu au commencement du onzième fîècle 
que fes Comtes reçurent le titre éé Rois. Le 
Portugal , qui appartenoit à la Galice , n'avoir 
auffi que des Comtes ^ & il fiit érigé eh royatune 
dans le douzième fiècle. , 

Les Comtes des frontières ou marcHes nférîfio*» 
nales êiEfpagne , jaloux de dominer , voulurent 
également les ériger en fouverainetés ^ & intérêt 
sèrent les Mahométans'aux altercaûons qui en- 
réfultèrent* Bernard , Comte de Barulom^ vaffaî 
du Roi de France , voulant profiter auffi de la 
méfintelligence qu'il y avoit entre Lotos te Z?/- 
bonruàre & Pép^n fon fils y engagea ce dernier , 
en 832 , à prendre les armes contre fon père» 
Louis priva Bernard des honneurs du Palais , ce 
qui le porta à la révolte , & il fut mis à mort# 
Guillaume y fils du Comte de Barcelone ^ s'empara 
alors de Tovlonfe pour venger la mort de fon pèrej 
& craignant le reffentîment du Roi Charles le 
Chauve , il s'évada Se pafla en Efpagne âitprès 
^Abd'-alrahaman Roi dé Cordoiu , dbnt il dévint 
v^ffal , pour mieux ménager par - là fes difpofi- 
tk>n$ «&. fon amitié. Aî3é<lù fécôûrs de « Pripce ^ 
Tom. L 3è 4 
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il s'empara de Barctlone où il fut afîafliné quelque 
rems après , & cette place rentra fous la domi* 
aatioa fr^)çoife« 

L'état d agitation où étoit la France , & la foi-i 
blefTe de iès Rois , depuis Charles U Chauve jiu^ 
qu'après le règne de Charles U Gros ^ ne permirent 
pas de confçrrer la fouvaraineté de Barcelone ^ 
qui entraînait prefque toute la Catalogne ; & ks 
Comtes en confervèrent la Principauté» Elle fiit 
cnfuite unie au roy aiHne êi Aragon par le mariage de 
Baimond Berenger quatrième Comte de JJ^rce/o/ze, 
avec rin&nte Pctromlle héritière du royaume 
ii Aragon ^ qui commença ,. en 1163 y, la féconde 
i9ce de iè$ Rois. 

Il a paru néceflaire d'entrer dans/e détail pour 
donner unç légère idée de TEtat politique de 
YEfpagru dans, ces premiers tems ^ ainû que éos 
petits Royaumes , qui s'élevèrent fur fes déhris^, & 
qui , par la div^riité de leurs intérêts , prolongèrent 
les malheurs de c^ttQ Monarchie* 

. Les ravages que les Normands avoient faits dans 
les Etats SAhi-^airahaman , fervirent de prétexté 
à. ce Prince pour entrer, avec luie puiflante année 
fur les terreis de Don Mamir^i mais il ^t puni de 
fa témérité , ayant été défait dçux fois de fuite 
par Tarmée de ce Prince, Les Efpagnols font va 
détail miraçulçux de ces batailles joù Saim Jacques 
Tom^ // 
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en peribnne. g^ûdoît 1^ Chrétiens au chemin de 
fa viâoîre ; on regarde même la loi que £t alors 
ce prince d'acçorûer à Saim Jacqius une mefure 
de bied par arpent de terre , comme un titre de 
îa reconnoiflance du peuple & de fa dévotion ; 
mais ce titre n'a pas , félon les Efpagnols ^\xxr 
mêmes , toute Tauthenticité qu'il mériteroit. 

Don Ramire premier , avançant en âge ^. prOr^ 
pofa d'affocier fon fils Don Ordugno au gouver- 
nement de. fes Etats , ce qui fut approuvé des 
Grands ; mais comme le droit à la couronne n'é« 
toit pas héré<Utaire uns doute , & que Téleâion 
qu'on yajoutoit pour la formé ^ fembloit cour- 
ieryer aux fujets une liberté dont ils étoient ja* 
loux , ce choix ocçafionna des troubles qui s'aP 
foupirent incontinent par le châtiment de quel** 
^v^s féditieux. Don Ramire mourut en 850 , deux 
oii trois ans après qu'il eut fait cette fàge dif^ 
pofîtion. 

Les premiers momens du règne SOrdugno pre^. 
mler éprouvèrent cependant im inftant d'émotion;^ 
quelques grands qui defiroient que la couronna 
fôt élective , voy oient avec regret qu'elle deve- 
Doit héréditaire dans la mêm^ famille. Us tooien* 
tèrent des diviiîons auxqudles ils intéreisèteac 
les Mahométans ; mais Or^ugno battit fucceffî- 
yement & ies rebelles & les MahoméC^n; ^ & fel 
Tom, J?. 
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rendit d'autant plus digne de la couronné qii'fl 
ta mérita par fa valeur. . .; ; ^ 

■ Ce fut dans ces circori&zxicts c^^Ahd'^klrahaman 
(îtfa/tJ embellit Cordoue; il en fit paver les rués^ 
&^conftruire de^nouveaux conduits pour four- 
oir-à la ville des eaux plus abondantes. Gomme 
ce Prince avoit pris intérêt aux quèi-elles des 
Chrétiens , par une politique adroite ;* & pour 
détmire les impreffioni que quelques fanatiques 
ett avoient conçu, il fe vit obligé déî^s perfé- 
euten Un Edit qull fit publier pour défendre de 
mal parler de la Religion Mahométane', fut un 
prétestte , toujours renaiflant , poiir {iifcker dès 
acçufations <pii ne fervirent qu'à compromettre 
lëzèle ^ChrétîenSydont un grand nombre fin-ent 
mis à mort. Abd-alnAaman mourut en 8 5; 2 , dans 
fc tems où il exerçoît «ne rigueur entièrement op-* 
pofée à fon caraôère* Ce Prince étoit plein dé 
bonnes qualités^ il aimoit les fciences & les arts^ 
& it la!£& après lui qimrante-cinq garçons & qua- 
ipnté^une fill^. Màkomee , fon fils aîné , hérita 
à^hi coiironne ; Tinexpérience de ce i^rince donna 
Xymk de nouVdtêS éditions; les Gouverneurs 
de |)lufieurs< pl;ace^ -âyànet profité dé cfetfé cir- 
conâance pour fe révolter. 

Qrdu§nô prtmUr Êivorifa la révolte des Arabe- 
Matures ', par ia iiêjbè poïitiqiit qui porta le Roi' 
Tom. /• ^ 
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-âe Cordom à protéger les (éditions des E/pagfiôfe} 
xè qui aq fonds afFoibliffoit les deux partis/ Il y 
eut différentes aâions où les troupes de Màhàmii 
furent prefque toujours battues par les rrf)etles , 
& elles ne purent pas de* s^emparer de Tolède\ 
dont le Gouverneur étoit un^des chefe de la fédi- 
tion. Ce Prince cependant ayant réfolu de fe ren- 
.ie maître de cette place , & de piuiir les mutiiis 
qui y étoient tenfermfe , mit fur pied une fi 
puiffante armée, que lesTc4édains rfétant pas en 
état de luiréfifter , implorèrent fa démence-, 
obtinrent leur pardon, & rentrèrent fous foh 
obéiflanccv - • 

Les Normands vinrent encore , en 859 , faire 
des inairfions dans la Galice , d*où ils fittent ré- 
pouffes par les trovipesà'Ordugno. Ils furent plus 
heureux dans XAnddoufie ; ils firent uiti 'dégât 
raffrêux fur les terres des Mahométans ,-& pafsè^- 
rent de-là dans la Méditerranée. 
. . Lç Roi de Cordoue , dansf le même teriis , fit , 
une invaiion dans la Navarre , & la ravagea 
jufques fous lès riUirs àe-Pampetune. Ce Princfe fe 
porta de là fur, les .terres du Roi Ordugno; maïs 
il en fut promptementxhaffé. L'éloignèmeirt an 
iloi de Cordoue ençoiu^gea4cs5 Tolédains à maf^ 
quer encore kiir inconftance; ih fe révoltèrent 
de nouveau , & les foins.Mîue Mahotîkt fe donna 
Tom. /.. 
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poiB: le» rantener a leiir devoir^ fiirent d'aiïtant 
pins inutiles qtie le Roi àtsJfturus protégeok 
.Im-'même leur indépendance. 

D0n Ordtigno premier 9 Roi des Afiurus , moiinit 
^en, 866 ^ & laifla^fa couronne à fon fils Alphonft 
^frcijihnt , qui n'avoîc que dix4iuit ans : Tinex- 
^périence de ce Prince enhardit Froila , Comte de 
fiiUic^ 9 à ufiu'per la couronne ; il parvint même» 
;à la rfavour de fes troupes 9 à fe &ire proclamer 
jRoi ; mais il ne jouit qu'un inftant du fruit de 
fon ufurpation , ayant été poignardé par les par- 
tiiàfis du légitime fucceffeur. Don Alphonft , qui 
par fes aâions mérita le furnom de grand , prit 
^ors des juftes mefurespouf rétablir la tranquil- 
lité dans fes Etats , & pour veiller à leiw sûreté. 
Jl appaifa quelques féditions dans leur naifTance 9 
& eut fiu: Mahomet^ Roi de Cordoue , des avan- 
tages fi décidés , qu'après avoir défait & mis en 
fuite deux de (es armées , il ravagea tout le pays 
qui appartenoit aux Mahométaris dans le voifi- 
nage de fes Etats. . 

. Don Alphonft , ayant époufé dans ce même 
tems , la fille de Don Sanchty Comte de Navarre ^ 
fX fit avec lui une alliance ofFenfive&défeiiiîve» 
jqui ne contribua pas peu à affbiblir la pùifiance 
ides Mahométans : ce Prince eut même fur eut 
différens avantages qui obligèrent Mahomet A 
Tom. /. 
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aernanfeune trêve. Z>o;^^^AoiR/epr0fim4ecettft 
conjonaure pour réparer & «peupler plufieur/? 
Villes & par4à il fut en èàt tf arrêter les progrès 
«de fes ennemis (i). 

La trêve étant expit^ en 876, Mahomet mt 
iine armée en campagne pour traverfer lés di^o-^ 
Étions de Bon Mphonjîi mais ce Prince ayant 
atteint les Mahométans ; il remporta fur eux une 
viftoire fi décifive , que le Roi de Cordoue. fut 
contraint de folliciter le renouvellement de la 
trêve, qui fut accordé pour trois ans. Cette trêve 
ne fut avamageufe qu'à Don Alphonfc y qui fe 
tnit eh état de faire de nouveaux efforts ; car 
Mahomet y daiis cet intervalle , fut conftamment 
occupé à appaifer le mécontentement de fes 



(1) Ce Prince fit lAtir ^alors en pierres, & orner de 
toloimes de marbre, TÉglife de Saînt^Jacqius de Gompot 
telle , que Don Mphonfi-k-Chap avoit fidt bâtir en tapla^ 
c'eft-à-dire, en ciment compoft de fable & de chaux, 
qu'on met dans des formes & qu'on bat avec un batoxr, 
comme t)n bâtit encore aujourd'hui dans une partie d* 
l'Efpagne , ^fi que chefc. les Maures. 

On vok dans Tite^Lhe que c'étoit la &çon de bâtir déi^ 
anciens, & que les murs de Sapnte étoient bâtis de même; 
Ceft du mot ispia^ peut-être, que nous aurons fait 1« 
mot: uq>ef. , _ , ^ • , '. . 

Tom» f. 
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fujets , quotité fuite ^^e dé&ites & de ^iiyai$ 
luccès avoienc iipiilevés contre lui.. . 
"- Apfii^ Texpiradon^de^ la trêve , Doa Alfhonjc 
fe porta fur les terres des Mahométaim en Poreuj^ 
gdli U leur enleva pluiiieiirs places , & les battit 
dans éiSérens combats.. La iituation critique oii 
St oxMivoit Makormt, ^n 883 , le força à foUid^ 
ter une nouvelle trêve qui fut conclue pour ûx 
ans; étant mort avgntqu elle fut expirée y fon £ls 
A/mùndar 9 Taîné de trente - quatre garçons , fu^ 
prôdàmé Roi de Cordoue. Ce Prince remit aux 
Habitaus de cette ville la dînie de Tannée ; mai» 
cette générofité, qu'Us attribuèrent à Ja crainte , 
ne fervit qu'à faire éclgter. plutôt la fédition 
qifil^voit voulu prévenir^ 

Almondar mourut au moment où il fe préparoit 
à pimir les rebelles. ÀbdnaUak fon frère fiit pro- 
clamé R-oi dés Arabes -Maiures ^n Ef^gne par 
farméé; mais fon autorité fut toujours chan^ 
cçlaiitè , parce que fa foiblefle & celle des Sou- 
yeraiiis qui Tavoient précédé , avoient encouragé 
les sâécontms y & en avoient augmenté Iç nombre. 

Don Alphonfi nt put pas profiter de, ces heur 
fevifes circoqftances pow anéantir la puiflknce 
des Mahométans , parce que le même efprit de 
irév^te, dom ils étoient agités, s'étoit introduit 
dans la Galice , où ce Prince eut la douléir de 

• Torr> /. . .: V 
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feîre fervir fes armes contre fes propres fiijets^ 
AbdroUah y Roi de Card^ue \ voulant tirer cpéry 
qu'avantage des diflentions qui agitoient la, Ga^, 
lue , envoya des troupes au fecours des rebelles^ 
"Don Jlfkonfe qui ne confultoit.que fon courage,: 
alla au-devant des ennemis ; il remporta fur eux 
une viâpire fignalée , &. força le Roi de Cordm^ 
à reûer tranquille. Ce Prince profita habilemenl 
de cet inftant de repos pour faire conftruiret 
quelques places , autant pour protéger {es Etats,» 
<:ontre les incuriions des Mahométans , que poup 
affurer fes propres entreprifes. 

Le Roi de Cordoue , allanné par ces difpofir 
tions , eut recours aux Rois d' Afrique. ; & foiia 
prétexte de la défenfe de la Religlcn , il leur de- 
manda &*efl obtint quelques fecours. Avec ce 
renfort , Abd-alluh marcha , en 904, du côté de- 
la vuilU CafillU y fur Zamora ; mais Don Alphonfi 
s'étant avancé à la tête de {qn armée , il rem-» 
porfa fur les Mahométans ime nouvelle vidoire^ 
& les força à prendre la fuite.: L'année d'après j^ 
ce Prince entra dans les terres, du Roi de Cor^^ 
dout ; il y fit beaucoup de rsivages, & exigea de» 
contributions confidérables. » 

La farisfaûion qu avoit Dm Aiphonfi troîfthm 
des viûoires qu'il avoit rempoj-téesifur les Ma6c% 
mi^tans , fut altérée par des divisons . domeâi^ 
Tpm, I. 



Digitized 



by Google 



X. 



536 Recherches mlistorïques 

qiies. Don Garde fort fils , excité par rambîtîofl 
de Muno Pernandh > dont il avoit époufé la 
file , vôidut s'emparer de la couronne , ce qiir 
obligea Don Alphonfe de le faire arrêter &«!- 
iexmtt dans un château* Les partifans de Don 
CarcU osèrent alors prendre les armes ; le Roi 
qui vouloit épargner le fang de (es fujets , & 
empêcher en même téms que iks ennemis ne 
priffent avantage de ces divifions > ufa de beau-- 
coup de prudence & de diffimulation. Ce Prince 
iléchi par les inftances de fa famille , facrifia 
même fon reffentiment au bonheur de fes peuples; 
jion-feitlemem il pardonna fon fils , mais encore 
il abdiqua la couronne dés Aftiuriés en faveur de 
Don GarcU ^ & donna la Galice à Don^ Ordugno^ 
Ces enfiinsj réconciliés par -là avec leur père, 
furent reconnus Souverains par leiws fujets en 
910; Don Alphonfe donna des inâruôions à Dan 
Carcie fur la conduite qu'il devoit tenir , & lui 
confeiUade faire conftruire quelques places fortes 
pour arrêter plus aifément les incurfions des 
Mahométans. Pour qu'on pût travailler plus 
tranquillement à la conftruâion de ces places , 
ce digne Prince , ne confultant que fbn courage 
& fbn zèle pour la Religion ^ demanda à fon fils 
Hne armée , ^ec laquelle il entra fur le terri- 
toire du RûL de Çordout ^ oit les Mahométans ne 
Tarn, /t piurent 
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pttfent-arrêtêr le cours de fes viâoires/Il retourna 
à Zamôra où il réiidoit , & il y termina > en Dé- 
cenàre 912 , les jours qinl avoit cohlacrés à la 
gloire de la Religion & au bonheur de fes peu- 
ples» Zhm Alphdnfi trois eft > de tous les Prince^ 
qui ont gouverné' VEfpagm dans ces tems de 
trotrble ,• celui qui à plus jiifte titre a mérité & 
confervé le iiirnom de grand (l) ; les Hiftoriens 
Arabes parlent de lui avec la plus grande véné- 
ration , ce qui fait le plus digne éloge de ks vertus 
morales*, politiques & militaires* 

Àbd-allah , Roi de Cordoue , triourut quelque 
tèihs après le Roi Don Alphonft ; il laiffa pour 
fuccefleur Abd-^rahaman trois , fon fils aîné ^ qui 
pour imprimer plus de refpeû à la foitVeraineté , 
&: en impofer aux faÔîeux ,. prit le furnom de 
défenfeur de la loi de Diçu. Les divifîons dont 
là vilîe de Cordout fut agitée fous les précédens 
règnes ,^ étoient fufcitées en gâiéral par les par- 
tifans à&s Abhafjtâts , qui étoient jaloux de voir 
régner les Omïadts en Efpagnt (2) ; Textinûiott 



' ( 1). Ce-Prince, après avoir abdiqué la coufontte, vécut 
dans la retraite. U alla» dit Gadiay, en pélecin^ge-à Saint» 
Jjcqucs. Telle étoit la dévotion du tems« 

^a) Les Espagnols, que nous aVoup Touvcnt îmîté dani 
Tom. L Y 
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de cette dernière cace «Ëviik infenÊHementr fes 
Arabe-Maures en £âerentes ^/^osis , & dis se 
fervlt qn'à les aâbiblir «lavantage en mntt^dsaxxrle 
nombre <£e lenrs Roi». 

Après la nsort de Z7<7xr Alphemfc tnùs y. £es. deaic 
ex)£ans inrent d'abord déùuâs : I?oa Garde ^ Roi 
des Afiuries , Prince inquiet & jaloux , -voaiot 
enlever la Galice à ion â'ère Don Orduffif> ^ mais 
cet£e brouîUcrie n'eut aucun effi^ y des perfbnnes 
de coniidérattpn s'étant entrenûiès pour les con- 
cilier. Peu de tssDS après , T>on Garcie mourut 
tout jeune , & comme il n'avoit point de pofté- 
rité , Don Ordug^io fécond fut fon fiiccefiènr. Ce 
Prince , qui hérita de la valeur & des autres tp^ 
iités de fon père , réunit fur fon chef les royaumes 
des Afiuries , de Galice & de Léon ; car c'eft à 
cette époque, ou A-peu-près , que les chartes 
ÀEfpapzc commencent^à donner à leurs Rois le 
titre de Rois de Lion. 

Ju%,'à ce moment on rfavoit vir que les Rois 

venu Roi de ^Lf^f' ^f^^^^^--^^' ^' 
l'alliance qxûexiftoitl^ec^I T""" '^"^^«^ 

l'altération des mots arabes i • 

Jlnmcia, & les ^biaJFd^ ' appeloiem les Onùadcs, Ben- 
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fEbre Se attacjfm Naxera\i) ^ dont il s*effipara ^ 
stinfi que d'autres places auxquelles il laii& de 
bojiînes garnifbns. 

Don Or^ugno fécond fit de la ville de Léon la 
eapitale de fes Etats , pour pouvoir avec plus 
de facilité agir contre les Mahométans ; defiraiit^ 
profiter des divifiorîs qtfil y avoit entr eux , il 
cnrra avec une armée fur leurs terres , & mit le- 
fiége- devant Talanra^ dont il ravagea les envi- 
rons, Ahd^alrahaman envoya ime armée au fer 
cours de cette place ; mais Don Ordugno la laiflà 
inveftie , & alla au-devant d^s Mahométans qu'il 
combattit, & fur lefqiieîs il remporta ime vic- 
toire fi décifive , que la place né comptant plus' 
fur auciin fecours , fiit forcée de fe rendre. Don 
Santkâ de Navarre , de fon côté , prit encore Zo 
grogna , Calahota , & autres places , & chafla les 
Mahométans de la province de Riojd , fans 
i^\ Abd-^rakaman pût s'y oppofer. 

Don Ordagno paffa en 916 dans VEjhamadurt" 
qu'il ravagea ; il en détruifit plufieurs places , • 
reçut ime rançon de quelques autres , & amena 
avec lui nombre de prifonniers. Don Sanche- de 



(1) Ceft la ville de Nacera^ qui fut bâtie par Nactr ^^ 
un des Généraux i Arabes ; les Efpagnols appelent •c$tt«' 
plate Naxera^ qu'il faut prononcer. Comme Naghcra^ . .. . 
Tom* /• XX, 1 
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Ijfavafn , 4ans le même-tems y s'empara dç^ Tam^ 
lone^ iiAgr^da & <le plufieurs autres places qui 
appartenoient aux Mahométans dans le vokinage 
de la Navarre* 

. Le ^sonçert que ces princes mirent dans leurs^ 
opérations fut couronné des.plus heureux fuccès: 
après avoir réuni leurs. foi!cesi., ils combattirent 
Tarmée xfxAbdralralummn avoit-levée pour entrer 
dans leurs Etats , & la mirent en déroute avec 
perte de leurs généraux; Il y eut d'autres batailles 
dansles campagnes Suivantes ^ mais les avantages 
furent à-peu-près égaux. 

I>o/t Sanche premier ^ Roi de Navarrt , étant déjà 
très*avancé en âge , lai£a en ^19 le gouverne- 
ment de {t$ Etats » dont il avoir étendu les li- 
mites , à Don GarcU ion fils , & il vécut dans la 
retraite. AbdraLrahaman voulut fe prévidpir de 
cjgtte circonftance pour reprendre la province de 
KiK>ja ; ayant, follicité & reçu des fecours des 
Maures Africains, il reprit affez rapidement, 
deux ans après ^ les Places qui lui avoient été 
c/ilevées & dont le Roi àq Navarre avoit fait 
foctir les garniions. Don GarcU premier ^ «dé des 
cpnleils de fon père^ & fécondé par jes Troupes 
de.fon oncle Ordugno fécond ^ qui les commando it 
^ pgrfonne ,. entra dans la Navarre pour en chafler 
les Mahamétans; mais ceux -ci campés dam viv^ 
Tom. /. . 1 : • . . 
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pofitîoQ avantageiife , & à portée de- receroîr 
des fecoiirs , rempottèfcnt la viâoire fur le* 
Chrétiens & forcèrent les deux Rois à rentrer 
dans leurs Etats, après avoir perdu Beaucoup 
de monde» 

Les MahométarK ne fiirent pa^ profiter des 
avantages de la viûoire ; entraînés par Fefprit 
de pillage > ils s'ouvrirent un chemin par leK 
vallées de Jacca^^ pour entrer en Fr^wc, & rava- 
gèrent les montagnes qu ils parcoururent ; mais; 
à leur retour , Don S anche de Navarre & Don 
Garcu fon fils ^ qui les attendoient au pafl&ge ^ 
taillèrent leur armée en pièces & reprirent la 
JUoJa avec la même facilité que les Mahométans 
Tavoient enlevée. Doit Ôrdugno , dans le même 
irems , étoit entré fur les Terres du Roi de Cor-- 
dom qui y fe trouvant dépourvues de Troupes , 
furent expofées à tputé forte de dégâts. 

Don Ordugno éprouva dans ces conjonéhires 
l'incosiftance \de ïts fiijets <çxï , fiifcités par Us 
Grands, donnèrent des marques de mécontente- 
ment «; les Comtes & autres perfonnes de la pre- 
mière, nobleâe de CafiilU ^ jaloux de la gloire 
du. Koi de lÀon , cherchèrent à affoiblir fon au^ 
torité i& à fe rendre indépendans y mais plufieurs 
d'entr'eux ayant été arrêtés & punis de mort , \aL 
{édition n'eut aucua progrès. 

Tom^ /• T 4 
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Don Ordugno fécond mpiiriit à Léon en pi] , 
& laifla deux enfans , , 2?c?;z Alphonfc & Don 
Rojmrc. Don Froila ^ fécond frère de Don Or- 
dugno , fut proclamé Roi de Léon ; mais il aliéna 
il fort les efprits par fes cruautéis que fes fnjets 
ne refpeâoient plus fo» wtcrité. Ce Prince 
courut après lui an de règne & laifTa après hà 
peu de regrets. Don A/phonfc quatre fon nevcii , 
qui fut proclamé à fa place, nereftapas long* 
tcms fiu: le tr&ne; le^ chagrin <]u'il eut de la perte 
de^ la'Princeffc i7/Ttff/!^ fon épciufe, lui infpira 
!a réfolution de vivre ëaiîs la retraite & d'abdi^ 
quer la Couronne à fon frère Dan Ramircjecondy 
qui fut élu en 927.. . / 

Don Alphonfe quatre ne perfiila pas^. cbns la 
réfolution qu'il avoit trop légèrement prîfe;. an* 
tant par regret , qu'excité par quelques Seigneurs 
întérelTés à femer la divifion > il ^efîra remonter 
fiu: fe trône ; il y fut même appelé par k Ville 
de Léon qui refufa d'ouvrir fes portes à Don 
jRatniré. Celui-ci fe trouvante la tètt d une armée 
qu'il conduifoit contre les Mahométans , bloqua 
cette Place pour l'obliger à fe rendre ; Don AU 
fflionfi 9 qui y ctoit renfermé , fe détermina à 
implorer la clémence de fori frère , autant pour 
lui qjue pour les rebellas» 

Les enfàns de Don FroU^^ Roi des Afimes ^ 
Tenu 1% 
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encouragés par la dïvifion qu'il y avoît dans le 
Royaume de Uon , fe foiilevèrent auÛî , avec 
Tappuî à^s Affuriéns , contre le Roi de Navarre; 
^Don'Ràmlré alla prottiptehient à fon fecours , fe 
tendit maître' dés enfans de Dan Froila fes cou- 
fins, &lesiît emprifonner avec fon frère -^i^Ao7z/c, 
après leur avoir fait crever les yeux , châtiment 
dont la barbarie du tems avoit rendu Tufage 
famifîen 

Don Bjtndre fcconiy devenu paîfible poffeffeur 
dâ Royaume de XeV/î, mît ime armée fui- pied 
jpaiu: entrer dans les Etats du Roi de Cofdoue; 
îl pafla le Port ( i ) de Guadàrama pour fé pré- 
fçnter devant iMii/r/^ qui ^ malgré la réfiflance des 
affiégés , ' fiit emportée d'àflaut & les habitâns 
paflés au fil de Tépée; de-là , ce Souverain fë 
porta fur Jlcata , il pouffa jufqii'à Toâde dont 
n ravagea les environs , & revînt dans i^ Etats 
chargé des dépouilles de FennemL 

Pour venger les; hoftilités* commifbs dans (t% 
domaines , Abi^dtrahaman entra dans la CàfiUVc 
avec une puîflSnte armée. Les-Comtesde Cajtilk 
en avisèrent le Rqî jOô/z^ Ramirt , & levèrent en 

même tèms des Troupes poiu: fe mettre en dé- 

.» ^ 

(i) On appelle Pmrto ou Port en MJpagne ^ le Paflkge 
des Hautes-Montagnes» 
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fenfe, Ls brave Ferdinand Gondolés Seîgnèiîr d« 
Lara , cjjftingué par une valeur & par des gua^ 
lires qui tiennent du fabxileux , étoit du noihbre 
de ces Comtes i leurs corps s'unirent à Tarmée du 
Roi de Lçon , qui^ à ja vue dé la Ville à'Ofma , 
défit entièrement Tarmée des Mahométaw. 

Le Roi de Lcon paffa , . en 934 , du poté dç 
S aragoJJ} pour fimix Mm ^Hiaya y petit îloi di^ 
pays tributaire du Roi de Cordoiu, , qui avoit 
engagé cç dernier, àpiifter tnÇafiilUj; rn^îs Men^ 
Hiaya n'étant pas çn état de réfifter à I>»n 
Rofhirc , offrit de devenir fon vaffal , & con- 
ientit de lui payer le même l;ribut ^i*il payoit 
au Rpi de Cordotu. 

Abd^^rahaman trois ^ I^oî de Cordot» » QUtré dç 
pett«.démarche, employa avec fucpès les i](ie;iaces 
& les promeffes pour ramener Abcn-Hi^y^ i foa 
parti i ayant fait folliciter .en même • tems. des 
nouveaux lecours des M^ométans S Afrique , ij 
fiit en état , ^ai.pj.? j de mettre. près de cent cin- 
gnante mille hptnmeç fur pied. Ce Princp eD.tm 
^ors .d.ans la CaplU où l>Qn .Ramirc .ï'^tten- 
floit avec fon armée j. la çampagoe fe paCa^ 
en mouvemens réciprocjues ^ufqivaux premiçrs 
jours d'août que , les armées étant en liue dans 
la plâîne de Simancds au-deffus du Ducro , ti y 
cm lin cpmbat opiniâtre où les M^bométahs 
To^. /. 
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fbrent endèrement défaits , malgré la fupériorité 
du nombre. ' Peu de jours après, s'étant ralliés 
nivprh&' de Salamanque , ils furent battus pour la 
féconde fois par le Roi de Léon'; le fameux Fcr-^ 
tlirzand Gon^aâs Comte de Cafiilk , étoit im de 
fes QkxAtfiVùi , & c'eft même à la valeur de ce 
héros que lés Hiftoriehs ont attribué les défaites 
miraculeufes des Mahoniétans. 

Le Roi de Léon , en 940 , profita de la retraite 
de ces derniers poulr rétablir & fortifier les 
Places de la CaflUU. Le Roi de Cordouc , de foiï 
côté, découragé par fés pertes, foUicita une 
trêve que Don Ramire auroit voiilu^ lui refiifer j 
mais' commet les Paiples foupiroient eux-mêmes 
aprèfi^le rejjos, ce ^ Prince confentit à la trêve, 
autant pour récompenfer leur çoiu-age que pour 
prévenir leur mécontentement. 

La trè^' étant expirée, DonRamîre, qui étoît 
un Prince aftif , reprit les armes en049, ^^des^ 
ravages fur le territoire des Mahométans dy côté 
do Talauerar Sc remporta fur le Roi de Cor Joue 
une noBvdle viftoîre. Après cette campagne , ce 
Prince rentra malade à Lion bit il mourut dans les 
premiers jours de Tamiée fuîvante j il laifla fon 
Royaimie à Don Ôrdugno fon fils qui avoit époufé 
h SHe àc-Ferdinand Gonialès y Comte dé CaJIîlU. 

A peinç On///gw>n>i/îè/n^ fiit-ilenpofl^^ 
Tom* /• 



. Digitizedby VjOOQIC 



346 ReCHERCHFS HlSTOftlQ^tS 

du Royaume de Lion que Sanche , (on frèfe dn 
fécond lit , exigea quelques Provincçs par droit 
de fucceffion j mais Ordugno ne voulut en rien 
démembrer pour ne pas affoiblir rfe pii;ffançe. 
Le Roi de Navarre Si, le Comte Ferdinand Gon^ 
^alès , quoique beau-père ^Ordagne , appuyôient 
les prétentions àe Don Sanche^d^ini l'igtention de 
rendre le Roi de Léon moins puiflknt^, & d avoir 
par-là plus de moyens d affurer Tindéperidance 
de la Cajlille ; mais le Roi qui fentoit combieii 
la réimion de la Monarchie de XeW., devoit con- 
tribuer à augmenter {qs^ forces , refufe contam- 
inent d'en rien féparer. Le tems & leç événemens 
Ont démontré la jufteffe de ce fiftêiçe , car. IjE/^. 
pagne n aiiroit jamais^ fecoué: le joug de fes «fiir-» 
pateurs fi, par Ie;ç i:^fitions de la Providence y 
tous les intérêts des, Maifons qui ayqieiit partagé, 
cette vafte Monarchie, navoient enfin .été réuhi& 
fous «ne même couronne. , ... ' 

/ Les partifans de DorkSanche prirent inutile- 
jnent les armes goiir foutenir fes prétentioiiy,. 
Don Ordngno fut inflexible ; pour marquer même 
fon reflentiment m Comte Ferdinand Ço^^s,, 
îî répudia Urr^ue. faillie,. & fç maria k.D^nft 
Eluire^ qui étoit d'ime grandeAlaifon de <?tfàVf^ 
Ce Souverain pafla peu de téms après etf Galice^ 
poiu-y rétablir le bon Qrdre §e; étouffer les g^rxttes 
Toml L 
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ffime divifion qui commençoit à agîtef ïes Peu- 
ples ; il entra de-là eh Portugal & raragea tout 
le pays qui dppaftenqit aux Mahométans jufquà 
Lisbonne. lyon Ferdinand Gon:{àlïs , de fon côté , 
entra fuf les terres des Mahométans qui avoifi- 
noient la CafiUle^ & s'empara de quelques Places; 
mais ceSeigneiu- prévenu dès ^fpofitions oii ètoît 
'Don Ordugrio d'entrer dans la CajHlU^ & fentant 
combien ces diffentions ferviroîent à favorifer les 
Mahométans,^ àîma mieux* renoncer à fon indé- 
jpendâftcé , & fe recôiiéiliér avec le Roi dé Lion , 
iqàiredicmna'à ce généreux guerrier ftne entière 
confiance. €ètte réconciliation fut fuivie d'une 
viâoire que ce Géâàral remporta peu de tems 
après fur les Mahométans. 

Le Roi Don Ordugno trois mourut en py4, & 
Don^SancHe , furnommé U Gros , neveit de Don 
Garcie Roi de Navarre ^ fût élu Roi de Léon au 
préjudice de Don Sermude fils de Don Ordugno, 
qui ii'avoit. que trois ans, . Cette éleûion ne fiit 
pas' unanimement approuvée ; une diverfité d'in- 
térêts portoit les principaïue Seigneiurs à éloignet 
la domination du Roi de Navarre pour être eux- 
mêmes plus indépendans fous la minorité d'un 
jeime R6i. Ferdinand Goniâlhj Comte de CafiUle^ 
caraâère inquiet & inconilant , qui n écoutoit 
que fon courage & fon ami)ition y entrevoyolt 
Tom* /• 
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lui-mciçe tant dVpoir .dans cette indépendance 
qu'il fe déclara contte le Roi Don Sanàu , & fit 
une ligue fecrette jK>ur-le détrôner. Ce Prince 
ne fe croyant pas en sûreté dans fes États , prit 
le parti de retourner çn Noyant iiii{)rès de^ozr 
Garde {on onde* ^ . ^ . 

La fuite de DomSanch (l) laiflk le Royaume 
de Léon dans une forte d'anarchie: les Seigneurs 
de Camille y de I«9/z &^ela (x4z£^ étoient parx 
tagés fur le cboix 4'iin Souverain j cTaùlleut^ ^ 
chacun \ en pârtic^ier avQÎt V^fpoir^iecret 
$aï^priir la Souveraineté ,; &/^effppçfwt de 
«ettre dès entr^yes jux fufirages> des autres, 
jDon fV4 Comt^d'^Vtfj par. raifon 5ie [uftic^ 



( I ) Les HiftoriçQç IÇlfpag^ols dUênt cjue Dot^ Sancke 
lut att^iqué en N^^arr^ d*u^e hydropiile à' laqitelle oa ne 
trouva point de remèoé^ & que Don Garcie le fit pafier i 
<br^02w, oh il y avoit d'habiles Médecins. Àbd-Alrahamait 
envoyé ponr cet eflfet un pafiè-port, qàe le K<n de Navarre 
«voie fkit demander 9 &. tecosirînanda à fts Médecine: de ne 
ften négliger pour lagpénfQQl4P:ce.Priiicp.^,d(mf.l? fant^ 
fin par&itement rétablie avec ^ de fimples herbes. Hijhirt 
à^Sfpag* de J0mm > tom nx.,, 

Gmi^y parle de même de la m'afadie de. Don Sanche^ 
6c de fa guérifon; maïs il ne dit .pas que ce fut une hydfo^ 
pifie. La màlsdir de ce Prince, félon lui, étoit d'être uop 

Tom. /. . , . i 
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& pat 2èle pont Don S anche ^ fut un ^ des pliis 
inâexiUes. fcrdina/id Gonialis Comte de CafillU^ 
qui avait pour lui le vœu des Troupes , entra 
à main armée dans XAlava , & contraignit le 
Comte avec fa famille à fe réfugier auprès du 
Roi Ae-Coriotte. Cette démarche hardie intimida 
nn peit les efprits , & le Comte de CafiiUe par- 
vint à faire proclamer Roi de Lion Ordugno fils 
éiAlphonfc quaMr^ {vtntotiaXiéWMoine^ qu*il maria 
avec fa filé Urraqtu , tpiOrdugno trois ^voit 
lépudiée 

Par cette dîfpofitïon Don Fcrdinandr Gonialhs 
eiitime grande influence fur le Gouvernement du 
Royaume de Léon ; ce Général appuya de fou 
crédit tous les excès de tyraitnie auxquels fon 
gendre fe pôrioit, & perfonnen'ofoit fe plaindre. 
Les ^prits éependant étaient fi mal difpofés que 
les Peuples defiroient ouvertament le retour de* 
Don Sanehe ; les Seigneurs îiii ayant fait part 
des difpofitions de fidélité qu'il devoit attendre 
de fes fujets, ce Prince s*occupa fèrieufement 
des moyens de rcnrrer dans ks Etats. Aidé des 
armes & du confeil de Don Garde , Roi de Na^. 
varre , fon oncle , il foUicita , par fa médiation ^ 
lé fecouri êAid-alrahaman , Roi de Co/xioue , qu(?. 
ce Prince lui accorda avec générofité, 

- Tout étant concerté , Dvn Sanchc partît en 
Tom. /, 
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960 avec fon année & celle du Roi de Cordoueff 
pour entrer dans le Royaume de Léon, tandis quâ 
Don Garde de Navarre , avec ime autre .arméfe ^ ^ 
'fit une diverfion en CafiilU pour empêcher: le 
Comte Ferdinand Gon^alh de fecourir Don Ordw 
g/20 fon gendre. Toutes les .Villes des. Etats, 
de Z/y,.- ouvrirent les pprtes à Don S anche leur 
llbérate *,- ', & Ordugno contraint de fuir pafik 
danr «c Afiuries , d'où il fe réfugia dans les 
Etats des Mahométans , où . il mourut miférable*. 
ment. Don Ferdinand Gom^alïs , d'autre part , ne: 
fut pas favorîfé de la fortune ; fon année fiit bat- 
tue par celle de Don Carde ^ & il fut lui-même ' 
ifait prifonnier; mais par la médiatio/i de Don* 
S anche de Leon^ ce Seigneur fiit mis çn libçrté» > 
Ahd-^lrahaman , Roi de Cardoue , mourut dans» 
ces entrefaites Tannée 961 ; ce Prince fut jiifte & 
jaloux de gloire , il etnbellit la Mofquée de Cor^ 
doue & fortifia les murs de cette Ville; c'eft un. 
des Califes d'occident cjui a vécu avec te plus de 
magnificence. Abouly abbas el Hçkem , fon fils 
aîné , fuccéda au Califat & à la couronne de . 
Cordoue ; fa proclamation fe fit avec la pompe: 
la plus éclatante dans un très -beau palais que 
fon père avoit fait bâtir auprès de la Capitale & 
àont il ne refte que dçs ruines. 

Don S anche de Léon envoya complimenter 
Tomi I. 
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Hahm fur la mort de fon père & fur fon avène- 
ment à k Couronne, & renbuvella avec lui lé 
traité d*amitié» qu'il devt)iiiau fouvenir & à la 
générofité A^Abd^alrahamam Vsl tranquillité dont 
jouiflbit VEfpagne après que le Roi dé Léon & 
celui de Cordoue eurent fait la paix ne tarda pas 
à être troublée par une infâme trahifon. Le 
Comte Ferdinand Gonialh 9 vaffal de Don: 
Sanclu & Gouverneur des Domaines qu'il avoit 
en Portugal ^ fe révolta contre lui ; Don Sanchc 
* marcha avec fon armée du côté du Portugal , 
mais Gonialks n'étant pas en état de lui réfifter , 
réclama la clémence de ce Prince & lui renou- 
vella le ferment de fidélité. Don Sanche qui étoit 
généreux, pérdonna au Comte & lui accorda! 
de ^ nouveau fes bonites grâces & fa confiance. 
LUiftoâre ajoute que ce Seigneur , qui dégui- 
foit , ibus l'apparence du repentir , la perfidie 
qu'il nourriffoit dans le cœur , empoifonna ce 
Souverain . bienfàifant qui venoit de lui par- 
donner ( i ) ; ce Prince moiurut en 967 , après 
trois jours de maladie. 



'{ I } OOi'lhay dit que ce traître préfenta à Don Sanchc 
une popime empoifonnée , dont c« Prince eut à peiné mangé ,. 
quHl fentit les atteintes de la mort. Compcndio Sijhriai 
^'Kfpana, lib. IX 

Jom. L 
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Après la mort de Don SancU U Gros^ rinfaiit 
Don Randre trois fon Ûs fut proclamé Roijde 
Léon ; coflune ce PraiCfe n âvoil que cinq arts j il 
gouverna fous la tutelle de fa mère ^ de fa tante 
& de (quelques Sexgneiu-s parent de la Rékie. La 
Régence fit demander & oïïrir à Hakcm^ Roi de 
Cordoue y la continuation de la paix , (^ fut 
renouvellée fans difSculté. 

La àanquiUité cependant fut troublée un m€* 
tant par des nouvelles incur^ns.des Kotmanda 
^du côté de la Galice^ où ils eurenr quelques fuccès« 
Mais Don Ttriinumi JGoa:^alh ayant marché poyr 
les attaquer lorfqu'ils^^aUoient s'embarquer^ il les 
4éfit compîettement^ reprit tout ce qu'ils avoîent 
pillé j & brûla leur flotte* Ce vaillant Général , 
4ontla gbire fut obfcurci&par descrimesr capi- 
taux , moiurut peu de tems après en 970 , & laifla 
&s Etats de ÇaJBlh à Don GarcU Fùmanèhs ion 
£1$ qui fuccéda au Comté. • i • 

Don Garde premkr. Roi de Navarre'^ mourut 
dans la même .année, dans un âge très avancé; 
il eut poiu: fucceffeur Don Sanchc AharcA fon 
fils (l) , qui fiit diftingué par fa piété. 



. ( I ) Abarca me paroît cti-e une altération du Turnoni 
s^rabe £«RÂ<wr ou HturJtux ^ q«e ksMahoméuns ôccidcn- 
uux donnent quelquefois à leurs en tans/ 

Tom. L •' Ahua^ 
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j4httl^ahbas Hahem^ Hoi de Cordoiu^ mourut- 
en 97^, & lai/Ta (on ffls Hljfm ou Hefchum (i)^ 
qui n avoît qiïe dix ans (bus la tutelle de Mahomet 
hm-Emiry qui , par le nombre de fes viâoires ^ 
mérita le furnoin ^Almani^r , bu Tinvincible. 
VEfpagm auroit encore joui de quelque repos 
pendant la minorité du Roi de Cordom , fans les 
intrigues du Comte de Vtla qui , ch^é du Comté 
^Alava par F^erdinand Gonialès ^ Comte de Ctf/2 
til/e^ profita de l'ambition de Mahomet bm* Emir^ 
ennemi des Chrétiens , & rengagea à ffire uiiè 
yniption dans la CafiiUe. En conféquence , Ma^ 
komtt ben!'Emir , nommé Vice-Rôi de Cordôiie\ 
lit paffer une «rmée vers les frontières ; le Comte 
Don Garde demanda des fecours au Roi de Lion , 
tjui ne voulant point rompre la trêve , ne put fe 
prêter à fes defirs. Don Sanchc fécond ^ Roi de 
Navarre y lui accorda des fecours fuffifans pour 
arrêter les difpofitions des Mahométans^qui eurent 
d^abord du défuvantage ; mais leur armée groâie 
.par lin grand nombre de Maures ^Afrique que k 
benrEmir avoit invités à venir à la défenfe de la 
Rëigion , fut en état , en 980^ de faire quelques 
.conquêtes. La campagne d'après n'eut pas les 



( I ) Les Hiftoriens Efpagnols appellent ce Prince Ifijfem. 
^Hcrheîqt^Aonxyi refpeâ^ rexaâimde, l'appelle Htfcham^ 
Tom. L ,Zu. 
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mêmes fuccès, par les foins que DonGarcU 
s^étoit donnés pour la sûreté 4e {qs Etats. 

Les divifiops qu il y eut en 98Z entre l^Gflic^ 
8f le Royauflçe 4^ Léon furent une nouvelie .oc^, 
cafion de tfpul>îes pour YEfpagmte. Les Seigneurs 
de Galice^ lalçux d'avoir un Roi à eux , ^urçnf; 
Don Bcrmudc fcc^nd^ fils ê^QrduffiO trois & de (^ 
féconde femme Dona Eluîr^j^ & ne voulurent 
0lu3 dépendre des Rois de Z/o;?. Sur le bruit d^ 
cette proclamario» , Pon Romtt mit une araiéjç^ 
fur pied; les Galidéps ^x^ Hftsèrçnt ^QSiêjne, 8p 
leurs Troupes , îiyarit ie nouvew lU^ à leur t^Xfi^ 
s'avancèrent )uf<p^ fxxt les Knûtcs de la Cdict^ 
pour en djfputer l'entrée m R^i ^ l^n^ Le» 
deux armées fc cencontrèreiît pçès de MMuroj}\^ 
& s'attaquèrent avec le plusrgrajid scharnemaxt ; 
JDon Ramirc perdit dans cette aâioo ià principalf 
nobkffe , ce qui le détermina a cEttaucner à Lion Si 
à renoncer à foaiemreprife. Ce^Souverain étzrA 
mort peu de tems après {Éxi& laifièr lie poftérité^ 
Bàn Btrmûdé , ^i avoit été éiu Roi de Galiût ^ 
fiit appelé à l^Côuronnede Uan, & réunit à cette 
Couronne la Soiwerainetà de 4a iî^tf/ir#,qui n'é» 
iavoit été féparée quepar rin<îuiétudd des<îaîi>:ieft»* 
. Les divisons & les guerres continuelles qui 
déchiroient r^j&tf^yz^ corrompirent infenfiblçment 
les mœurs <le U Nation i ic^ gr^^ proÊtaot 
Tom. I. 
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et refprit déStéricè dont i^êfpnfô étaient 
agîtes , ôpptimoieht les petits ; les pauVifts ifP 
fultôient'ks riches ; chactm Vivoit à fDn:gréi 
fans ûxiûun ireipeû pbur tes. Lôix.& poto raiito!^ 
rite fouveraittô : pour prévenir ce5 abiu> l©:Risi 
JOôn Bermudefuondx ci>niaerât l6( premieçs ioftanft 
de fon règiie à rétablir 1- ordre & la {)9licdt dm 
(es Etats* Alahomtt ief^ ^ Emit i Vice *' Roi. dat 
CorJom î Iprofiîa de cette dircôûftance poir con^? 
tiniier (^s ihcurfions^ dans le Comté èe-Qifiilk\ 
Il fit même la guerre auUoi de Uon & lui eâlevà 
pliifieurs PlaceSi : ; .. 

Après avoir laiAé^ ites eon^Uëtéi éri état dd 
défenfe > Bcn^Ëndt pafia avec fon armée du cpté 
:de Barulonm eii 985 ; . il faccageà & :bruia cettsi 
Ville après m avoir ravagé les environs^ Sk sneâ 
l:et<>urnà dans fes Euts» Barulonm ait t^]^t\ùt 
Tannée d'aptes par les fecours que Louis^iyj iloi 
ÛQ France, envoya au Comte Bord* Bem^Emà'f 
^dans cette camipagnè ^ étoit pâffé;dans la C^iUe | 
où il fit Je fiége deSépulvéda qui fut forcée jd0 
fe rendre; la réâftai^ ique fit cette Place n^ 
permit pas à ce Général de tenter de npuvèUes 
entreprifes ; à . mais la xrkmpagne fuiv^te ^ il 
.prit d'aflaut la Ville de 2amard ^ & y commit 
bien des. excès 5 après avoir battu Bem^udi i^Uî 
entreprit de faire lever le fiégê^ , . 
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S^n-Emlr'^t ,}ii%i^en 994 des avantagés fiiîyis 
ifur les Câftillans , il prit plyûeurs Places ^'il ât 
^^ànolir, pQur ne poinic ûCpMr ion ai^ée eo 
y laiflaftt des gartiifons. Ce Général fsX enfin 
JbaCtu en 995 par Bermuda Roi de Z.^p/r , 8c ce 
^e fixt qu'avec bien de la peine qtf il parvînt à 
fafiier ies Troiq>e$ qui fiiybient devant TennemL; 
cnconiagées cepaadant par les inilances d'^^ 
mjtf^,^ elle$ ârent j^e à l'année du Roi de 
IJou , iià enlevèrent la viûoire & forcèrent 
k$ Chrétiens de .fiiir à leiu: tour. Bm^Emir 
Tamena fon armée à Gordom & jura^u'il viendroit 
l'année Suivante déinoUr laVilledei^W, Doft 
Smnuekd[dxmhàt<:j&M menace fe4étecinina à faire 
«vacuer nce qu'il y avolt xle pins précieux dans 
ies EgUfes, & le fit transporter aux JfiurU&i il 
s'y retira lui-même ,en laiifent à cette Place 
ime ;gàrnifon.que Tinquiétude de ce Souverain 
jie çouyoit .que -décourager. . ' 

Au printems. <fe 5)96 , Ben^Emk dbrmnfor^ 
^ur accomplir fon ierment , «'avança fiir Lion 
rfans aucunobftacle ; il enleva %:qî1q Place d'affaut, 
malgré ûi réfiftance , la fit démolir de fdnds en 
cojnble , &ne laiffa eicifterqu'ime tour pour con- 
'ferver a la poftérité le fouvenir de fa viôoire. 
De-là , Abmnfor paffa à Aprga qui fe xendit; 
il tenta enfuîtede iaire quelques conquêtes dans 
Tarn. /• 



Digitized 



by Google 



su » L ES W^A U R E S^ J[J^ 

(es '^Afimits , 3 en in&Ita même qneîqiies^Flaces^ 
mais rebmè par le défavantage dir térreiii & par 
tjs courage ôMiné des Afturiensv î£fe déterminât? 
è ramener foii armée à Cordoue- Alma^r pafl» 
^ Pormpd à la campajgne fitivante ^ il s'empara 
de qiielqiies Places , & crt fit rafer d'autres pour 
punir lei» réfiftancci Ce Géi^ral' entra ciifuit^ 
dans là Gdtce-y^ il' attaqua la ^illè de^ Com^ 
pdftele y fit abattre une partie- db Teniplédëvîiizrtr-- 
Jacques y qui eft im-^des principaux monumensdé' 
la dévotion des Peujrfés", & en' arracha les portes 
qu'il fir porter par Ici* prifonniers Chrétiens fuir 
leurs épiaùks, jidqnU- Cordoue ^ comme un: tro- 
jAée de fa viâoire; un Auteur ajouté qu'il fit 
smpôrter également les cloches^ , qui feryirent de: 
lampes dans la grande Mofquée (i)i L'armée de^ 
ce Général 5 dans fa retraite, ayant été affoiblîe 
parla diflenterie, & ayant été inquiétée par les. 
détachemens dei?û:«5^TO«/^veut bien delà peine 
à gagner Cordauu U eff à" propos d'obfetver 
ici que ces inairfioha rapides, des Mahométans;. 
furent fufcitées. par les intrigties de queliques Sei- 
gneurs inquiets & ambitieux qui s'étoient retirés; 
auprès rfeux ;. fi les 'Eipagnôk^ plus patriotes^ 

(i) Garihay\ ÇompenHçy Hijlùriàl d'E/jf.Vib^ tX ^ cag^. 
atixvm. 
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^voient pu modérer Imts paffions & Içurs anîmo* 
ûtés , les Maihométans n'aùroîent pas e^&t' 
eiix hs mêmes avantages, • l 

' JJon B^rmuck fécond était occupé du fom f elî- 
giem^ de fairç rétablir Con^oJ!eU qm sp^oit été 
faccagée par 1 armée d'^//wa;2}o/, lorfqu'H fut in* 
formé que ce Général, fecouni par un renfott de 
Maures d'4/57Vi^<r , fe difpofoit à rentrer fur les 
terres ds CaJUUe. Don Bemnde en fit prévenir le 
Comte Don Garde ^ ces deux Princes fentitent 
alors tous les avantages queles ennemis pouvoient 
retirer du peu de bonne harmonie qui* exîiïoit 
çntre eux , & renonçant enfin aux moâft d'am^ 
bition ^li les divifoient', ils firent une alliance 
ofFenfive & défenfive^ JDo^ Garde, fécond ^ Roi do 
Navarre , aprèç la mort de Don Samke , unit fest 
forces à celles du Roi de Léon & du, Comte de 
CâJîUle^, Ces trois Princes ayant réuni leurs ar- 
mées & concerté leur plan , allèrent au*rdevant 
de l'ennemi pour lui difputér le paiTàge. Après. 
quelques jours de marche , les deux armées fe 
trouvant en préfence l'une de Fautre , dans les 
environs SOfma , s'attaquèrent réciproquement 
avec un açhârnenient égal j le combat dura:, dit 
l'Hiftoire, un joiu: entier ^ fens quç la viôoire 
paf Ut décidée y & la nuit fégara Içs combattant 
Âknanior ne; s'apperçut qu'alojrs de fa dé^tçj. 
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cffirayé Af nombre* de Troupes qu'il avoît per- 
dues , il abandonna' ht yiétoire & le- champ de 
bataille aiur Chrétiens , confeifla de prendre là 
fiiite , & en donna lui-nlême l'exemple en fe fau- 
vant àt Medi/ta^Celi j où il mourut de défefpoir eit 
998^. Telle fùt^ la fin de Mahtmtt ben-Emir qui ^ 
malgré ee eontre-tems ; a^ffiéVité à jufte titre tè 
iimïom^Abmn:pr , ou* Tinvincible ;' les Arabes ; 
accoutumés à exafter leurs- Ghefe , font fondés 
a regarder celui - là comme un de- leurs plus 
vaillans Généraux. Quoique, l'attachement à fît 
Re&^on infpirât à Mahomet pen^Emir cette féro- 
cité' naturelle à tau» les* Mahométans> K étoi^ 
d'^leurs jufte & généreu»; il refufa conflam-* 
ment la; Couronne de Gordouc , donù les Maho-^- 
niétans voulaient dépeuiUer Hefcham pour ea: 
récompenfer ies aâions^ & fa. valeur». 

Ajpshs là mort de MéAomet Almani^y.'Abd^ 
dmiUk fon fils , qup gérait Jes^ affaires en ion 
atofeftce , fiit fait premier Miniftre ;. pour fe main-»- 
tenir dans far place ,. iltptévenoit tous les goûts 
do^jeune Roi 9 &^ rechârchoit avec foin tous les 
lEsoiyens de T^mufer dans fon^palais ^ en Téloignanc 
adtoitement des aâaires ^ce qui aviliflbit lemaîtrei 
& 4onnoit au Miniftre phi&iokconfidération & 
{dus: d'autorités Ce Miniftre^ voulant venger \it 
défaite de fou pare > afiembla une armée poui; 
7W I^ Z. 4. 
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^narcber contre k$ Elpagnols; mais les Rob tic 
Uon & de Navarre & le Comte de CaJHUc ayaitt 
uni leurs armes eurent la i^otie de battre le^ 
Mahcwnétans & ks forcèrent de rentrer dans leurs 
£tat5« 

Don BermmkficMd Rcii<le Uon , accaUé de 
fgym.^ & d'infirmités , mourut peu de tems ^rè^ 
ben-'EmUr Mnum^or ; il laifk le Royaume à ion 
fis Alphonfi cinq , qui n'avoit alors que cinq ans , 
& qui gouvema fous la R^ence de ia mère & 
desprincipîQac Seigneurs^ 

J>on G^aràe fceond ^ Roi de Navarn ^ t^<SfvsvA 
auffi de maladie en 9991' il eut jpour fucceffeur 
à la Couronne fon fis Don Samh twis^ ^ 
a mérité le iumom de ^r^ndà 

La Régence de Uon e^nfidéiant que les bo^ 
tités des Mahométans > dans les dernières années , 
n âtoient été fufcitées i|a*à f inftîgation de quel** 
ques Seigneurs mécontei» ^ avoîent reçu afyle 
dans leurs Etats , fit propofer aux «Usés d'dc« 
corder à ces Seigneurs une amniftie y de les faire 
rentrer dans leurs Inen & d'ouUter fincètemebt 
le pa0é i cette iage di^ofition Ait génératemnt 
i^prouvéè y & les négociations ipii en réfidt^ent 
étirent les heureuic^cc^ qu\)n devoît en i^endre* 
Tous les Grands qâ étaient réfii^éy àm:^ 
Mab:>metans vinrent en confi^icnce fe ren^êttre 
Tm^ in : 
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ibus Tobéiflance de leurs Souverains , & reittièrent 
dans leurs droits j& dans leurs pofleifions ; & le 
Comte de CafiUk rendit aux enfàns du Comte de 
Vtla^ lùl^Kys^Alàva que Don Fcrnand Gon^alH 
fon père lui avoit enlevé, 

La réconciliation des Seigneurs Erpagiiols avec 
Ums Souverains ^ & rtmion qui exiftoit entre les 
Rois de Navam & de Uon & le Comte de CafiilU , 
mirent un frein à l'ambition des Mahométans & 
ramenèrent un inftant de tranquillité dans le centre 
AeïEJpagne; ItKoi de Léon SchCorattà^Cafii/le 
en profitèrent poiu: fortifier lettrs Villes & les 
mettre en état de défen(e« Les Mahométans par- 
fcèrent alors leurs armes du coté de Barcelonnc 
où ils commirent quelques hofiilités ; mais le 
Comte de Barccionnc & le Comte d'I/rgel fon 
frère ayant mis une armée fur pied y les Maho- 
métans furent forcés de revenir fiur leurs pas» 

Ahdr^bnekk^ premier Miniftre du Roi de Cor^ 
doue^movam danscescirconftances^r^i^é^ iooÇy 
& fon £xkK Abd-alrahaman fiit élevé au miniftère : 
poufié par im zèle de religion , ii leva une armée 
pour entrer en CafiilU \^^ le Comte de CafiiUc 
fe prépara à le recevoir* Leurs armées fe ren- 
contrèrent & s'attaquèrent le 28 Juillet entre 
Akocer & Berlangai ^rès un combat opiniâtre, 
b viûoiré fe décida en faveur àos Mahométans : 
Tom. L 
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le Comte de C^iftilk ^ <]p}l.fit à ceitQ occafioil 
des prodiges de valeur ^ refta>es leur pouvoir ; 
il mourut de fes Uefliufes^ &tibn corps comme 
un trophée de la viâoir§ ^, fot |K»té à Cordom 
ou il fut enterré. Don Samht^ fils du Comte 
de CafiUle^^ & héritier dç ks ét^ts, fit demander 
au Roi de <7ordoue, le corps de Z'^'xr Garde foit 
père 9 qui lifi fut accordé ifotis quelque rançon ; 
ce jeune ïeigneur ^ plein du defir de viager cett<Q 
mort , fît demander quelques renforts aux Rois 
de Navarre & de Léan^Si ne rencontrant aucun 
obftacle il lentra fur les terres des Mahométans 
du côté de Tolède ,, pilla leurs villes , iaccagea 
leurs campagnes & leu^s moiflTons , & ^importa 
des contributions confidérabIe5% . : 

Dans Tannée 1006 il y eut une révolution à 
Çordoue qui changea la forme de ce Gouverne- . 
ment : -^i-i-a/r^Aa/Tza/i^premierMiniûrejefe rendit 
odieux par toutesles-tyranuiesqu il exerça ^ &par 
Tabus qu'il fit de fon pouvoir j comme il ny avoit 
pas de belle femme qui. ne fiit expofée à fes de- 
firs indifcretS5,:il;indifpoik, tput le monde y &.Ie 
peuple dans fa furegr y lui ôta la vie peu dp te^i^ 
après {on élévation. MaIiomeC'-cl-^ohadiy.'im'd^ - 
puiffans parmi les Mahométans, jaloux de. f et»-» 
parer de la fouveraineté ,, profita de ces inflans^ 
de divifion pour entrer dans le palais ou ^Aj^^ir/ti 
Tom. /♦ ^ ^ 
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il arrêta d'abord Hefcharriy qu'il enferma dans une 
j>rifon fecrette, fous la garde d'un homme dé 
confiance , & pour régner plus tranquillementy 
il répandit le bruit de la mort du Roi. Ei-mohadt 
aliéna bientôt l'efprit des Peuples par l'abus de foa 
aittorité, & fans aucun refpeâ pour lès mœurs ^ 
il crut pouvoir enlever & jouir impunément des 
femmes & des ifîlles de ks fujets. Cet ufurpateur 
s'étant mis à la tête de fês troupes pour aller 
combattre Don Sànchcj Comte de CafiiUcy il fe 
fiSrma une conjuration contre lui , qui l'obligea 
de revenir fur fes pas'; mais il diffipa bientôt 
cette conjuration en ^emparant des cheft qu'il 
fit périr à l'inftant. 

La févérité SEU-mohaii ne fit qu'irriter davan- 
tage lès efprits : il y eut fucceffivement différentes" 
émeutes à Cordoiu ; & les faûieux divifés exxsçr 
mêmes fur le choix d'un Souverain , eh élurent 
deux à la fois , SuUiman & Mcrvan , parens ou 
alliés de la Maifon régnante; cette divifion fê 
termina par un combat , oii les partifans de ce 
dernier fiu-ent battus , & il fiit lui-même refferré 
dans une prifon. SuUiman qui ne fe voyoit pas 
en érat de réfifter feul aux armes SEUmohaii; 
follicita une alliance avec le Comte de CafiilU^ 
qui ,• auflî avide de gloire quç d'argent, s*imità 
lui pour le maintenir fur le trône , & engagea 
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miSme les fix>i5 de JUan & de ïfavam k)m ûotot^ 
4er quel<pies iiecoucs. Ces diipofitioii& favonfèréM 
inûtùmeat SuUiirum^ ^couni par d'aui&piiiâkns 
alliés y û battit complet^aeiit les Tioupe^d'f/^ 
mohadiy Se fe rendit maître de Cùrdâue^ 

SuUima» prodamé Roi de CardiHte , s*bçcupsr 
4'aboid à ramena le$ efpritS'& à: ^lévenir tesi 
(éditions ipie les pam&ns ^El-mfkaJi px>uvcnetA 
Êdre renaître;- tan<&s i{ue le Comte de GaJlUle ébt 
Ton côté étoit occupé à tenic la* campagne^ ^^ 
a diffiper les Troupes des Rebelles.- Leuf^laffîoit^ 
acqpit cependant une nouvelle force , par l'iqipui^ 
que Don^Rtdmond , Comte de Biù^cetohc ySi- {f>tt 
frère le Comte ^Urgd accordèreilt à Eirfàehadi^ 
Qe qui &>t4^.Sttléima^ de mettre' une' anâée eit 
campagne.. Celui -» ci ayoit: dans ' £>n parCL uir 
grand tiombre4';^ictfi»5%5^€^€;f €|iû in^îvtrotenr 
quelque crainte , p»ce ffft IS»*fëtocîtè chez eux 
fuppléoit au coursée L'armée de SutHmaû tétant 
approchée de cdles d'El^kadi & dil Comte Raî^- 
moné qui s'avançoient en défordre^ les chargea^ 
vigotireuiement & leur < tua beaucoup dé moiide r 
le QoxstX&mUrffL^ frère du Comte Tîn/ffim/^^ Sr* 
trois Evêques qui étoient de cette armée ^ forent^ 
dxj, nomtxredes mortsi Ce premier clioc irrita k 
courage des Vaincus; le Comfe Raimondy^prh& 
ayoir ralié fes troi^es^ chargea à fon tour ceUes^ 
Tom. /. 
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ie SuSiînmnw^c tant de valeur , qu'elle? fe virent 
forcées de prendre la fiute. Cette bataille fe donna 
^premier ièptembre loio; le parti de^ SuUiman 
n'ayant pu fè relever après cette défaite, il prit 
le parti de fe fauver en Jfriqm^ 
. Âpres cette viâcixe^ A}akomit'Ekmf>hadi ren*? 
lira kCardpuc^ oii il fut rétabli fur le trône de# 
Mahopiétanç d'Efpagne : il fit tout de fuite forti-r 
^er cette ^dllc ^ & la fit entourer d'un profond 
foffé ^ pour être en état de sy maintenir. 

Quoiqi^ Suliiman fe fiit ictité en Jfriqu^ , EU 
mohadi.nexi icraignoit pas moins la iaôien des 
Maures qui étcient en grand liombredans fes états^ 
ils y cosmiettoknt des déibrdrés qu'il dîffîmu^ 
ipit 9 & auxquels , dans ces momens d agitation ^ 
il étâft difficile de remédier. L'événement jujflifi^ 
lis craintes de MahomctrEJ-Hakadi ^ refprit de 
féditiûn que les partifans de «S'i^/i/Tza/z entretenaient 
ifecr^mi^nt dans Cordom^ fe manifeâa avec tant 
4'édtat , que ie palaisd'jÇÂno&kfi fut a^&iUi tout-àt^ 
coup à mains armées; il fut lui-même arrêté v 
lùfikam y* délivré de laprifbn ^ ait remis fur 
Je. tfoa&9 &^t périr i'iiiiurpateur^ dont la tèv^ 
fut portée en triomphe dansles rues db Cordoue* 

Cq, ne fiU pas la dernière fcène que produis 
feenc ces divifions ; elles durèrent encore quei- 
qpes MXiéoBJjf^ ies intrigues de SuUiman^ ^ui étok 
Tonu /. 
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i Cetuuj & qui avoit des corrdpondances fmtîes 
svec les Africains qu^il avoit attirés & hàS^ à 
Cordoiu. Ceux-d W ayant ni biens ni pofiëffions ^ 
avoient intérêt d'entretenir le déibrdre & la divi- 
fion dont ils pouvoient retirer quelqa'avantage ; 
bs tentanres qu^ils firent fur Cordotu , forent inu« 
blés 9 & Hcfcham defon côté ne réuffii pastmeuxr 
i intéreflér leur fidélité» Les foins que fe donna 
ce Prince poior feire relpeâer ùl fbuveraineté^ 
furent fans effet, autEuit par le recour de SuUman 
en Efpagnc , que par la défertion de plniieurs 
Gouremenrs déplaces , çii, jaloux d'éten^eteiir 
autorité , lefu&rent de reconnoitre cdle ^Hcfcham. 
Cehzi -^ci fit à jtout événement une alliante aVec 
le Comte de CafilU » & la reftitmion des places 
tfxAbnaaxpr lui avoit enlevées , dans les précé** 
dentés campagnes , fut une des principales con^ 
ditions de ce traité* 

Outre les malheurs de ta guerre qui défololenc 
le territoire de Cj&rdouc y cçtte ville fut affligée 
.de la* famine ;ruj(âge des alimens pernicieux ^caj 
fibnaa même des maladies épidémiques qui obli* 
-gèrent Suléiman de s'éloigner quelque tems pour 
Élire fiibiiâer fon armée. 

Suléiman revint Tannée d'après, 10 »j. iam^ 
Tefpoir de s'emparer de Cordent : le Gouvesme^ 
nàs.SamgoffciL celui de Gmdi»laxarâ' étaient dans 
Tom* I. 
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fon partie ces Gottvcrneiirsamfi ique ceîui çlelV 
Ûdtj fe prévalant de U foibleâè du Cïdife de 
Cordotu^ «'étoient érigés en Souverains, & ils en 
«voient même pris le titre ;;c'eft de-4à cpre vient 
ce nombre de Roistpri > n'ayant eu qu'une exis- 
tence paflagère 9 répandent de la confiifion dans 
THiftoire des Monarchies ^Efpagnc , d'autant 
plus que 4es Ecrivains Araires » guidés par des mo- 
tifs de partialité, ont été plus occupés de ces 
divifions particidières , que des ailaires générales* 
SuUiman fe rendit enfin maître de Cordoiu en 1014, 
malgré tous les efforts du Roi Hefcham qui fe 
fauva à fan tour en Afriqm , & qui y mourut i^iis 
avoiré prouvé Tinconilance de la fortune. SuUl'-^ 
man cependant ne put jouir en paix de ù, con- 
quête ; plufieurs Gouverneurs de places lui re- 
fusèrent obéiffance , & fuivirent l'exemple qu'il 
avoit lui-même donné â ceux de Tolhdç , SaragoJ^é 
& autres. Ces petits Rois ménagèrent même des 
alliances avec les Rois & Seigneurs ^Efpagnt ^ 
pour pouvoir fecouer le joug du Roi de Çordot^. 
Il paroît £^A Garibay j x^Alpkonfi cinq^ Roi 
de Lion ^ poiur mieux cimenter Talliance Êute 
avec. 4hd^edUâi y Roi de ToUdc , lui donna la 
Princeâê Thinfi fa fœur en mariage ; il ajoute 
qu'elle fiit renvoyée à Léon avec des riches pré- 
fens 9 Abd'-aUah n'ayant pu furmonms^lav répug^ 
Tom. L 
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fiance qirîTvoit cette Ptînceffe , de vivre avec tiii 
Prince Mahométan ( i ). 

Les troubles côntimiètent toujours à Cori/oué; 
les 'Mâhométâns ■ jihtks , jalouk du crédit des 
• Serebtrcs Africains à qui Stdéiman^ redevable de 
' la fortune, avoit atcordé une confiance pârtîcu- 
' îière, Hecefsèrentde cûbaler; Ils intéréfsèrent â 
leur parti ., les Goinrerneufs ou Rois Aes princi- 
pales vifles, psirîa Voie de la négociation o\\ par 
celle des armes , & i^n^ Alméric ^ & pltifieufs 
autres viMes, érigées en petites Souverainetés, 
forent tes viftimes d^ ^es divîfîons. 

Les Arabé-Maurec s'appereevànt eî^ que leurs 
ijuerefles particulières ne {ervoientjqu'àôflbibEr 
leiur Empire , fentireftt la îlécefiité d'élire tin 
Chef pour l^s gouvetner & réunir leurs petites 
Républiques ien une feule Monarchie. Les Princï- 
fwx firent offrir la coitronne à AK-huî^^achnet^j^^ 
' - - - 

(t) Gdr'bày eft le 'êuî Hiftorîen qui parle dés cîrconf- 
tances <le tette alliance , <|ui îie tn^rhe pas une ^enùire 
confiance ^ dès que les autres £cnvaim n'en fartent f)«is. 
. tompendio HiJlomlà*£fp, lib.4X 

(2) D'H^rifçlûtlsspfelh AJi-benAmouMi^ïi fet&r-* 
Homçié Motavakel tl Allah; U ^efcendoit d*ffqg!m^ fis 
A^AIî. On le regarde comme le douzième Calife d'Qcf i« 
dent , 6c le premier qui mit une interruption à la Pjrna&ie 
des Omîadcs eri "Efpagne. Ù'Heritlot Bit. Orient. 

Tçm. h *^ U 
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Emit 4ô la faiiullè d'w#/i ^ qui par ik iiài^êé It 
par fes <}Ucllités ^ méritôit cette préfé^nëé< Suf 
trette invitatieii ^ ce Gétiéraî qui étoit à Ccutd ^ 
(e feftdit à Màlaga^ & les Mahbmétans des dépens 
dâïieesl de Grenade ^ Jatn & iMÎ»r^/V ^ le reconnurent 
pouf Souverain. Ali^hn^àchmi s^étànt avancé 
vers Cordom ûreù une afitiée^ SuUîman alla àii 
devant de liti pouf le combattre ; mais ioû 
ànhéé conipofée .en partie de JÊcrebens fut mi/€l 
etl déroute^ & SuUîman & les Che& de fôii parti 
furent mis à mort< Cette défaite ne reWta paâ 
tes fàâieuiK : ils f aiTemblèreiit iine nouvelle armée 
qui prit fa revanche j en ioi8 celle de ÉcnHichmti 
fut vaincue à foii tour « Se ce Prince ayant été 
lirrété ^ flit étfaiiglé daîul foil bàiîl par iès do^ 
ineftiques dont les faôieux avoient corrompu \a 
Âdélitë* 

Les prineipditÉ dés Mahûilnéfâlid i^ét&bï aflettl* 
blé^'^ convinrent d'âppellef à là fucceffioii Al* 
caffcm ^ im des frères de Mcn*éuhmet ^ qui côm^ 
Inândoit k Séfilui célm-d épfôuVd , ÉOmm« 
fôt! frère i rinëonitance dé fes fujets qui élurent 
tut autre Roi i fa plaée^ dans un moment oit cé 
i^nce avôit été appelle à Sh^ilU pour des affaires! 
impottânteSé Ce ^nier appelle Jffiayd ^ fortit éi 
Cèraaut pouf aller ai^ œvant SAU-cafftm ^ & f enw 
pêdier ^/ rentfer| miais cekiHci qui avoit 4&i 
îomé Té Au 
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confidens à Cordouc^ informé des mouvemens d^ 
Hiajay trouva le moyen de «'introduire dans 
<ette ville, avec fes Troupes , & y fut de nouveau 
jeconmi p<mr Souverain. lj^B<nbmsp^iAl^cuffem 
ayôit auprès^de lui , s'étaat permis quelques excè$ 
' qui provoquèrent les efprits » les Mahométans re- 
prirent les armes , & le feu <le la féditibn fe 
«alluma plus que }amais : Al^affm fiit aflez heureui^ 
de pouvoir «'évader avec un détachement de trou- 
pes, très-réfolu de retourner à SiviUty &de iê 
borner de nouveau au gouvernemenc de cette 
place. Les habitans de cette ville refusèrent non- 
Seulement de lui ouvrir les portes , mais encore 
& en chafsèrent fes enfans & fes partiians , & fe 
cboifuent im autre Gouverneur. Al-caffm erra 
pendant quelque tems, fans état, fans forces & 
fans appui; il fut enfuite arrêté par le Chef d'une. 
£iâion 9 qui le fit mettre en lieu de sûreté. 

La fédition tétant un peu aflbupie à Cordoue ; 
les habitans , en 1022 ^ élurent pour Roi Hiffem 
ou Nt/ctam^ois^ qui régna deux ans. Dans Tétat 
d'agitation où fe trouvoit cette place , tous les 
Mahpmétans , qui la regardoienr comme la Mé- 
tropole de leur Empire , étoient en armes & en 
mouvement : il n'y avoit pas de jour qui ne flic 
nuuqué par des combats, où il périflbit beau- 
€Qiq> de monde. Les faâions divifées par une 
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^iverfité d'intérêts & de fufFrages , foutencient 
leur parti les armes à la main » & les Gouverneur^ 
des places , érigés en petits Rois , fe détniifoienl: 
entr*eux, pour fe difputër une ombre de fouve- 
raineté. On voit dans Garibay^ qu'après le règne 
SHefckam , il fe préfenta un descendant des Omiades 
qui ibllicita la couronne : Occupê^'-vous dt conftr^ 
rt^r votre vie ^ lui dirent quelques ^amis prudens ; 
é/oignei'^ous deIfiJouye*miieté danstltatdeffervef^ 
ctnce où font aSuellement Us e/prits^ Ce coniëil ne 
fut pas ajgréable au Prince » plus jaloux de régner 
que de vivre : Donne^^^tioila^uronne aujour£hm ^ 
leur dit-il » & faius^moi périr deumn^Ji vçus ,U 
vouiei ( I ). 

Le Comte de Barcelone {yrofita des divifions des 
^abométans pour fe venger du Roi de SaMgoJfe ^ 
& aidé de Richard^ Duc de Normandie , qui hiî 
avoit amené des fecours^ il entra > en 1018 9 en 
Aragon , & jufques fur les terres de Satagoffe^ 
oh il fit toute forte de dégâts; cette viUe^ au nc^n 
^e fon Souverain qui étoit en Andaloujie avec 
fes Troupes , fe fournit à un tribut annuel. 

Don S anche , Comte de CafiilU^ tira é|[alefflent 
parti de ces guerres civiles; defirant venger la 

( I ) Comf9ni\% Hifiond dEJp. lib. xxxvit , cagj 
;kxiv^ 

Tom. t Mt 
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..^oft ^e foft phre^ & lès tavages qiie Mahoniâi 
^bndn^r ^yoit faits dans îçs Etats ^ il mit une 
«ntïëe i\A pied , & leur enleva , fans éprouver 
couenne rèfiftancé^ Pmnafiel^ MaJcmelo > Mondjo , 
StptdvtiA , Gormas^ Ojma ^ antres places, & en 
chafiSi les Mahôthétans. Ce Seigneur mourut au 
comiBtelteeiïïéftt -de lOii , après avoir étendu les 
lilmtes^ db là Caplic dont 11 laifla le Comté à Dojt 
CârcUtonHis^ qui n^avoit crue.treîase ans; Don 
Cafta gouverna ibus la tutelle de fa mère ^ qui 
mcmrat pea de terni après , 8r qiu recommanda 
partîcidièremerit ce jeune Prince au Roi de A^^- 
Vtfw, fon frère^ 

Les troubles de Coriout tommençoîent à s*ap- 
^aifèl» iouS le règne ^Hijjem ou Hefcham trois , 
loriqlie la confianfer* que ce Souverain donna à 
MahoTàa^ fon premier Miniftre, en occafionna de 
Nouveaux j ce Vifir , homme du peuple , fans 
éducation & fans principes , traitoit tout ie monde 
avec hauteur & dilrete ; il provoquoit lui-même 
la licence des Berebei^es qui s*étoient le plus dif- 
tingués dans les dernière* révolutions ;'& pour les 
éncoiurager par fon e*ettifple , il exefrçoit toute forte 
de vexations ^ & S èmpàroic félon îes caprices , du 
bien de fes futets. Cette conduite ^ ne pouvant 
qu'irriter dea efprits ^côre agités ^ donna lieu à 
une nouvelle révolte ; Mahomi Ait poignarda 
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iaveç nombre de fes pardi&ns , & le Roi HcfcBami, 
qiii fiit affez heureux de pouvoir s'échapper^ ie 
rencCt a SivUlu Mahomet fç^oiad Sxt proclamé Roi 
par te^ haBîtans^ de Cordouc (ji J- Ce Souiserain^ 
fortitde fk Capitale» eit iQif ^pour rctahiur lar 
tranquillité dansrfes Etats^^ & defirant fè prémunir 
contre rincertitudedeséyénemens âcTinconfiance 
de fes îvîy^tSy il emporta fes tréfôrs: avec liiij;: 
cette précaution lui coûta la vie, car il fut em- 
poifonné par fes propres domeftiques <pi fe con-* 
cilièrerit pour s'emparer de ce qu'il ayoît- 

Uyeutfîicceflivement pluûeurs Rolsproclamés^ 
&. détrônés prefqu^en jinêngie tems, fruit ordinaire 
de îirr éfolution des efprits y dans ces momens de 
trouble & de divifion ^ où le peuple agit &: ne 
raifonne pas -y il ferèit fîiperilU d'entrer dans le 
détail de ces^éleûions & des maux, qu'elles occa*^ 
fionnèrent^ 

Après une fîiîte de fôdidbns & de guerres civi- 
les , JàlmaT'-ahcnrMakomtt s'empara^ en lOVjy de 
la puiflance fôuveraine, fans être en état de kt 
faire tefpeâec » parce que les; Gouverneurs de& 



'( X ) lies lèrolutiofls qull y eut à Càrdomy^Ak fi» de 
la: dynaftie de& Cali&s. Qmiades, ^ font rapportées û. diverlè- 
i^ent {far les Écrirami Efpag^pls », <iu& se iàchaoi à. ^ 
^'eit lag^rter ,^ î'jûl fuif i> vedioa de Eernroîi. 
Tom^ /» Aa. 1 
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plaœs avoîent profité de ces divifîons pour s'éri- 
ger eux-mêmes en Souverains. Uon compta dès- 
lors en Efpagnt piefqu^autant de Rois qu'il y avoit 
de villes : Cordoue , Saragojfc , Toltdc , Valence , 
€}rikuella^ Murcie^ Jaen^ Grenade y Atmerie^ Ma-* 
'^S^ y ScyilU & n'sbonne eurent chacune le fien ; 
'Suefca j Badajos , Dénia eurent aufli leurs Sou- 
verains ; 3 n'y avoit pas de petit Alcaide ,, qui 
n'eut Tambition de l'être , ce qui anéantit le Califat 
en EJpagncy & la confîdération que les Califes 
d'Occident s'étoient acquife pendant près de trois 
fiècles. 

Ce démembrement des Etats du Calife dCOccî^ 
dent ne fèrvit heureufement qu'à affoiblir encore 
davantage les Arabe-Maurés , d'autant plus que 
ces Roitelets ne furent occupés qu'à fe détruire 
entr'eux pour fe partager les débris de la fouvje* 
raineté ^ en attendant qu'il vint un Chef pour 
s'en emparer* Les Souverains de V Efpagnt Chré^ 
tienne, d^autre part, foupiroient eux-mêmes 
après le repos, & n'étant pas affez unis pour fe 
concilier fiu- le partage de Ieur$ conquêtes , ils 
^tt remirent aux événemens; & pensèrent que 
les paffions qui divifoient les Màhoinétàns ^ & 
qui ont de tous tems divîfé les hommes, fiiffi* 
roîent feules pour les démiîre. Il eft certain que 
pendant tout le lems que durèrent ces diffemions 
Tonu /. 
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bîvlles , les Mahométahs perdirent plus de mondes 
qu'ils n'en auroient perdu pendant quinze ans de 
guOTe* 

Alphonfe cinq , Roi de LEon^ vît avec un fë-^ 
cret plaifir, les diflentiôns qu'il y ieut dans fè 
Royaume de CordoUti il en profita pour faire 
rebâtir la viBe^ Uoriy & pour mettre toutes les^ 
places de fon Royaume dans le meilleur état. Ce 
Prince Ye diipo^ » eor 10269 à faire, la gcterre aujc 
Mahométans ; après avoir raflemhlé une nom^ 
Jbreufe armée, il paflk le Duera pour s'emparer 
de ce qu'ils poffédoient du côté éx Portugal ^^ 
il ravagea leurs terres dans & marche , &r enleva 
plufieurs Châteaux jufqu'à Fifio , où il sWrêta. 
pour en fàirç le fiége.. Ce Souverain s'étant avancé 
un jour à cheval pour reoaonoitrc Ik place , ne 
portant pas de cuirafleà caufe de la chaleur, xvnk 
Arbalétrier qui le guètoit ,. lui décocha ii adroi**-- 
tement ime fièche>qu!il fut Ueffé morteDëment»^ 
CeSouveraia mourut lecinqmaiii^nfils'^ir/m//^ 
trois fiit héritier de fa couronne.. 

L'année IQ28 ,.les Rois de Navarre & de Lion 
& le Comte DonGarcicde C^iZ&ie rendirent k. 

^ lÀon pour y affiiler au mariagjs de ce dernier.^ 
avec la Prihcefle Sanch ,.fœur du Roî de LioTi\. 

. cette fête qui fe célébra Je treize mai,, «fit le- 
le dénouement lie ptiis Ua^iqK^DQaGàrcie^Cov^ 
Toau A Aa. 4 
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de Çafiilk y fiit affaffîné par le§ enfans du Çomti^ 
de >^iA?» qui coîrfervèrçnt lâçhemçnt, jufquàla 
cinquième génération, le reflentiment & le defir 
de yengeancç de leur Maifon contre celle de 
Ca/ii^lç ^ qui les avoit autrefois déppuiUés du Cpmt^ 
^"Jllav4t 1-e trouble qu'il y tçut dans r^epblée^ 
fàyorifa réira^pn des meurtriers qui fe jSrent Jow 
|e^ ^rmes à la piain ; s'étant ^nf^més AMonfo^^ 
^n î^ttendantde pôuvçrkie -jrçfugi^ çhe^lesMà- 
fiométans^ Jls fuient 'Qnlevéç de fipree dans cette 
placç par Içs fbiu5 de jDon Sancke^ Roi de Na^ 
rarre, qui les fit brûler y^ù, Cf mêmç PonSanch^ 
de Navarre , par les c^oit$ de fil feiunç , hérita 
du CQmt4 4« <^/B//^ 

Jdfiri^ qui , d^nslçt^msdes troublçs de Çordçue , 
^yçif réimi k Royaume de SéviU^à côlui dç 4f4« 
^^4t , it^nt tnprt dans la même 9i>née, 102$ , il 
y çut qudques intrigues pour lui nommer wn 
fticçefl^ur : Jabnar'tahn^M^kcmce ^ Gouyernçuf ou 
Rpi de Çordime , fit tout ce qu'il put pour rçcpu* 
yrer c^tt^ partie de XAndatoujU , mais ceux d9 
^/vi/i voulant avoir W Roi indépendant ^ firent 
choix $Abul<aj[tm h^n-habiê^ 

B y çut , eni 103 2 , de h méflntcîligçnce çntre 
les Rois dç Um §ê 4e Navarre relativement à leurs; 
doinaines , ce qui d^nna lieu à quelque^ liplïilitéîl 
^Ptrç çe§ deux SçwyerWRS î wefe les gy^ques g? 
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les Seigneurs fe donnèrent bien des foins pour 
les concilier , en leur faifant obferver que ces di- 
YÎfions ne ferviroient qu'à augmenter les malheurs 
des Chrétiens, en ikvorifant les armes des Maho* 
métans. Pour mieux cimenter la paix , ces deiix 
Maifpns , en 1033 , s'unirent par des doubles 
mariages , & il fut de plus convenu que la Càfiilh , 
qui jiîfques-là n'avoit été qu'un Comté , ieroît 
érigée en Royaume, & donnée à Dan Ferdinand 
premkr , fils du Roi dç Navarre , qui épouia la 
fopur de Don Bermude^ Roi .de JUon^ 

Don Sançhc , Roi de Navarre , qui fembîoit 
avoir un preflentiment d*ime mort prochaine , 
fit peu dç tems après 3 U partage de fes Etats 
entre (es quatre filsj îl afligna à DonÇarçie^^ 
la Navarre , pu ce qu? l'on- appelle aujour* 
d'hm la Bifçaye^ à Don Ferdinand le Royaume 
Çafiille , à Don Ç(>n^es le Comté de So^ 
f^rarve 81 Hibagorce , & à Don Roffiire Y Aragon.^ 

qui 'fitt érigé alors w fouverainetévCe Souverain 
mourut en 1035 » & fut finç^rement regretté de 
fes fujets, autant par Téclat de k$ victoires, 
: que par fon ;tèle pour la Religion. 

Après la mort de Don Samhe^ Roi de Navarre ^ 

Bermude trois , Roi d^ Uon 9 eM du regret d'avoir 

«édé k C<î/Sft à Ferdinand ^ fils de ce Souverain, 

ce qui donna lieu à l» guerre entre les Rois de 

Tomh 
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Cajlilk & de Navarre^ Si cdui deZVOT; ce dernier^ 
jeune , téméraire & ambitieux , s'étant trop ex- 
pofé dans une a£Hon, fut atteint d'un coup de 
iance , & moiutit à Tinffant. Ce Prince ne kiflant 
d'autre héritier que fa fceur Tlnfânte Sanchc ^ 
époufè de Don Ferdinand premier ^ Roi de CafiUle^ 
celui-ci réunit alors à la CaJUlk le Royaiune de 
Lion. Peu de tems après, la fouveraineté de 
Sobrarvc 8c lUbagorce , fiitégalement réunie à celle 
d'Aragon par la mort de Don Gbniales qa\ fut 
tué par lui de fes domeftiqiies en revenant de îat 
chafle. Ces deux événemens malheureux furent 
favorables à ÏE/pagne^ &dorinèrent à fes forces de 
nouveaux liens, car elles commençoiént à s'affoi- 
blir , en raifon de ce qu elles étoient plus divifôes. 
n y eut en 1042 , quelques brouilleries entre 
les Rois Don Garcic de Navarre & Don Ramire 
d Aragon ; ce dernier aidé des Rois Mahométans. 
de Saragofft , SHutfca & de Tudellc^ entra à main 
armée dans la Navarre ; mais Don GarcU ayant 
pris cette armée au dépourvu, l'attaqua dans la: 
nuit & l'obligea de prendre; la fiiite dans le plus 
grand défordre. La bonne intelligence entre ces 
Princes, ,ne tarda pas de fe rétablir par les bons 
procédés dé Don Garde de Navarre y qui fe con* 
tenta généreufèment des foumiflions que Doa 
'Ramire offrit de hd faire^. 
Tonu L 
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'La réunion des Royaumes de CajlUle & de Léo/t 
âonna d'abord aux affaires d'EJpagne, une nou- 
velle face ; après que les altercations qu'il y eut 
entre les Princes Chrétiens qui y dominoient 
fiirent appaifées. Don Ferdinand premier , Roi de 
Cajlille & de Léon , fe détermina à fuivre les projet!^ 
de Don Alphonfe , fon beau-père, & de recouvrer 
en Portugal les conquêtes K^iAlmanfor y avoit 
faites, n leva une puifTante armée en 1044, il 
paffa le D^ucro à Zamora , démolit plufieurs Places 
& Châteaux, & martrha droit à Vifeo oii les Ma- 
hométans s'étoient renfermés avec leurs richeffes^ 
Cette Place attaquée avec la plus grande ardeur ; 
-réfifta Vigouràtfement pendant vingt jours; elle 
fut enfin emportée d'affaut , pillée & réduite en 
cendres. De-là , Ferdinand fe porta fîir Lamego , 
qui , quoique plm forte , ne put réfifter aux efforts 
êk ce Prince. Il s'empara encore d'autres Places 
tb moindre conféquence, & reprit le chemin de 
Lion avec un butin immenfe , emmenant une 
multitude de prilonniers qu'il fit fervit de mar 
nœuvres pour bâtir des Eglifes. 

L'année d'après , Don Ferdinand marcha fur 
Cotmbre avec de plus grandes forces ; le Roi de 
SéviUe de qui dépendoit le Portugal ^ avoit for- 
tifié cette Place, & y avoit mis une forte g^r- 
oifon, de forte qa'oii ne pouvoit la réduire que 
Tom. /• 
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par la famîne. DonFtrdlnandy qui craignoit lui- 
inême que fon armée ne manquât de vivres i 
commençoit à fe rebuter ^e Tobilination des 
Affiégés qui , enfin après quelques mois de bloçus^ 
& lans efpoir de fecours, fe rendirent fous con* 
ditition de fortir libres avee leurs femmes & leurs 
enfans. Ce Prince, à U campagne fuivante ^ chaila 
les Mahométans de la: vieille CaJ&lk^ & les força 
de pafler au-delà des Monts qui faifoient \t% U^ 
ihites de fes Etats. 

Don FerdinanJ xépRTidït enfuîte la teffftur dans 
le Royaume de Tolède ou il paffa avec Tq» armée, 
mais Almenon ou Almeymon\ Roi de T&lèdé^ 
ayant offert de lui payer iin tribut > il éprouva 
la générofité de ce Prince; le Roi dp Sarag^ffi 
fit offrir le même hçiçniageji & Don^F^dixmni 
$ en contenta. , . ' 

La ^oire que Ihy^ :Ferdmand ptemef- iit<At 
acquife par la rapidité de fes conquêtes & paar 
les hpinmages d^s PdocesiMahométans^ doun« 
de la ijlçufie à Don Ç^rde, fon firère; qui ne 
fut pas affez la ^^imuier. On leva' des^ Tro^^res 
de part & d'wtre , f^m que Gqh Gareh :wwtut £e 
prêter à aucun ç^Qyen de :récomiliatioR , maii^ 
il fitt la viorne de fa téiaérité j les Troupes d& 
ces 4eux Princes *n étant vôwes z^ «aiœ le 
freinierfçptefl^w ÏOÎ54$ i?OT G^tmeM tué rà 
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tôfflmeneemèftt de raâioA : Ferdimni^ maître 
de la viftoîre^ ordortna de pardonner aux Chré- 
tiens j mais de ne faire aucun quartier aux Ma* 
hométans qui étoient venus au (ecourS de fon 
frère» Ce Prince qui ne iétoit mi$ à la tête de 
ion armée, que pour réiifter à la violence , & 
nullement pour étendre fes Etats j> laiiTa aux Na- 
varroîs la liberté de proclamer DonSamke^ fon 
neveu , fib de l'infortnné Don Garder 

La promptitude 8t la célébrité des vîéioîres de 
Don Ferdinand alTurèrent pour quelques tems la 
tranquillité de VEfpagnc y d*autant mieux que lesî 
Mahométans accablés par leurs divifions qui re- 
naiâbient de tems à autre » n'étoient plu^s en 
état de fe mefiurer avec ce. Souverain , dont la 
plupart étoient devenus fcs vaffauxi 

Ce Souverain confacra ces moment de rêpô^ à 
la conilntÛiort de plufieiirs Eglifes j la dévotion 
qu'il eut d'enrichir celle de JUon , de quelques Re- 
liques, le détermina i en ÎÔ63 i à, fe rendre à 
SévilU avec une purffame armée; il faccagea* 
chemin faifant, MUndà^ Bàdajos^ & autres Pla- 
ces j & en abandonna le pillage â fes Soldats*' 
MahômeUtn^habit, Roi de SévilU, auffi allarmé 
par les plaintes de fes fujets , que par les appro- 
dies de ce Conquéisant, offrit de devenir foa 
vaflal & de payer tribut, ce que Ferdinand accept* 
Tom* /. 
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(bus la condition , telle étoit la dévotion du tems ; 

^ qu'il donneroit en fus le Corps de Saint Jujie 
qui étoit enterré à SévU/e^ ou tout autre à fa 
place; furies perquifitions que Ton fit, on ne 
put découvrir le Corps^de S, Jufte , mais Maho" 
met , pour juftiiîer fa bonne foi , offrit tel autre 
Corps que Ton voudroit , & on emporta celui de 
S. IJidore , dont le Roi Mahomet^ par refpeâ pour 
le Roi Don Ferdinand^ fit couvrir le cercueil avec 
un tapis de drap d'or. 

Pendant que Don Ferdinand premier étoit paâîf 
à Séville, Don Ramire premier y Roi S Aragon , 
«iitra dans les Terres du Roi de Saragojfc avec 
une armée ; celui-ci Feudataire de Don Ferdinand, 
réclama fon fecours , que Don S anche , Infant de 
Cafiillc lui accorda en Fabfence de fon pèrCé Le 
détachement des C^Uans fiit commode par le 

, fameux Don Rodrigue Dias de Vivar^ furûommé 
le C/Vf ( I ), qui fe joignit aux Troupes du Roi 
de Sara^offe; cette armée fe trouvant en préfence 

(i) Il paroity fdon Ganbay^ que Rm[ Dlas de Vlvar 
reçut le furnom de Cid des Mahométans, qui, en lui por^^ 
tant les hommages qu'ils dévoient à fâ valeur, Tappellèrent 
Ciày ^ qui en Arabe veut dire Seigneur. Le Roi Don 
Ferdinand ordonna que dorénavant co valeureux Capitaine 
conferveroit le iumom da CUL Compe»diQ Hijbrial d'fijp^ 
Ul). XI , cap. VI. 
Tom* J% 
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5 U'R LES Ma u r e s; jSf 

^e ^céHe de Don Raminy on •eii vint aux mains ^ 
Jes Aragonnois furent ï)atuis^ & Don Ramirei 
leur Souverain ayant été tué dans raôion, Doft^ 
Sanche y fon fils fut proclamé à la Couronne. 
^ArAgon. 

Le Roi Don Ferdinand premier ^ par efprit de 
juftice^ fe détermina^ en 10649 de partager la 
fucceifion de fes Etats entre fes trois fils ; il con* 
^oqua une aflemblée des Prélats & des Grands 
^e fa Cour , & affigna à Don Sanchc le Royaume 
<le Cafiille ^ à DonAlphonfcy celui de Léon, & à 
Don Garde , celui de G(dice & de Portugal^ & à 
chacun d'eux 9 lô vaflelage des Mahométans qui 
^toit de fa dépendance. Don S anche qui étoit Fainé 
des Infans ^ vit démembrer avec regret uqe Mo- 
narchie à laquelle il avoit feul le droit de pré-' 
tendre ; TafTemblée cependant applaudit au partage 
-par refpeâ poiu: les intentions du Roi , quoiqu'elle 
prévit les inconvéniens qui dévoient réfulter du 
partage d'une Souveraineté qui n avoit acquis ce 
degré de puifiance que par fa réunion* 

JEn Tannée 106$ , les Rois de Saragojfe & de 
Tolldc ayant refiifé le tribut à Dan Ferdinand^ 
il paiTa dans leurs Etats avec intention de les 
pimir fans y faire de conquêtes; il ravagea les 
Domaines de ces Princes, porta jufqu'à Faïence 
la gioiie de fes armes > & rentra dans fes Etats> 
Tom. /• 
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^4 KECUEAGUiû Hi&'iOiiîQiSES 
àiâîgê de butin » & imvi d'iïfl nombre ^êMl¥éSi 
Ce Pnûtê tertninsl ik viê & fes caiiipagiiè^ Jd 
Vjf Décembre de la méhie âânée $ & Imflk «près 
Itii les regrets quefes fujets dévoient à fa ReÙ«« 
gidn & à fbn àmoui: pour la Juftice ; il métim 
à jiifte titf a 1^ ibrndmf de Caibôli^ ^ ^ «ï a trani^ 
inis atm héritiers de fa Mottarchiëj 

Après la mort èeDott Fcrdinmé^ {d enfant 
;ïirécîurent , en appàreftcé^daiis lirié forte d'intelli-* 
gence, malgré lé reftentimënt féêr^ que Z7m 
Sanchc nôurriiToit dans foii Ctiêujf c^niîiè fès frères j 
ee Prince qui avoit hérita du courage 4e fou 
père , fit quelques coifiies fuf le territoire! desi 
Mahométans ^ & eut fur êuit quelques avantages^ 

La Princefle Sanche^ Reiiie de Léùn ^ Veùvè du 
Roi Ferdinand premier , étàiit morte en lù66 i Don 
Sdnchê deux ^ Rôi de CafiiUe ^ qui n^avôit dé* 
guifé fes projets ambitieux que par refjpeâ pôut 
fa mère , n'étant plus reténu par aucun motif ^ 
déclara la guerre | en Iû68 ^ à fort frère D^n 
Jlphonfe^ Roi de Léofiy & ayant attaqué foii 
armée, la viôoire fe déclara en fa faveur^ Le^ 
deux frètes s'étant récoïKiliés par la média- 
tion de leurs fœurs, fe brouillèrent de nouveau 
en 1070, & reprirent les armes i leurs atmées fer 
rencontrèrent le 14 Juillet, du côté de Carrîonf 
& après un vigoureux combat 5 le Roi as Uon 
Tarn* /. rdûl 
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svk i fe i M A u F E s.- ^ ^85 

'lêfta maître de la Viâoire 9 mais jDo/I i'^i/zcAfe 
'ayant raSTémblé daî^ la huit les délkis dé ^h 
armée y par le confeil éa fameux CU Rodrigiéc 
Dias y il attaqua à la pointe du joiu: les Vain*- 
queiirs plongés dans }e fommeil ^ & les défit à 
Ton tour. Don ^^^^ ayant été-fkit jki^ 
fonnier, fut contraint de renoncer à {es Etatts^ 
8e Confendt même à fe faire Moine. 
* Don Si^ichc , après avoir téiuii pâr^là le 
Rbyaume de Léon à celui de Caftillc j attaqua 
Don Garcic fôn ftèré, Ror'de Galice & dé Por^ 
tugal , qui , ayant aliéné TeTprit de fes fujets , n*en 
fut que foiblement fecottm ; té Prince ftit égale- 
ment dépouillé de fes Domaines 5 & forcé d'aller 
demander afyle à Màh6mer''bm''HMt ^ Roi de Sf 
vilk. DonAlphonfi , daiis le même têms , s*éclutppà 
du Couvent où ii étoîtentré de force, Se recourut 
auprès SAlmenon ou Almcymon^ Roi de Tolhdc^ 
ijtti le reçut auprès de lui. 
;' Don SaHchc feconJ ^ àpthi avoir détrftné fes 
Isère», porta encore Pinjuôice jufqu'â vodôir 
dépouiller fes fœurS des appanages que leilr père 
? 'ieur avoit affigilés : il étoit devant Zamora {t ) 
. dont il faifoit 1^ fîége en i&jz , lorfqu'il reçfaf te 



( I ) Cette place, p«r les difpQfitiQiis de Don RhSnand^ 
appartenoit à l'Infante Urraquf. 

T<m.r. BJ» • 
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prix •<le tes injuâiçes; il mourut, de la main 
<i'un traitrç qui s'étoit introduit dans fon camp 
avec rintention de Taifl^ffinerc ^^ .. 

I>on Jifke/iji informé delà mort de (on frère; 
& appelé pour prendre ppffeffion du^ Royaume 
de Lion y xjpittà ia Cour dç Tolède y après avoir 
annoncé au Roi 41'^Mn le cliangement que la 
Providence avoir mis à fon-fort. Le Roi de Totè<k 
^prit cette nouvelle avec plaifir , & donna gêné- 
reufement à fon Hôte un^ efcorte pojiu: Taccoin^ 
p^er, dans fes Etats. Ce Prince y fut.réçii avec 
fatisfaâion y & fut proclamé Roi de Lion & de 
CafiiUc , -fous le nom ^Alphonfc. 

fl^n -Çarck , Roi de ûàlicc & dé PoriugaZ i 
quitta IdCour de SévilU dans Içs mêmes clrconi^ 
tançes^.^ de Tagrément du Roi Mahomet-ben-ffal^iei 
pour aller prendre également la poiTe/non de fo^ 
Etats ; fftais fon caraâère turbulent Tayant en- 
traîné à rechercher fon frère fur la fucceffion^e 
ifoUffaacht ^ Don Jlphonfe fe. vit dans la né«. 
^elîté de le faire arrêter & de s'epiparpr ^4e ^* 
domaines poiu: prévenir les maux* qm euftent 
pu réfulter de cette altercation. Du refte, Q^,^ 
ne peut; voir qu'avec vénération fa gfn6x)fit^* 
que i^s Rois Mahom'étans , de S&filU & de Tolide 
^arqii^mt à ces deux Princes qui j éii re^lkt • 
ilansles droits de leur Couronne ^ dèvénoient 
Tom^ /• ' 



Digitized 



by Google 



' s u il' t Ë $^ M A tr ^^-^"^ ^ 38^ 
fcim emiemls naturds , autant ipar^feitrè intérêts 
pofitîqnes que par ceioc de la Religion* 
• Abnefum > Roi de Ttotiii, éprouva ^à*fon tour 
les fetttnwns généreux de Don Alphônjè Ji^ ait- 
qud H avoit donné afyle ; attaqué pût Mahomet- 
hcn^Hàbit , qui voyoit avec peine Tanifeâfen Ai 
Roi de Toiède ^ Don Alpkonfc vola A foft ftcénts , 
même avant ji'en être Sollicité ^ & foxK^i Makomtt 
de s'en retoiurrifer &ns avoir eu le moindre fuccè^. 
Don Sanckt Roi de V<nw7v > Jouifloit ^és 
douceurs "de h paix par fa bonne inteUigehee 
avee ks Rois-de I/m & "SAmgonr fes <!OÙfins; 
mais un de ies i^ères^dlant Im tavir le iceptre^ 
corrompit » eh \é^ » les domdiitfues dece Prince 
qui le firent périr dknsunejia^iië'decliafle^ {jes 
Rois de £/m 8c é^Ara^n , qui 'étoient |»atens, &i- : 
Roi xle iJavam au même tlegré , paftag^:eiit lei^s^ = 
£ta» par la mé£ation des principaux âi}ets ap4 
pelés en Efpagnol 9 riuà^ hotfAm ^ hommes ridies ;( . 

- * cette tichefle qui porto% -^entiellement {m ht 
'pofleffion des terres & ttes bdHaux » aitra été , > 
^s fon berceau, Torigiiie de là graïideffe, 

.*• • Aimâtôni Roi ieTo&Jc^ ttourtit^en 1078 & 
iaiffa fon 'fils Hidum héritier de la Couronne , 

. ajfiès ravoir recommandé i Don AJjf^honfe > dont 
il avoii kÙHDtiêiné éprouvé la ^éifétoûtê. Haketn 
ffi régna qu^un an ; apr^ ûi mort, Hiaya fôn 
TonuL Bb 2 
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&h^ $j^;fffodffaéi CQ IViipce> qui n*tycM m 
les tnœtirs^ m le caraâère de îes prédéedleiirsj 
deiûi^jfi, càkux à fes fujets , par (à condpite 
tyraimiquey qu'ils ménagèrent» en iqSo, des 
îptseUîgqKCS avec DonA^b^fifix pour le rendre 
ttaioe des-fbiii^ines à&Tolïdt. En cpiiféquence^ 
ce Sonv^n «mra fur 1^ territoire de Tolldc^ 
. & s^enpva de plufieurs Places ^uis T^^m 
î«(qifâ ^i£i2/n(i/^ il continua fes conquêtes . peiir 
dant les çamp^gms fiuvantes. ^ & s'enyiara ^fia 
de Talkdê le Af Mai io8f ^ après savoir aiTuré^païc 
capitulation 9 aiqc M^g^t^itf qui v(^(ib:oiei¥( 
reftér ^ Tei^erç^e jibre deJeiir Rd&gion > ^ U^ 
mêmes drpks & privilèges gu;^ les Çhrétiefis.euxr 
usines avoisnt resMS^lQrs dg 1^ conquête. C^ 
âinfî que Je Rosy^uise d^To&Je^ qpl, depuis 372 
Bits étoita)!; pouvoir des Ar^sdbe^Maures fut réuni 
.à U Cafilk j & J>€m 4¥f^.sff accorde^ des iecoms 
^à ffiiiya pour s*e(nparer du Royaume de FaUnce 
qiû avoir appartemi à fon j>ère.. 

La conquête du Royaume de Tolhd^ fu|: très* 
rapide & coûta- pçu. de monde à Don Alphoife 
fix; mais.il eut Je n^alheur de pçrdre ^liifieurf*^ 
perfonnes de 'naiflance par la trahifon d'un Maho^ 
métan qui cpmipandoit à Rmda , à cinq lieiie^ 
de S^mgo^^ & qui avoit ait appeller ce Prince » 
fous prétexff ^ Uû rem^ttxê cett» Place. Do^ 
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jlfyfyjtfê lui dfnnQya 6s principaux Officiers qui 
Hirént aflàffnés après être entrés ; le projet de 
ce traître étoit 4'afiâffiner le Rot lui-mâme par 
cetftratagême* ' ^ 

- Baas les mêmes circouftantes , Daxt Sanché 
Simiins j Roi de iJ<tyartt & SAmgô» y entra 
également fur les Terrés des Mahométans v<^fins 
de fes Etats; il jh, bien des dégâts, leur pnt 
quékpiés Places & défit Tarmée des Rois de St^ 
i^Êgofc&cdiHuefca qui s^étoient mis en campagne 
pOiû: lé combattre. . 

' -Don Atphofifc jix établit £1 Cour à 7o/K& qui 
avoir été andéuieofem fat Capitale des ,Rois' 
eotftf , & qm étoif au centre de &s Etats ; il y . 
dttka^^é nombreufe nobkâè^ & bea$icoiiptdb« 
fimiiles^ de Chrédens. pMc rempjb^nr otUies .des 
Mahométans qui voulurent &.reticer» &i:accom- 
pagper îe Rcn Hiaya à Vakn/^t , dont il obtint la 
Soltveraineté à laquelle iï avoit drojit, C^ Prince 
Ile filt pas plus beuieux à Valence , jU y fut aflaf* 
fîné huit ans après fon éleâiom 

Après avoir réglé le Gouvernement civil â 
toihdty Alphonfc voulut y rétablir auflrla difci- 
plïnç Ecdéfiaftique- Cette ViUet fous TEmpire 
des Goths , avoit été non-feulement la Métropole 
de YEfpagm , mais encore elle avoit étendu û, 
primatîe fiu: une partie des Gaaks qu'elle perdit , 
Tom.I. fi^V ^ 
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390 R£OH£ftC»Eff HlStÔtt^tfES 
aprèsrrjinraûon des Arabes , pm6fuè fou Sége^ 
rdk:%NicantXi')« Les Chrétiens d*£paffsic, fpc^ 
c^te i&xafida- «v(vt dâiperfés , iîirent 4^ortée 
d'être inâniits des changemeos qu^il y eut dans 
la Imirgie ChtétieoM ; cet»: de ToliJe htent 
las jG^^ qiû 9 ibus le jcmg^ des Arabe-S/iaiures » 
coafençèrâQt. conftanuÉent. les cécéinonies de- 
Tancien me. Us récitoieht i la célébiation da^ 
ServieéDivili iÉ$ mêmes Prières que SaintJfidore ^. 
Métxopolttato é&SéviUt. ^ . asroit Compofé^ 4'^^ 
le fixième fiède. Les fis Egliiks de'TVÂ^; ipie^ 
les Mahoiii&ans afvôîeât' rateordéés aux Chté» 
tieQs!^ âivoisnt cfetteî Utuif^ & n*» :c02Uii>îf«^ 
fodent ;p6int <f autre. Ce ntùxt qu'apr^.qar. 
cette, Vilte fut réunie à \MkC^pik,^4Ii^iif^0^, 
& U Rebe-^sï^off^ £m époolét qi» yp^lpiaii^. 

■■ ■■■ ' f ' ■ ' • ■ • ■ I ■ Il Al III I I ' ■ l' jMi r i » i i . > j »i' 

(ï)' Après II vacance du Sî€gc de T(^àe\ gèràêfë} 
AU}é de ^tfÀ^f^'^i^raBçôi^^ë nation, fiéi^ttùi' it £lMm 
gny^ en fac b:p^l€r Atchetêque ea 1085. Il geuveiâoîa, 

' cette Ville avec la Rem^, en IWcaçe du jR.oi ,. 6c* p^r un^ 
sèle inàijctft U s'empaca, de «la jprmcipa^e^Mofquée^i^au 
préjudice deU.çagîtulaidon.. ce qui àucoit ocs^onné'une 
émeute y fi les principaux des Màhométans ifi^Toient âp* 
paifé le peuple,^ 3on Alpiohfc pmtnit de fiiifé fifiioe g 
maïs les Mahoînétans eux-mtmés» poâr catoer Je ônmaix; 

. du Roi , coii^emîrent à ta perte de ienr Mofifuée » & en furent) 
^i^domm^gés dW autre big^ tUvoL <fEJf- 4nnà io8.^« 
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en 6ire une Capitale y réiblurent aiiffi , à la fol* 
Eciration du Pape l/rhkirf deux , d'abolir TOiSîce 
^otKqiié & d'introduire le Romain oti Grégo* 
fièiit , qu'on appeîoit auffi Gkllicàn , parce que 
îai France Tavoit adopté. Ce changement occav 
fionna plusieurs conteftatîons à ToUde ; le Clergé^ 
h Nobieffe & le Peuple attachés à leiu-s ufegesy 
ft- craignant qudqu'inriovation dans Je culte ^ 
s'opposèrent fortement à là fuppreffionde leur 
5naén rite, & voulûrenr conferverfe droit de^ 
prier comme leurs ayeiuir. La Nobieffe , qurpré* 
doihîubit aux àfleniHécs, & qurdanyces fièclesf 
lie cohiioiffoit d^autre ràifbn que celle 'des arnies^ 
opina pour que cette cBfcujBîoit de difcrpline^fut 
décidée à fo pointé de Téjpée, félon les* mœur^ 
du temy , fil: fe-€HeraIièr qui combattit poiur 
FOffice gothique , réfia inaitré du^^ champ^r L» 
Bfine'ayant repréfenté- qii'une affaire de cette 
Hatute ne devoir pasr dépendre du fubtès d un ' 
combat , on eut récoiirs à d-'autres moyens^, que 
b fimplicité dés tems avoit accréfités , pour 
cbnnoître fa volonté de Dieu for cet objet ; 
mais les Aufetts Varient iiir les effets qui txt 
réfuftèrcnt. Alpho^t , qui . infiftoit pour: POffice 
romain 9. & qui vouloit ea même tems concilier 
les efprits , cônfMérânt que quelque différence 
daus les expre^ons j| dans les cérémonies & 
T(mu /• • Bb 4 
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^ REC9£aCHKS QlSTORJÇVES 

dan^ ies prières a*at devçit f^te auouie au 
ipnàs de la dpôcinq » permit cpi'on cdébrâtt 
rOJfice^jfp^'on appella zLofs flùiiaraU j dsmslc% 
ix églifes que. les Mahotnétans avoie^it cédé» 
9UX. Chrétiens , & ordonna qu^on célébieroife 
rOffice> romain dans les autres. Par cette fage 
CQncifiation-fon s^acçoutuma à TOffice- ironuiin 
à Tol^i le gothiqae s'abolit infenfiblemeiit ^^ 
& s'efiaça même de; la lOiémQire des hommes» 
lie Cardinal Ximcnis Çifneros , qyi quat^ oM» 
^ an«^ après ^t ^k Ardhevêque àc Tolède j, 
û>MS Ferdinand 9i Ifi^lU ^ ^n ayant trouvé é&i 
manufcrits^a cdxzQ(^%çs gotlûq^ues ^ les. fit tranÇt 
ccirer avec ipin y & ypulut r^^bUt ciçtte li^^e^ 
pour tranfmettre à la poftérité <;;e cé^ioignag^ 
authentique de la perfévérançe & de la ^éliti^ 
de; Chrétiens de To^^ Xi fonda i^et eibt,^ 
dans fa Cathédrale 9 foqs rinvocation^ ^Co^^r 
Çhrifii^ la chapeUe ilfa^ivif^'^qd^tdfte ^nc^ 
oii doujte Çhanoides & un DQjRen font entretenus^ 
pour fâre le fèrvlce divin ^ & chanter tous fes jours 
une grande méfie félon le rite Mu^arahe ( i). On me 
pardonnera cette «UgreH^n qui m*a paru inté^ 
reflante ^Si qui n'eft pas étrangère à mon dbiet.^ 
" ■ '■ ■■ I f ■' il. , , - 1 - . 

(i) Garibây^ Compensa Kifimald^Efpi lib,-XEt -cap^ 
X%. Révçltiùons f£fp4ignt p isu^ XQJI^ .4 
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SUR LES M À XJ R £ S« )9| 

Les ïuccès rapides dû Roi Don Mphonfi , & 
lès pertes <^*av6iént "faîtes les Rois de Snrçiçoffû^ 
&dfe!ffi/ç/itfinfpirèrerittant de crainte aux autres' 
Rois Mahométans , qu'Us ne virent rien de plus 
préTKqiie d'envoyer des EmkTàires en j4frl'qu^ 
pour y fôîlîciter des prompts îecours poujc la dé* 
jfeîife dé^ leur retigion ; un motif ^uffi légîtimsL 
attira une muhîtudé de Maures en Efpagne^i^ 
îbignirènt leurs forces à celles des Rois dcSéviUt 
at dé Badajps. Sur Tàvis que reçut Don Alphonfi^^ 
des dtfjpoiîtions ies -Mahométiaûâ » il aflembla liiî« 
lU^mp une gramte an&ét 9 -aa pr kit c ms J e io 6 ^ ^ 
entr^ daof te^ Etats^dn Roî^de-fi^^W» & dans 
y^^m4v^^9 ^ S^empivr» deld vilk ide. Ce/ûr.^ 
Les Princes Mahométans irrités de cette compuête ^ 
allèreni; à la ripncontre de Dji^nJiplfo/ife^lvi^ livsiè- 
rént bataille , Sf remçorter^t fut Uiiuneyijàotrô, 
cojropîette v.|e *3 0^<îîW » ^nttÇ Mlri4a & Aj^, 

i.Jiotkj4J^tlmîJiJ^ renttadaA»fesEtals4ivecIes 
dâbrir de ion armée 5 & fit d« nouveaux prépa* 
râtl&pôtir ifé|fter a ceux que faifoient eux-mêmes 
lës-*Mahowétans que cette viÛoire avoit encc^u-i 
rages. Il fit demandçic des ïçcçutfsextraordinwree. 
^]C^.voiîin& & aux princ^^^ux Seigneurs de Us 
^^Ut,. & ibfiicita vivement PkUîffef^ frmw!r\. 
Hoi de France f $pà étoit proche parent de ion 
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5^ Recherches HisTôRiQUE^ 

époufe(l)9 de lui ciÉvoyer des Troupes , autant 
|)our la confervatioa de fes.états, que pour corn*- 
battre les ennemis de leur Eeligien ; il mvita eit 
inême.tems les Seigneurs François avenir, auprès 
de lui. PhU^pe ^ fen^Ie aux inûances du Roi 
'pon Alphonfc y ordonna la levée de quelques 
Troupes qu'il envoya à fqn fçirours ; les Comtes 
Raimondàc Bourgogne^ Henri, de Sejançou ( 2 ) 
Se Raimond Comte de Totdoufe iê rendirent auffi 
auprès de ce Souverain avec quelques ibidaç. . 



' ( I ) Don 'Alfhonfk avoit êpovilê Con(bfK£ et Bbttrgogne^ 
êUt de f&bert prcnuir y CookHt dé Bourgogne, codtt»» 
gem^OHir de fhiBj^pHimar. 

■ . . - . , r /. . . 

( a ] lUmond Comtt de Bourgogne^ & Hetui Çomtt 
'de Beânçon , itoieiit tous deux ie la Maiibn de Boiir-if 
gogfte, & defcendoiem de Rphn^ fik de B^igUis Càpui 
Roi de France^ Don Aljfhonfi^ voiriiRt iimàifUibf k»' 
ffryiees & la valfiar de cet .Princes^ leur doonàvfesr'fiie» 
eninariage. En 1090 » fafilbriofattte C^/rtfgitr^héivtîèfr dios 
Etats de Caftille , époolâ Raimoni ConOf 4^ ïM^urffM>, 
qui mounit en ixoS; llnlam Don Afp^fiCw.£kf qui 
fit Comte» enfuite Roi de GaEce; hérita enfin dn trfto^ 
de Caftille i & reçut le mre d'Empereur d^Efpagne. 
: &iJi09y9DomHenfiCoti^tittUBe/an€onipoubLTÎM 
Tfidrt/t^ fille naturelle de Dmi Alphonfe U i^ tàimene^Jt^ 
Gujman\ «laîtreflede ceSoure^» fuoicpe-par fiin^* 
fance & par fes rares quadiié^ die £k £ûte pour êm;Reîn(^ 
Tçm. /. 
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'*" Sur les MaureST 39IR 

Ld kois de SévilU & de SaJaJos , informés des 
fecours qui yenoient au Roi de CaftiUc , ptéférè^ 
rent de fe concilier avec lui , eh devenant fes 
vaflaux, à rincertituidè que pouvoir priéfentef lé 
ifdrt' des armes; de forte que I^ Frâiiçôié auxif 
liaires que le Roi de France àvpif feit. miârcher., 
ne vihrènt qu'au pied des Pyrénées, & retour- 
nèrent fur leurs pas , &il hy eut pendant quel- 
que tems aucune hoftilité entre DohAlphanfi & 
les Rois Mahométans. 

Don Àtphonjfi Jix profita de ces momen;^. àé 
tranquillité pour &ire repeupler la partie ccqîr 
^dentale de fes Etats & pour relever les Villçs.jJç 
'^Seg&vîè y jSAvila & de Salamanquc ^ îï chargi^aidie 
ce ifoin D04 Jtaimond /ComtQ 6q Bourgo^ , & 



Ulia&mt fltëréfe eue peur fa dot toiâ les Pays coiir 
qaii « (FflliBgd,1K après la mort de Pén At^honfe; 
Âfi-ipûHO; eè; jovit i titre de Comté. ilM Htnn mourut 
»^^i^^i.&9fiis.^Aai^-£G^^ (ut falHé Roi de 
vPpro^ éo I.IJ9, ^rès »*itre diftingué dans, diflPérentes 
aâioos contre les Mahométans* Oeft li l'époque de. la 
Moftarchie^ de Portugal » dont les premiers Reis, wfi <pxe 
ceux de CaftUle^ defcendoient de la Maifon de Bourgogne 
& de Fronce. , 

.;Unfeflte'£i«/r, troîfièmçfi^^^^^^ «poufa 

Haimond; Cwmde Touhufe, cpi la mena dans ^cs Kt atfi 
Tom. /• 



Digitized 



by Google 



.3p6 REcçEfiç^ej HJ5"ra^«uEs 

CQ Souverain ne s^oçcupsi alors^^pie oo ^tadi0^nif• 
tration de fes Etats (i)t 

Don'Samhe 9 Koi deN^^rrc & iAns^on^ con- 
tinua iés hoftiÛtés coptre les Mahofnétans qiii 
éxoient dans fon yoifinage; il emra, en 1090, 
fur lè tçiritoke-d^ç^Rois de^ Sant^;a{/i:8f. à'Hue/ca, 
& ne ceflà d'y feire des ravages îufqu'à Vannée 
1094, que ce JPrincç «lourut d'une Jjleffiirç qu'a 
îpçut OT.fiégêf^«^tf*. .,.,., . 

"^ C^ fut dans ces mêmes conjonâores , qne ce 
fameux Guerrier jion^ Rodrigue Mias. de Vivar ^ 
TurAômmé le C/</^,*qQîri'èùt Jamais de & 

tçà îi^avoit d^autce* paflibii que celte 4^5 ! annes ^ 
après avoir ravagé tous;lés environs^u Royair- 
mfe* dé FaUncc ^ affiégea & prit 4a yi^^e. diç. ce 
in>m ^ «près les exploits les plus valeiireujc que 
{ . Hiftoif fggimefiipic ^^-tems wms^ tneRflBîî. 
Les Sei|^evirs > jaloHx; 4e T^âiviiîé içrde. k ^rar 
leut dé ce Guerrier , Jhii imdir^r «ksàmRnws 
offices aiipràs ife.i)iNt^AM/^ , afiiir ée Vâ^g^Aeir 

>(i) Il y eut en 1091^ un Concile à' J^&if, pouV établir 
Tordre dws la }nrî£liâion Ecdifiaftiquei T>îi y. tônvîiit 
en memep^eftis que l'ETpagné , dans fes écrits^ é^eroit 
de faire^n^ige des caraftères' gothtqnes , ^ tjue pour en- 
tretenir plus aifément fon commerce 6c fes'liaîfons avec 
les Étran^rs, elle fe ferriroit des caraâèr«».&ançoii> qui 
étoient Hdmis dans une grande pi^*<^i%MCI^^ 



Digitized 



by Google 



de lu Cour; mais fon courage cpelquefoîs îm-' 
prudent , lui fit encore plus de tort que les 
Ëmpreffions de ies ennemis. Ce Général étante 
la tête d^ith parti poiur courir contte les Maho--' 
«nétans y entraîné par le defir de piller & de' 
oomba^re i étoit «ntré fur les terres ^Alnùmn ,' 
Roi de -TW^, avec «pii Don Alphonfi vivoit 
^ns ladite ïfttime amitié-, & fitbien des rava« 
ges dans {t% Etats ; Don Alphonfe fut fi offenfé de 
ce procédé, qu'it exSa Don Rodrigue dé la Cour , 
mais pour ne pas rendre fcmcotu-age inutile, co 
Prince tofi^ntit que ce Général courut fur te 
l^rritoîî^cfesMahofflétans éloignés de fes Etats» 
& peraét même à ies tik^ett^'aHer fervir foiiî fes 
drâpeauir. Bar^lé tesipérammeni: que Don Alpkonji 
mit à là févérité dé fa Juftice^ le coursée & Hn^ 
ciinétude tnême de ce gu^iei toiitnèrent k jk 
gki^r^ à^dit^é de l'Etat 

s^n aveit eidg^^ de fies enâiti»> avant fa^ mort ^ 
d^ luiVre fes^ frojct» contr-e^es Mahométans ; 
Don PiMre ; faifié des èkSam y ayant fuccédè 
à^la coûronile 9 par lèfpeft'pour les intentions 
de foH père ^ ne tarda pïs A reprendre le fiége 
de ffu9fii. Lçs Frincfi» Mabométans des environ^ 
m a rc h èrent a fv f c une armée pour Courir cette v 
place ; dit ist^oepciadasu. iorc^e de Ce rendie 
Tonu f. . , 
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^9^ ReCHERÇHBS HlSTOAI^VES 
après tpxe Doji^^ïdrt eut ceffl|iorté ior lei enner 
tm im&viâo^reçomplette^ & qu*^ «ut fotciieur 
armée à prendre la ^uite. Coinisfe Don Pidré 
f\it inibnné que le Gouvernement 4eSr MahcK 
iuétans Eipagnols^ alloit prendre une nouvelle 
forme ^ il renonça à fes fNrojets de iconquëte , 
pour fe fortifier dans fes Eut» » & être prêt à 
réunir fes forces à celles des autres Piinces 
Chrétiens. 

L'ambition de Mahomet hM^Héhit ^ Btçî de 
Sivitlt , donna lieu au dbangfra^t qiVîl y eut 
chns le gouvernement des Âcalie-^fom^jà la &f 
de ce fiècle ^ & fit perdre à ce. Prince &s Etats ^' 
fa liberté. Jaloux ^9y<Àt b fom^emiMté dé} 
toute VAndaloufiù , & daugm^tM^ |tllt^ le fes^ 
domaines 9 JBcn^ffaHt mit. dlut» .las intérêts 
27^/2 Alphonfpfix y Roi de Ci/liâi^ 4^ 4e id^> 
& fit une alliance avec- ce Pti«ee ; p^tr- a^Qoc 
en refferrer les medds ^ il kii oKirir m narsic^ 
une fille d'une grande r. beauté appçl^ 2^, 
que Don Alpkçnfe cx>t£eBÙt d^Époii&r. £« ttSH 
nage , difent quelques Hifttiriens » |ic? iitt..€9nda 
qu'à condition que «Ztfît^ fe feroit CfarétîejDiie ; 
d'autres ^9 pour cplorçr cette alliance > 4ifent 
qu'elle nç fut q)ie (a concubine X: l ) » .quoiqu'il 

(1) Il/eft à propos 4robfaqr«r.qfia,4aai€ift fièdes,€L 
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SUR L£S HAVKS,s2 f^Sf 

paroiâe en génénd^^'elle ^t porté fe noiii 
,€IfaieMf y ifi c(ue , àixiB plu£eur$ aâes » die 
ait le ôtre 4^ fenune légitime. Ce mariage^ qui 
jfle fui; ^prouvé m de» Chrétiens ni. des Mè- 
hométans ^ çaçhoit des yiies politiques qui n^ 
tardèrent pas à fe manifefter. Zaïdc reçut w 
dat Qu9ca y Mmu ^ Çfcca/M ^ & autres, territoires 
tfjÂ ^preiyt* réunis à la nouvelle CaplU. 

L'alliance que fit Mahomet *- Ar/r - Hahit arec. lé 
Roi , de ÇaplU^ eiaiçnta: d^s - lors des Uaifoiis 
il ^tgnes entre <^ deinç Princes qu^ les autres 
Hois Atahométan^. M ÇrtmJe ,. Almim ^ Ja$a 
& MwcUy :que Makmit ambitionuoit de dé»* 
jH>uil)âr 4^ leurs Etats, en consent la. pivis 
juâe, ll^étiide i. cçnxrci fe liguerait à leuc 
tour.j,& tadièrent ^'iind^lo: tous lés Mahor 
inéuvis -çmt&t le Roi de SévilU qu'ils regardoient 
^mnoiQ un .enneini.de .leur Religion > plus porté 
j>our 4es Chrétiens ^e pour les M^oméians; 
Ils réclamèrent enfuite^ pa« des émiflaîres ^ W 
fiaspurs des MidiofliétanS)d'<^/^2^^ & pamcu^ 



fur -tout CR Efpagne, il émt nflez ordinaire aux Kôis'^ 
par un {tririlige paxtîcnlier , d*avoir une femme & de$ 
concubines. Du «efte^ il fsarpktfà*jilfhopfi^ époufii pri^if^ 
ftment ZmJe apfès la «lOit 4(^ £ir$ii^ £œiàs /it Saimand^ 
Comtt de BQtirfffaif ipi %y^ été & quaui^e icaune» 
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aièremént odiii de Jofiph^Èm^Ttfi^ ( i ) if& 

«voit réum fous £i domination les RoyMmes de 

Tremeun ^ Fei & Maroc , & qui 9 parTétendue 

-é^ fa pulTaiice , pouvoit Eure une fiftmidafcle 

'^verfion. Médumét-^en-ffaiit , Roi <de ^n^i/fe , 

engagea Pà;f Alphonf4 » fon gendre ^ à folKciter dé 

ccMicerf avec lui les 'mêmes fecôurs ^ dans des vues 

politiques qui n'avoiefft pbs des motifs aùfli légi- 

rames qae ceux de la ^fenfe de la Religion. Jofqih , 

;|loi de Maroc , voulaht d^er parti de là cii> 

confiance V Iftiffit ttitrét^it a^oitenient à Don 

:jt^honfi & à Màhoff^t^hck^^MâUt le defir qu'il 

•auroit de pouvoir «fe^ôfi^ leuis intentions, 

:& dégiii^ 9 pap cetie réponse vagiie ^ fes vnes 

'& (es projeta ambitieibt; Aptèi que ce Séaveraii^ 

-eut raiTemblé une piaflante armée à Ccuia ^ il 

tvint débarquer à Maiagà ^- oè il reçut la dépi»- 

talion des Rois de Crmadcy d*Abnérie ^ é&M&tOi 

.& de Jaen , & où c^ Princes lui exposèteôt de 

iii6iiveaù lés p&es crantes que tentt* in%itoit la 

condoite équii^que-^ Roi de Sé9Ûki-tfûk\ 

après avoir marié fa £llç à un Roi Çhrédgn ^^ 



(1) Les Aut«tfr$ Arabti êc Erpagiuds rapfpellént jihtl^ 
igk IbréMm B<n Jofiph^Btn jêjjtfin. Les Maiiométans \ 
par une dévociofi pwtlcttlièit , doflnêst Ibatent stfic PHn'ces 
laaoinâ&fittii9sns-di»4eM'aii4}^ei. .. ^^^î''•^r 

/ Tonh /• «- "' ^"^ ne 
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. s V Ê. t ES M À V R fe 5* 40t 
è^ ^im)xt quatre fufpeâ aitX MahciU'étans» 

' fofejfh Ben Tzjfejm { ï ) vint au fecoiirs des 

•^ahoîHêtaAs d'ïjÇ^tf^^/ztf à la fîÀ d» onzième fiècle; 
^arrivée dô ce. Souverain & les fuccès rapides -de 
fes <ii?mes rétablirent d'aboird leurs âflSiirôs ; mais 

ils leur préparèrent en même tcms dès tKHivellc^ 
•di viiions. l*a Puiiïance Mahométâne cependant , 

.^urOtt pii rqjrendire en Efpagnc xreîte coiuïdédi- 
itioBi .'qii'elk. s^oiL «q^^iiHe ib»s 1er Cdifës^de 
-Cordout ^ fi les Rois <le Afer^ vSvoient pu .^ 
donner «ne pcoteâion ,f4us fiiivie ; mais ret Em* 
}>ire^^put faire iquê^ibibles efforts^ d autant 
|>liis qu'il fut liû-iftême livré à une fr.:te de ré- 
volutions , xlans le teûïs préâfëmenî où la Pro- 
vidence voulut délivrer ÏEfpagnc de celles <jui 
la dèchiroient , tn rëunilïant fous ime feule 
^couronne ies forces & fes poffeflîons. Dès que 
ji ■ - - •- 1 -1 ^ ■----■--.■-.■ .. -.- .-^^. ' 

^i) Cétok le fecotid Prince de la 4ynaftie des Mora» 
• ^cthoun ou MoFahout ; {on père fonda r£fTipire de Maroc ^ 
)fit celui^i fit bâtir la Ville de ce nom , & fut le premier 
Roi de Maroc qui lut reconnu Roi en Efpagne. On verra 
dans rHîAoire de cet Empire» chap. iv, ce qui concerne 
ce Prince , ainit que les Morab^tkoun , que les Européens 
ont appelé Al-^Momvïdes & Marathes, Cette feâe, dont 
la ferveur s*étoit ranixjaée dans la folitude, obfervoit iâ 
religion avec plus de rigidité.» Elle s'empara, dans un 
inftant , de la partie occi(!^i;tale de TAftique. 
Tom. I. . . C^ 
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402 ReCH, HiST. 5UR LES MaUACS. 

cçtte partie ée Y Europe où Von compta plus de 
Rois qu'il n y avoit de Provinces , & qui pen- 
dant plufieiu^ £ècle$ iîit agitée par line diverfité 
dmtérêts & par une fuite de révolutions, n eût 
plus qu'une loi, im intérêt & im maître , ies 
forces prirent le plus :grand afcetidànt ; & fès 
^armes réunies 9 toujours couronnées -de fuccès » 
xenversèrent entièrement FEmpke des ^rà^e-- 
Maures , comme noiis te verrons ^dans les Cha- 
fits^ fuivans* 

^JFai du ^omt premier. . 
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^ B D' JlLAffj Ahubecfi , premier Calife après 

Mahomet; ion règne. 200 à 207. 
dkd'Mlab , élu Calife en Egypte ^ divifioos pendant 

fon règne, 236 à ^39. - 
Àbi^Mlah^ fixième Calife d'Occident , ,ou Roi de 

Cordouc, 334. à 337, 
J&d'Alrahaman ^ Général des Mahométans d'Efpagne^ 

envoya des Troupes contre Munuzza , allié du Duq 

d'Aquitaine. 280. Entre en France , & cft battu, 
. par Charies.Martel. 282 , 283. 
]Ad'Airahaman ^ premier Calife d'Eipagt^, embellit 

Cordoue« 296 à 307. 
^Jlid ' Jlrahaman ^ . troi&ira^ Calife d'Efpagne ; foa 

règne* 322 à 330, 
jRd'Jlrdhaman troU > feptîème Calife d'Efpâgne , prend 

le furnom de Défenfeur di la Loi. 337 à 350. 
Abd^ElbaJts^ Général des Mahométans d'Efpagne»' 

éppufé Egilone> veuve de Rodrigue s Uefta^^né. 

272» ^73- 

Tom. I. Ce i ^ 
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Sd-Elhafis , fils d'/foi/w i troifième Calife d'Efpagnew 

3î8 à 322. ^ , \ 

Âhd-ElmeUk y Calife à'Àiîe , Riccède la -Mervan ; Xon 

jrègRe. 238 à 244. - 

Abd'BlmsCei^ Gouvernteur a'Efpagne ^ cft "Àffaffijié. 

a%^ à 288. .^ 
y/i//^, l^îontagne d^Afrîque , une des colonnes d^Her- 

cule. 65. 
Abul^Abbas ^/ - ï/tf>&^;w 5 huitième Calife d'Efpagnc» 

350 à 353. 
'Mul'Qaffem hen-Habit , élu Roi ijt Sévillcj fon TCgne» 
' -^76 à 382. . 

Afrïkï:^Mehk^ Prince de rArabie-Heui-enfe , palfe en 

Afrique. 17 à 25. - 
Âfrlqui^ peuplée par les Nations d'Afie; OjFiginii de 
.^fon nom. 45 à 21 , 77. 'Refte au pouvoir des Ro-* 

mains. -.105. Envahie par les Vandales. 127. Refie 
vau pouvoir -Sti ®as-^Éinpire. rjy à 144. Eavàtàe 

?par ks Arabes Mahomctans. 5^1.9 à 221 & ^4*. 
^îfj&ha-^ femme de Mahomet , intrigue pour^ôter le 

Califat à Ali. 222 à 227, 
'ÂlaUfs Géiiériil dos Mabométans d'Efpagne) s^mpsoe^ 

du RouiEllon &.du Languedp€< 273-^ 277* 
vilîiim 5 ^Mtvesii yiinàahs fies ^ , fe rendant maître» 

de TEfpagne. 125, 
wfïirw^ affiçge Rome-, & Pabandonne au pillage, lîift* 
jH'Ctxffept , appelé à la Couronne de Coirfouç^après les 

Califei ^'Efpagnc. 369,370. 
Jllcoran rédigé feç^ Abubccre & Omar , fes Comment 

tateuj-s. 207 à 209, 
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jBéxrrndrie ^ prife par Amru, Général d'Omar. 2i8l. 
jf/i , afpirj au Califat. 222. Elu Calife. 224.. Guerres 

& diviftons jufqu'à fa mort. 225, à 22g, 
jtii hen-Jchmety de fa famille d'Ali ,,dou2;ième & dèr- ' 

nier Calife de Cordoue.. 368-, 369. 
jil'Menon y ou eî^Mcymm ^ Roi de Tolède. 380. Sa 

bonne iiitelligcnce avec Aîphonfe fix.- 385 à 387.. 
^/-^««</tfr y: cinquième. Calife d'Efpagne.. 334 à 337.. 
Mpbmfe premier furnommé*/ft Grand y. Roi des Aftu- 

ries. 287 à 289. 
Aîphonfe fécond y furnommé U Chaflcy Roi des Afturîes,, 

abandonne la Couronne 5 11 y eft rappelé. 306 à 308^- 

Sa^mort. 324.. 
Jlphonfù trm^ Roi des Afturîes ; fon règne. 332a 337^ 
Aîphonfe quatre ,. ^Rol des Afturies , élu Roi de Léon*. 

•^ 342- ./ 

Aîphonfe anf^ Ror de Léon.. 360 & 361^ 
Aîphonfe fîx , Roi de Léon ; Guerres contre fon. frère j 
Hi renonce à la: Couronne ^ & la reprend après la 
mort de fon frère. 383 à 386. S'empare de Tolède , 
îl y fait foo. féjour , y établit FOiEce ^Romain , & 
tolcBt celui appelé Muzarabe; marie fes filles aux 
Comtes de. Bourgogne V fait alliance avec le Roi, de^ 
Séville. 389 à 398. 
Ampeloufia , aujourd'hui Cap Spartel. 7J , 72. 
Annibaly jure d'être ennemi de Rome. 82. ♦Prend' te 
Commandement de l'armée d'Efpagnc^ & pafic eiv 
Italie» 84. 
Antur fi^A'AHaSj Roi de-Maurit^uie , vavnca.j^ir 

Hercule. 68 à 71. 

Tom. /• Ce î 
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Urahe ^ Maures y nom qui convient aux Mahometan^ 
Efpagnols. 296. 

Arabes ic Saraftns y font les mêmes j leur goût pour le 
brigandage ; infultent les Caravannes. 41 à 45. Re- 
•çoivent des Grecs le furnom de Sarafms , de Scenites 
& de Nomades. 46* Peu de fidélité de leurs Hifto- 
riens. 50. f Leur reflcmblance avec les Maures. 147. 
Ce qu'ils étoient avant Mahomet ; leur indépendance ; 
leur ancienneté ; leurs fciences. 149 & 164. Leur$ 
fuperftitîons. 180 à 182. Leurs guerres jufqu*aprè$ 
la mort de Mahomet. 188 à 19g. 

Vrabie ( defcriptîon fuccinte de T ). 149, 150» 

Aragon y gouverné par des Comtes. 327, 328» Erige 
• en Royaume* 377. 

lÊrzilUy anciennement Zilia^ Colonie^ Romaine. 72» 

Ajiurles , les Goths retranches dans leurs Montagnes ,' 
y défendent leur liberté y & rétabiiffent la Monarchie 
d'Efpagne. 275 à 277. 

Ataulphey Roi des Goths, s'empare de TEfpagne. 127, 

Atlas , Montagne de la Mauritanie. 68. 

Aureky cinquième Roi des Afturles. 302. 

Azama^ Rivière de Tancienne Mauritannie. 76. 

Ayub y Compagnon de Mahomet , meurt à Conftaûtt* 
noples on y vénère fon tombeau. 23 t. 



B. 



JSjt NA SAy Ville ancienne de la Mauritanie* yj^- 
jP^r^^riV, ainfi appelée par corruption» 31» 
Tom* /. 
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HiUfmrey Général «te Juftinicn, reprend l'Afrique fur 

les Vandales. 137 à téfi,. 
Bermude premier y appelé à la Couronne des Afturîcs ;; 

abdique ci\ faveur d'Alphonfe le Chafte* ^9% > "i^^t: 
hermudi fécond y Roi de Galice ^ hérite de la Couronne 

de Léon. 354*- Ses guerres avec les Mahométans..^ 

355^359- 
'Bermude trats , Roi de Léon- j: fes dîvffiojÉs aïKC I» 

Navarre & la Caftille» 375 à 3;78.. 
Bétifueyprik par les Vandale? , appelée Vandàfoufie,. 127^^ 
Bûccbus ou. Boccbar y Roi de Mauritanie y donne dm- 

fecours à Maffimflà- 86- D s'allie avec Jugurtha. 

qu'il trahit, & qu'il livre aux Romains. 97 à loo- 
Bocchus , autre Roi de Mauritanie , aide les fits de 

Pompée à la bataille de Munda *y eft Ëivoriie par 

0£fcivien. loR^ ï^g. 
Bogudy allié de Céfar ,. contribue' au gam de la Bataille* 

de Munda*- r 08 y 109- 
Boràfaccy Comte d'Afrique y dèflèrvî par les Grand». 

auprès de Placidie j livre F Afrique à Genièric , Roi 

des Vandales- 128* à 130- 
Brebes ou Rérébéres y Peuples d'Afrique qui habitent: 

les Montagne? 5; conjeaures fur Feur ancienneté- 241 

à 26. Leur origine &. celle des ChelFu doit être laè 

même- 26, 27^ Doutes fur l'étymotegîe de feur 

nom- 29 y 30» C'eft de ces Peuples que la Barbatîe, 

par altération,, aura reçu le ôen^ 3^u 



Tom. /. Ce ifi.. 
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Cal 2 rJf^ obfervatîons fiir fes Dynaftiès quf ont 
rempli cette Place. 242 à 247^ Changcmens ^u'if 
éprouva-. 291- à 295.. 

Qilifes d' Afie , après Mahomet , qui ont gouverné 
TEipagne. 20a à 257 , 271 à 290. 

Califes d'Efpagne 5 ou Rois de Cordoue, ne rccon* 
noîflènt plus- Tautorité de ceux d*Afie. 296. 

Càlpê\ Montagne, une dfes colonnes d'Hercide , âa^ 
jourd'liui Gibraltar. 65 & 262. 

Cap Spartd^ ou Smpéloujiéi y fepare FOcéan de- lia Mé- 
diterranée* 72v 

Carthûge , fa fondation , ics dîvifîons avec fes Maures-,. 
77 à 79. Ses guerres avec Rome. 80 à 8g. 

Carthaginois y leurs établiïîèmens fiirk côte- occidentale- 
de ,1a Mauritanie. 32. 

Ceuta 5 Ville ancienne , Métropole de la Ttngmtane , frus- 
TEmpire d^ Claude. 112. Sousles ftôic Goths. 26c. 

Cajîille 5 érigce en. Royaume. 377. Réunie à cclurdc 
Léon. 379. 

Caion-i paflè dant Tes Etats de Juba ; cft battu par 
'Cêiàr,. & fe donne la mort. •102 à 105. 

Cîjàr y après la journée de Pharfelc y' pafiê en Afrique 
,-. pou? y combattre Içs partifans de Pompée , & s'empare 
de l'Afrique -, retourne à Rome où il reçoit- tes hon- 
neurs du Triomphe; il pafiê en Efpagne ^ où il. défait 
l'armée du fils de Pompée 3^ & rentre à Rome ^xt 
vainqueur. ,103 à log* 
Joîn. /. 
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^arlemagm , paflè en Efpagne , eft défait à fon retour* 
304, 305. Accorde desfccours à Alphonfc le Chafte. 
319, Châtie les pirateries des Arabe-Maures. 320- 

G&e/fe, Ville ancienne auprès de Rabat, en vénération 
parmi les Maures ; pâroît avoir été batic par les 
CarthagincHs , & avoir dcômé fon nooi aux Tribus 
appelées Oiellu. 28» ' 

Cheîlu , Peuples du fud de Maroc , parlent la même 
langue que les Brcbcs ou Bérébéres. 24 à 27. 

ùmjiantin & Maxence y fe difputent TEmpire > ce pre- 
mier entre viétorieux dans Rome , . & transfère à 
Conftantinople le fiége de l'Empire. 119, 120. 

Conjiantinopk j afliégée par l'Armée de Moavie. 283. 

Cordouey ancienneté de cette Ville. 107. LeGéziéral 

. des Arabe-Maures y feit b. réfidcnce. 274. Le Calife 
d'Occident en fait auffi la Capitale de (es Etats. 299. 
Defcriptîon de fa Mofquée ; GrandS-Hcmmes que 
cette Ville a produits. 310 à 317. Révolution qui 
change la forme de fon Gouvernement 5 feclions & 
troubles qu'elle éprouve. 362 à 368. 

Cuza j Rivière de l'ancienne Mauritanie. 76» 

• ■ D. 

JL/i tt jj , Rivière de l'ancienne Mauritanie. 76. 
Doradui , Rivière de l'ancienne Mauritanie. 76.. 
Dynajîies , qui ont régné à Maroc depuis le huitième 
; -fièçle jufqu'à ce jour. 58 à 60. 
Vynajîies , qui ont fuccédé au Califat d'Afie. Jtç^j. 

Tom. /. ^ 
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E. 

E ù RïS y FcMidàteuF dii Ro]^ume ic Fez , paflê en; 
Mauritanie. 238» 

Efpagne-y les CarthagincHS cherchent à s'en emparer $ 
les Romains, aidés des Maures , jr font une gume 
obffincc» 83 à 91. Envahie par les Peuples du N6rd«. 
125 à 127. Etat de Cette Monarchie- avant rinvafioi» 
des Arabes. 253 à 256. Conquête par les Aràbe«» 
Maures. 260. Us en divifent là Souverakicté; 374» 

Efpagnols ; leurs Ecrivains , fans être aa&s , le font 

plus que ceux des Arabes. 50 , 51. 
Eudes y. Duc d'Aquitaine, fecourt Touloufe contre le» 

Mahométans. 277 , 278. Ses divifions avec Charles* 

Martel. 280. . K& battu par abd-AIrahaman« &» 

recours à Charles-Martel. 282, 283^ 

F. 

pAViLJy fécond Roi des Afturies. 286. 

Ferdînçnay Roi de Caftille, hérite de la Couronne Sff 
Léon. 377 , 37^. Son règne. 379 à 384. 

Firmus , Capitaine Maure , veut fccouer le joag is 
Rome; Théodofe, Général de Valentîmen, le £ût 
" mourir. 121 , X22. , 

Froilay quatrième Roi des Afturies j ion rè|ne» 299 

à 301. 
Frolla y Roi de Léon. 3P|.2» 
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G. 

/^ . '■ . • . ' ^ 

G-^ J{ C.7 s premier ^ reçoit de fon père la Couronne 

de Navarre ; fon règne. eft varié par pluflcurs aâions. 
. 34Q à 3SZ# . 

Garde fécond y Roi de Navarre ; fon règne. 358 à 360. 
Garde, trois , Roi de Navarre » fe brouillé avec ceux 

de Gaftille & d'Aragon. 377 à 381. 
Garde y Roi de Galice & de Poi^tugal , dépouillé de fés 

Etats^ y rentre, & en eft encore dépouillé. 385,., 386. 
Genséric , Roi des Vandales , s'empare de l'Afrique , 

& en refte paifible pofleffeur. 129 à 134. 
Getuliens , Peuples du Sud de la Numidie ,' belliqueux ^ 

ont fervi fous Annibal. 22 , 23. Prennent les armes 

en faveur de Jugurtha, 9^. . > 

Çiiraltar^ nom altéré de Gibel-Tarek. 262, à la Note« 
Gilimef , Roi des Vandales en A&ique , fon règne. 136» 

Eft vaincu & détrôné par Bélifaire , Général de 

Juftinieu. 137 à 140* 
Gomeres , Peuples du Nord de la Mauritanie, 22. 
Gundamond , Roi des Vandales en Afrique ^ iês gucritS| 
. avec les Maures. 134, 135^ 

H, 

JJIa KEMy fécond Calife d'Efpagne , envoyé dcf 
. Troupes en Languedoc, 308 , 309. Fait achever h 

Mofquëe de Cordoue. 310, 
Hakem y fuccède à Almenon » fon pcre 9 Roi de Tolède 1 

fon règne. 387, 
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4»a Ta»t.e d-e-î MfctttKtt. 
Henry, Cônjjte de Befançon , de la Maifon de Bourgogne^ 
époufe une fille d'Alphonfe fix j fouche des Rois & 
- <î?ortugal. 3643.395. 

. Jiereu/e , fon voyage du côté de h. MaurîtemVj cojnbaf 
Antée. 64 à 69. 
Héfcham, neuvième Calife d'Efpagne ; f<*i règne, glo- 
rieux pendant fa minorité. 35 j à 359. Ses viciflî- 
tudes , & fi mort. 363 à 367. 
Hefcham, âeve'^au trône de Cordoue par les féditieux ■ 
s'éradè. 370^373. 

, Hefiirïder ( le Jardin des )', Hercule en enlève le» 
^ fruits. 66. 

Riaya, fuccède à Almenon , Roî de Tolède, & après 
Ta pKife de cette Place, il paffe à Valence. 387' à 389: 

Huneric premier^ Rci: des Vandales en Afrique , fou 
règne. 134. 

Huneric fécond^ Roî des Vandales en Afrique, foip 
, règne. 136. 



JA C ^U E S ( Saint ) de Compcftelfe , ruiné pal» 
Almanfor , Vice-Ror de Cordouc. 357. Rétabli par 
Bermude fécond. 358. 

Jalmar ben^Mahomet^ s'empare du trône de Cordouc^ 

, -373- 

jJJes Atlantiques^^ oir Canaries. 103. 
yuBa , Roî de Mauritanie , donne afyle à Sdpîon y df 
b^ttupar Céfar, &cft tué en combat finguUer. toz 
' a 105. - - 
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^àhn fils^ eft conduit à Rome ; orne le triomphe de 
Céfar , ^ feçeit -d'Augufte }a îbtxyeraineté des <ieux 
Mauritanies. io6. 

"^ugurihûy Rcff de Numidî^S , éfevé avec les cnfans de 
MkipTa-, eftdédaré héritier de la Couronne , con- 
jointement ^vec -eux, 89 à 91* Il s'empare de l'auto* 
4*ité , ms^gré Tintention ide Romre ; eft livré aitîc 
Romains , & meurt infenfc. 95 à dbo. 

Tfuli/n ^ le Comte ) , ^ffenfë par le Roi Rodrîgnè 
^uvre ^ux Arabes le chemin *d'Efpagne. a6o. Et 
-îermine fcs jours miférablement. 276, à la Note, 

K, . 

4\JY'R0ANy VîUc d* Afrique, près de Tunis, bâtîc 
,par les Arabes, 221. . , 

i.AltA^ Comte de CrfWlc , ~ fahuilk diffinguée ^n 
Efpagne par 4a valeur & par le caraôère mqùict de 
quelques-uns de les delceadans ; il remporte ]h\x^ 
Rieurs iViaoirfeSx 344s 345- Soupçons qu'on ^niA 
contre lui, 346 à 350. Il bat les Normands en 
-Galice» 551 , 35^» J^^ Garcù- Pernandes foalfls. 
Vit en bonne intelligence avec les^ Rois de Navarre 
& de Léon* 353 à 362. Dên Sanche , fon fucceilêur , 
fait all'rance avec les Mahométans, 363 à 372. Et 
Don Garch {on tïs , dernier Comte de ' Cattlîie , 
gcnnerne fous la tutelle de fa mère, 373^ 375,- 
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l0*AtrAcht^ Villeacicwiiedela^aritafiie.. 73* . Sot|t 
r^mpiro de CUude» dl« fut fous la dépendance dd 
Ceuta. II+. 

iu9M t Africain ^ ce qa'U dit fur le Rpyi^n^e.de Maroc* 
6. Sur l'Afrique. 17. Sur les Brebes, ;£9, Sur le 
paâBige des Arabes en Afrique* 49. ... 

J^éon ) Ville d'Efpagne , qui a donné le n^ au Jlojeauiiie 
de Léon. 388^ 389. . , 

Zrix^/ ou Lycos y Rivière de la l^auritaïuc» aujourd'hui 
Xfuccos ; . elle ferpentioit, auprès du J9l^ des Heijpé-» 

rides. 7»> 73-.^ 
Lùuisj Rot d'Aquitaine , iaxt une incuriion en Aragon 

& en Catalogne. 340. 
tihys^ nom qui fut d'abord donné à l'Afrique* 16 à 21» 

'' ' u. ' 

Af ^ ïtôMÈr^ Léglil^tetir àei Arabes ; abrégé de 
fa vie ; plan de fa Religion. 164 à 179. Ses vues 
politiques. '182 à 185.. * Conduite avec fes vptfins } fi^ 
triomphes ( fa mprt. 192 ^ 197. Son éloge^ 198 à 
199. Obfervations fUr ia Religion^ S(i 6 , aiy. . 

Mffhomet , quatrième Caliie d'Ëipagnei fpn règne.. 

ZV^ à 334* 
Màh^fùt hen^Enir Abtmnztiry Vice-Roi de Conloae, 
fousi la minorité d'Hefcbam i eA furnommé invin- 
cîÙe par la tapidité de feç viâoires. 353 à 357. 
ll:ittu paur les Troupes réunies de Caftille, de Léon 
^ éc Navarre } il prend k fnite , & meurt de iékS^ir. 

35? ^359- 
\ Tom. /. 
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J/fàlmH ien « HaUt \ Roi, de Sévlllè y devient vafTal 
de Don Ferdinand» 381. Donne une fille en marigge 
^ Âlphonfe fix^ & infpire tant d'inquiétude aux aut^e» 
Princes Mahométans , qu'ils appellent le Roi de Maroc 
^enEfpagne. 385^401. 
JUarius^ fa Can^gne en Afrique i il'bat Jugiurthai & 

s^en empare par ruiè., 95 à 99^ 
JUarac , fauile idée qu'on a de cet Empire, 4» 
Jkfaffinijpi , fils de Gala , prend le parti des Carthagi- 
nois; dé&it Siphax, allié d^ Romains. 85. S 'étant 
brouillé avec Carthage , il fait alliance avec les Ro- 
mains 9 Se fe trouve à la bataille qtiç Scipion remporte 
près d'Utique y ic àpelle qui fut remportée fur Annibal. 
87, 88. Mort de ce Prince. 8g. 
Maures , on n'a rien 4% fuivi fur ces Peuples. 5 , .6. 
Idéçs générales fur leur origine.* 8 à 15 • Divifés i 
Maroc en. trois principales Nations. 24* N*ont au- 
cune idée des Carthaginois. ^2. Conformité de lan- 
gage entr'eux & les Arabes , leur caraâère ; étymo- 
logie de leur- nom. 36 à 38^ Ils reflèmblent aux Bé- 
guins , & ont lar mê|iie Police. 4.7 , 48. Leur inconf^ 
tance entre les Carthaginois ic les Romains. 79 à 85. 
ils marquent de Finfobordination fous l'Empire de 
Sévère ic fous celui àc Maximin ; après le règne de 
Conflantin , ils veulent (ecouer le joug de Rome , & 
font vaincus par Théodofe , Générai de Valentinîen -, 
qui mardiejufqu'à Tanger. 115 a I22. Leur inconf- 
4tance avec les Vandales. 130 i 136. Voyant les 
T^âoires ^e Béliùire ; ils veulent être vaflàux de 
Juftînien. 1 38. Et après le départ de ce Général , ils 
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veulent fecouer le joug » & fe révoltent. 140 a 144*^ 
Leur rapport avec les Arabes. Î47; 

Jidûungat , s'entpare de la Couronne des Afturies^ tl 
fait la paix avec le Roi de Cordoue» jo6 à 307 e 

i^auritanie ^ ce qu'en dit Ptolémce» 19 , 20^ Etabliflè-» 
néns des, Carth^nois dans la Mauritanie. 31 , 32. 
Divifîon en Provinces. 39 , 40* Ce qu'elle à été 
dans les fiècles febuleùx. 63 , 64. Sa defcription» 
69 à 76. ■ Erigée en Province Romaine par Céfar. 
205. Marque quel(|U'inconftance quand Rome fut 
occupée dans la Gehnanie/ 110%' Se révolte ibus 
l'Empire de Caligula^ & eft partagée, ea deux Pro^ 

. 'vinces p^r Claude.- ii2« La partie appelée Tingin* 
tane , fous le nom à*H'tfpania TransfrUançf:^ ÎMt fou-* 

. ipifç au Gouvernement d'Çfpagne i^j, 

Ziicgui (1^), fan. Temple que les Arabes fuppoTent 

. .avoir* été fait ^ar Abraham* rcnfermoil un nombre 
d'Idoles; 158* M^^met k cônfacre au culte du vrai 

. pieu. 167 à 169» Il fait da Pélerijuage de la Mecque 
un point de fa Religion., t TJ\ Les Idoles font n^Ver^ 
fées. 194. Cette Ville eft c^pofée à là fureur des 
Troupes , & l<^ Temple efl en partie renverfé. £35. 
Eft rétabli par le Calife ^-ïlmelek. 240* 

Midine , renferme fe Tombeau de Mahouwt , ceux 
\ d'Abubeiere & d'Oiniur. içS. 

Merlan & abd^ Allah , é|us Califes^ en inêmc tems ; le 

. premier en Syrie , l'autre en Egypte ; guerres à[ cette 
occafion. 236 , 237. Mort de Mervan. 238. 

Merlan , élu Roi de Corcjoue par les feôieux ; eft 

^ airêlse.. 263* . 
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MetâBus^ bat Jugurtha & le force à fuir. 94, 95,, 

Micipfa , fuccède à Maffîniilk fon père ; il fait élever 
Jugurtha avec le même foin que fes enfens , & le dé- 
clare héritier conjointement avec eux. 89 à 91* 

Moavie premier , veut venger la mort d'Ali , & eft élu 
Calife par Tarmée. 224 à 227. Il reçoit le Califat 
d'Hal&n, fils d'Ali, qui y renonce. 230. Défignc 
fon fils pour fucceflèur. 232. Sa mort. 233. ^ 

' Moavie fécond y élevé au Califat, y renonce. 236. 

Mobûdi ( el- ) 5 dixième Calife d^Occident , s'empare 
de la Couronne de Cordoue. '363. Et eft battu 
par Suleiman , qui eft élu par le Peuple. 364. Ce 
Prince, fecouru par les Comtes de Barcelone & 
d'Urgel , bat Suleiman , qui pafîè en Afrique ; 
Mohadi remonte fur le trône , & périt à la fuite d'une 
émeute. 365. 

Moujfa , Général de Wâlid , s'empare de la côte d'Afri- 
que , depuis l'Egypte jufqu'à Tanger , & ne peut 
prendre Ceuta. 252 à 254. "^11 donne un fecours au 
Comte Julien pour entrer en Efpagne. 262. Il y 
envoyé de nouveaux rtnforts , & Tarek remporte ime 
vi^ire décifive. 262 à 265. Il paiFe lui - même en 
^ Efpagne, & fa méfintelligence avec ce Général les 
oblige tous deux de fe rendre à Damas. 266 à 270. 
Munuzza , Maure , Gouverneur de la Cerdagne, épouiè 
la.fîlle. du Duc d'Aquitaine & fait un traité avec 
lui ; il eft contraint de fuir , & les Troupes d'Abd- 
Arahaman prennent fon époufe qui eft envoyée au 
, Calife d'Afie. 280, 281. 

Mtizarûbes , nom qu'on donna aux Chrétiens de Tolède i 
i Tom. Z, D d 
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268. Leur Office toléré à Tolède y a été cnfuite- 
rétabli. 390 à 392, 

N. 

Na VAR R E ^ fes premiers Rois. 326. 

Normands ( les ) , ravagent le Portugal & les terres du 
Roi de Cordoue, 325. Font de nouvelles incurfions 
en Galice & en Andaloiifie. 331. 

Numides ( les ) , ont reçu leur nom de leur vîp paftorale. * 
22. Liés aux Carthaginois*' 83 à 85. Puis aux Ro- 
mains. 90, 91. 

Numidie ( la ) , réduite en Province Romaine. 105, 

o. ■ '■ ■ 

Omar , fécond Calife après Mahomet ; feç cofi- 
^ quêtes ; fon caraâère. 210 à 215. Prend Alexandrie- 
& l'Egypte. 217 a 21g. Son ignorance & fon goût 
pour la {implicite. 219. 

Ordugno premier^ Rôî des Afturies & de Galice , trouMes 
à fon éleâîon. 329. Favorife la révolte des Maho- 
métans de Cordoue. 330. Sa mort. 332. 

Ordugno fécond j réunit les Royaumes des Afturies, de 
Galice & de Léon , & fait de la Ville de Léon la 
Capitale de fes Etats. 338, 339. Remporte divers^ 
avantages fur les Mahométans. 339 , 340. Va- au 
fecours de la Navarre , & fon armée eft battue. 341. 
Sédition dans fes Etats -5 fa mort. 341 , 342. 

Ordugno trois ^ Roi de Léoil, eft en cônteftàtion avec 
Ton frère. 346. Sa mort. 347, 
Tom. /. 
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.'Othman trois ^ Calife après Mahognet. 220. Diviiîon 
parmi les Arabes ; il eft aiTafEné. 222 y 223. 

P. 

'JrEDRO y Rgî de Navarre & d* Aragon ^ firit la guerre 
aux Mahométans. 397. Renonce à fes conquêtes 
pour fortifier fes Etats. 398. 

Pelage , élu premier Roi d'Oviedo & des Afturies. 275. 
Sa mort. 286. 

Peuples du Nord ( les ) envahîfiènt les terres de l'Empife 

• & font défiiits du côté de !a Tlîrace. 123. 

Phéniciens (les) ont fondé la Ville de Carthage ; après fa 
deftruâion, auront été confondus avec les Maures, ig. 

Placidie , fiaeûr d'Honorîus , mariée à Confiance , père 
de Valentfnîèn troîs , Régente pendant la minorité de 
ce Prince y fe prévient contre Boniface, Comte d'Afri- 
que , ce qui coûte la perte de cette Province. 128. 

Plan de cet Ouvrage. 53 a 57. 

Pompée ( les Généraux de ) , après la bataille de Phar-. 
fale y paffent en Afrique & font battus par Céfar ; les 
deux fils^ de Pompée pailènt en Efpagne avec les débris 
de leur armée. 103 à i«5. Céfar s'y rend Iui-.même 

- & remporte fur eux une viftoire décifive. 106 à logi* 

PtoUmie , fils de Juba , unit fes Troupes à celles de 
Rome , contre Tacfarinas j il eft xécompenfé par 
Tibère, & ènfuite mis à mort fous Calligula. m. 

R. 

Ram 1RS premier f Roi des Afturies & de Galice, 
Tom. L Dd 2 
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bat les Màhométans , & fsdt une donation i Saint 

Jacques. 324 à ^28. S?i mort. 32g. 
Ramire fecmd ^ élu Roi de Léon. 342. Ravage les 

Etats de Cordoue ; bat plufieurs fois les Mahomé^ns , 
• & fait une trêve avec le Roi de Cordoue. 343 à 345, 

Sa mort. Idem. 
Ramire trois , Roi de Léon , confirme la trêve avec les 

Mahométans. 352. £ft dépouillé de la Galice s ùl 

mort. 354. 
Ramire premier jhénte de T Aragon érigé en fouveraîncté. 

377. Sa. brouillerie avec le Roi de Navarre. 378. 

Entre fur les terres du Roi de Saragoflè ; eft tué« 

38a, 383- 
Rmmond , Comte de Bourgogne , paflè. en- Efpagne ; 

époufè la fille d'Alphonfe fiXé 394 , 395. — 
RatTnondy Comte de Touloufe , paiiè en- Efpagne | 

époufe la fille d'Alf^onfe fix. Idem* 
Rodrigue , Roi Goth d'Efpagne , appelé à la Couronne. 
' 254. Malheurs de l'Efpagne fous le règne de ce 

Prince. 255. Son inconduite. 260. Son armée 

ayant été battue par les Arabe-Maures , il di^aroit^ 

264 , 265. 
Rodrigue Dias de Vivar , . furnommé le Cid ; fes pre<- 
. mières Campagnes. 3Si2 à 385. Ses exploits .militaires 

& fon caraâère. 397. 
Romains ( les ) n'ont lai^en Mauritanie, aucun monu« 

ment. 37. Leurs querelles avec Cardiage , jufqu'à 

fa deftruâion. 80 à 89. 
Rome affiégée par Alaric, & pillée par fes fddats, cft 

réduite à la dernière extrémité. 125. 
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s. 

S^BEE NS ( les ), ont peuplé T Afrique. 17 à 25. 

Sûléy Ville, étoit anciennement au fond du Golfe , co»« 

jeâure fur fon nom. 2X« Sa Rivière s'appelloit Sala* 

: 74- 

s anche premier y Roi de Navarre, fait alliance avec 
Alphonfe. 338. S'empare de plufieurs Places & 
abdique la Couronne, 340. 

Sancbe premier ^ fur-nommé le Gros , élu Roi de Léon* 
347.- Retourne auprès dû Roi de Navarre. 348. 
Va fe faire guérir à Cordoue, à la. Note. 348. Ra- 
pellé à Léon il met fes ennemis en fuite , renouvelle 
fa trêve avec le Roi de Cordoue,fa mort. 350. 35 !• 

Sanche fécond y fur-nommé Abarca, Roi de Navarre, 
352. Donne du fecours au Comte de Caftille. 353. 
Sa mort. 358. • 

Manche trois ^ fuccède à la Couronne de Navarre. 360. 
Hérite du Comté de Caftille. 376. Partage de fes 
Etats , fa mort. 377. ^ 

Sanche quatre j élu Roi de Navarre. 381. 

Manche fecûnd y fils de Ferdinand , défigné Roi de Caftille. 
383. Fait la guerre à fon frère, Roi de Léon, 
qui eft dépouillé de fes états , ainfi que Don Garcie 
de la Galice & du Portugal , il eft aflaiEné. 385! 
386. ^ , 

Sanche Ramirisy Roi de Navarre & d'Aragon, défait 
, les Mahométans. 389. Sa mort. 396. 

Sarrafms {\rs) ne font eux-mêmes que des Arabes. 
42. étymôlogie du mot. 42. 43. 44. 
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Scbeiks ou Princes des Arabes , leur autorité, 47. 48. 
Scipion beau-père de Pompée paflc en Afrique , après 
la journée de Pharfale, battu par Géfar, il fe dorme 

• ta mort. 102 à 105. 

"Sertmus paflè en Mauritanie & s'empare de Tanger» 

• ro2. 

Sib^ iixième Roi des Afturies, confirme fa trêve avec 

celui de Cordoue. 302. , Sa mort. 306. 
S'olls Mons , Montagne de Tancienne Mauritanie. 76. 
Subur , aujourd'huy Sébou , Rivière de la Mauritanie» 

• 73- 

S ulelman ^ onzxhmé Qdlifé d'Efpagne, élu par lesfac-* 
deux, bat les troupes dèl Mohadi^ 364. Battu à fou 

^ tour, il fe fauve en Afrique. 365. Revient en Ef- 
pagne , W fe rend maître de Cordoue , où il ne peut 

• refter tranquillement. 367. 

^y/tf, Lieutenant de Marius , contribue à la viftoirede 
ce dernier contre Jugurtha & fes alliés , négocie avec 
Bôcchus , pour s'emparer de Jugurtha , qu'il amené 
chargé' de chaîheSi 97 à 99. 

Sypbaxy allié des Romains , défeit par Maffinifla. 8$» 



T. 

Jt AC F A R INAS j Soldat Numide, porte les Maures 
à fecouer le joug de Rome , fe foutieut par fes rufes 
& eft enfin tué. iio, lu. 

Tariffe , Ville d'Efpagne , réparée par Tharek. 263. 

Tejfefin , Jofeph-hQVi'TeJfefin , Roi de Maroc , appelle 
en Efpagne par les Mahométans. 400, 401. 
Tom. L 
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Tabie des Mati-cres.' 41J 
Tarek^ Général Arabe, paffe en Efpagne avec le Comte 

Julien. 262. Reçoit des renforts, bat les Goths 

& s'empare de l'Ândaloufie & du Portugal. 264* 
. 265. Sa méfintelligcnce avec Moufla. 27Q. 
Théodore , Général de Valentlnien y défait les Maures , 

& fait périr leurs Chefs. 122. 
Thraftmond^ Roi des Vandales , en Afrique, les Maures 

ont fur lui quelque avantage. 135. 136. Sa mort. 

Idem. 
Tingis^ aujourd'hui Tanger^ Ville de la Mauritanie , fon 

ancienneté. 70. Prife par Sertorius. 102.. Dohiie 

fon nom à la Tingintaiie. 112. 
Tolède , prife par les Mahométans , a fes Rois parti-T 

culiers. 268 , 269. Elle rentre au pouvoir du Roi de 

Léon , qui y établit fa Cour & y introduit Tofficc 

Gallican. 388 à 391. , . 
3r/iai différentes , qui ont peuplé l'Afrique. 18 à 22» 

Incertitude fur leur nombre. 23 , 24. 

V. 

rA t E NT î NI E N trois , élevé jeune à l'empire 
fous la régence de Placidie, fa mère. 128.' 

Falid^ Calife d'Orient, un des plus puiffants & des 
plus magnifiques. 251, 252. Envoyé des renforts 
en Afrique , & une flotte fur la côte d'Efpagne. 252 
à 254. Autorife Moufla à fuivre fes projets fur 
l'Efpagne. 262. 

Vandales (les) , maîtres d'une partie de l'Efpagne , à la- 
quelle ils donnent le nom. 127, 128. j^Sont appelles en 
Afrique & s'en emparent. 129. 
Tom. L 
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4i4 TrABLE ï>E> Matières. 

Y. 

Ye Z IDj fils de Moavie , élevé au Califet contre 
le gré des Arabes. Divifions à cette occafion, il eft 
dépofé , ta mort. 233 à 235, 



z. 



L : > 



jL AMAy Commandant des Arabes-Maures en Efpà- 
gne , va faire le fiége de Touloufe & eft tue. 277 , 278. 

Zïïta , Ville ancienne , appellée à préfent Arzille, reçoit 
une légion Romaine. 72. 
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